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PREFACE 



Il y avait, dans notre numismatique nationale, d'im- 
portants problèmes à résoudre, et les termes en avaient 
été posés par tous ceux qui n'avaient pas renoncé à 
l'espérance de voir expliquer, un jour, les types mysté- 
rieux, les emblèmes singuliers et d'origine très-com« 
plexe qui, d'ordinaire, se rencontrent sur les médailles 
celtiques. 

En dehors de ces questions essentielles, provisoire- 
ment réservées, on avait pu cependant attribuer, avec 
quelque certitude, un grand nombre de ces monnaies 
à divers peuples de la Gaule agglomérés sous la même 
civilisation. A ce travail géographique, dont les résultats 
furent souvent contestables, s'étaient bornées les études 
de la plupart des numismates qui avaient acquis une 
autorité spéciale dans cette branche de leur science. 

Par exception , quelques érudits tentés de se détourner 
de la voie battue ou tout au moins de l'élargir, essayèrent 
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— II — 
d'expliquer la nature du symbolisme qui se manifestait 
d'une manière si const«mle sur lôs lypes monétaires de 
la Gaule. 

L*unité de vues indispensable dans cette circons- 
tance fit défaut aux recherches et aux conjectures de 
ces savants qui se contentèrent, à leur tour, de signaler 
une suite d'ingénieux rapprochements de mœurs, de 
croyances et de culte, entre les vieilles civilisations 
orientales et celles d'Occident ; c'était bien là un point 
essentiel à indiquer parmi d'antres non mdns caracté* 
ristiques; mais U importait surtout de conclure et de 
ne pas se renfermer dans de vagues généralités. 

Telle n'aurait pas été la conséquence négative de ces 
liavaux, d'ailleurs fort estimables, si leurs auteurs s'é- 
taieat appliqués, dès le principe, à saisir le lien nalorel 
qui devait rattacher à ane luéme pensée religieuse et 
aoîentifique l'ensemble des produits du numnayage gau- 
lois. 

G* est dire assez que, pour notre propre compte, dans 
le programme auquel nous avons senti le besoin de 
soumettre nos idées personnelles , nous avons cherché 
à éviter les écueils qui avaient été heurtés par nos 
dttviiidws. Nous avons donc suivi une toot autre 
méthode. 
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Après avoir li\ë le caractère symbolique propre à 
cbaque signe monéiaiie, nous recherchâmes ses divers 
emplois et ses combinaisons variées, tant avec d'autres 
emblèmes qu'avec le type principal de la médaille sur 
laquelle il figurait ; en procédant ainsi , nous ne lar- 
dâmes pas à reconnaître que, dans la plupart des cas, 
ces concordances de sij^nes et d'emblèmes constituaient 
de véritables aspects célestes ^ et, dès lors, il nous fut 
possible de poser les premières bases d'une sorte de 
langage hiératique , se lapportaul à la divinisation des 
phénomènes du ciel et de^ forces de la ualure. 

Frappé de l'importance de ces curieuses observations^ 
nous en étendîmes le cercle à un grand nombre de 
monnaies ; en sorte que notre méthode de détermina- 
tion était déjà devenue presque un système, quand Tidée 
nous vint de vouloir le contrôler par un examen des 
faits historiques. 

Bien qu'il ne fût paa facile de se rendre un compte 
exact du milieu social et religieux dans lequel avait 
vécu Taucienne Gaule , on pouvait supposer, en s*ap- 
puyant sur l'autorité de l'histoire, que ce milieu se 
rapfirodiait, sous beaucoup de rapports, de celui qui 
avait été commua aux théocraties de TÉgypte et de la 
Perse« et qu a Texemple de ces deux peuples» la Gaule 
avait fait des gnuids phénomènes de la nature, et s{)é- 
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cialement de ceux qui se rattachent à raslronomie ^ 
l'objet du culte qu'elle avait professé sous le nom de 
Druidisme. 

Les pratiques de l'astrologie divinatoire, dit Cicéron^ 
étaient répandues dans toutes les vieilles sociétés bar- 
bares , parmi lesquelles il n'oublie pas de mentionner 
particulièrement la Gaule. César, Strabon, Pomponius- 
Mela affirment , en termes différents , mais tout aussi 
formels, le même état de choses. 

Toutefois , comme il ne nous semblait pas douteux 
qu'un examen approfondi et permanent des types mo- 
nétaires nous ferait avancer beaucoup plus dans la 
question que nous avions à cœur de résoudre que le 
témoignage forcément limité des auteurs anciens, nous 
revînmes avec ardeur, mais en nous gardant , comme 
par le passé, de toute opinion préconçue, à Finterpré- 
tation directe des monuments de la numismatique gau- 
loise. Le résultat ne fut pas an-dessous de nos espé- 
rances. 

Toute découverte archéologique de nature un peu 
compliquée met à se produire un cerfain laps de temps 
et passe par plus d'une phase avant d'être formulée 
d'une manière décisive; celle qui fait l'objet de nos 
travaux et qui nous occupe depuis plus de douze an- 
nées, eut pour point de départ diverses monographies 
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publiées successivement , et toujours sous une forme 
conjecturale, de 1852 à 1863. 

Ces études remaniées constituent maintenant les six 
premiers chapitres de cette seconde édition, et quant 
aux autres , entièrement neufs , ils se composent : 
4® d'une suite de dissertations oii nous avons tenté de 
mettre en pratique le système qui nous avait d'abord 
servi à déterminer les types les plus obscurs et les 
moins expliqués ; 2^ d'une application plus directe de 
nos principes à l'ensemble de la numismatique gau* 
loise, depuis ses origines présumées jusqu'à Tépoque 
où on la vit totalement disparaître. 

Les explications^ qui précèdent ne seront pas inutiles 
pour justifier auprès des savants et de la critique la 
méthode irrégulière sous laquelle se présentent les prin- 
cipales divisions de notre œuvre ; nous avons pris ce 
parti par les raisons suivantes : nous tenions à grouper, 
sans aucun art de composition , dans l'ordre même oii 
ils nous étaient parvenus et où nous les avions discutés, 
les éléments de certitude sur lesquels s'étaient fondés 
les rudiments de notre hypothèse ; nous voulions que 
le lecteur, après avoir été initié à toutes les opérations 
de notre esprit, pût, en parfaite connaissance de cause, 
se rendre juge de la valeur de nos recherches et de 
notre bo»oe foi. 
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Si nons avon^, acindlemetit, dnns nn intérêt de rincé- 
rîto, donné le pas au fonds sur la forme, nous faidons 
DOS réserves pour Tavenir, car cous n'aurons alleint 
le but de notre ambition que le joor oii« avec les ma- 
tériau\ épars que nous avons recueillis et pour ainsi 
dire numérotés, il noua sera permis de restituer dans 
leur^ proportions exactes et sous leur véritable aspeci« 
ïeê monuments de la numismatique gauloise. 

Chenlonionl pW^s (hiéret). le 27 février 1867. 
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MONNAIES DE LA GAULE 



Multa praBterea de sideribus atque eorum 
niotu.... Disputant et juventuti tradnnt. 
(J. CiESARia, Comment., lib. VI, c, ht.) 

(Strabon, lib. IV, c. rv. — Galiia, Mores 
Gijlorum.) 



INTRODUCTION 



CH/iPITRE PREMIER. 

L'importance de la numismatique gauloise ne saurait 
plus aujourd'hui être contestée; les travaux de dale 
réceuto auxquels elle a donné Ueu, en nous faisant 
connaître une source inattendue de documents propres 
à éclairer les origines de notre histoire, ont enfin 
éveillé Vattention du monde savajit et commencent à 
recevoir partout raoc\jeil dont ils étaient dignes. Celle 
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branche de réradition française nous semblait donc 
être parvenue à une phase de progrès très-satisfaisante, 
et nous étions loin de prévoir, quand il nous fut permis 
d'en aborder incidemment l'étude, qu'elle pouvait en- 
core être envisagée sous un aspect presque absolument 
neuf. Nous acquîmes cette certitude après être inter- 
venu, à notre tour, dans l'examen de certaines ques- 
tions controversées qui nous parurent susceptibles d'être 
résolues, mais, toutefois, au moyen de procédés très- 
différents de ceux dont les traditions de la science 
avaient consacré l'usage. 

Ces dispositions novatrices et cetie manière de voir 
indépendante se rattachent.* sans doute, aux circons* 
tances heureuses qui nous fournirent l'occasion d'étu- 
dier en nature les deux groupes si précieux de mon- 
naies gauloises, l'un en or, l'aulne en argent, trouvés 
à Pionsat et à Bridiers. Ces premières rcherches eurent 
pour résultat immédiat de nous entr*ouvrir la voie des 
interprétations conjecturales oii nous nous sommes plus 
tard résolument engagé et qui, en déûnitve, nous ont 
conduit à poser les principes d'une méthode spéciale 
de détermination applicable seulement aux monnaies 
de la Gaule. 

En repassant dans notre esprit ce qui nous restait à 
dire des deux importantes découvertes dont il vient 
d'être question, il nous sembla tout d'abord qu'il serait 
bon et instructif de les rapprocher Tune de l'autre en 
les fondant dans un même travail; puis, nous nous 
arrêtâmes définitivement à ce parti quand nous eûmes 
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la conviction que ces deux trouvailles, les seules cl*dil- 
leurs que nous avions eu la bonne fortune d'étudier 
dans tous leurs détails, nous fourniraient un assez 
grand nombre de types empreints de ce symbolisme cé- 
leste que nous voulions retrouver sous toutes ses formes. 
Du succès plus ou moins grand de ces recherches dé- 
pendaient, à la fois, la clarté d*exposition sous laquelle 
nous avions à cœur de présenter nos idées et le degré 
de vraisemblance qu'elles pouvaient acquérir, élant 
appuyées par de nombreux exemples. 

Il ne s'agissait plus, après cette application reslreinto 
de nos principes, que de montrer le lien diiect par 
lequel les revers de Pionsat et de Bridiers se rattachaient 
aux conclusions générales du système esquissé déjà par 
nous dans de précédentes études. 

En outre, nous devions naturellement nous attacher 
de préférence à la détermination de ces types moné- 
taires qui nous étaient plus familiers et qui, procédant 
de Tart grec, dégagés de toute influence romaine, se 
rapportaient à des traditions plus reculées et devaient 
en conséquence se rapprocher davantage du véritable 
point de départ du monnayage gaulois. Nous devions 
logiquement procéder ainsi ; quitte à nous d'étendre par 
la suite, ainsi que nous l'avons fait dans ce livre, l'appli- 
cation de notre critérium à l'ensemble de la numisma- 
tiquegauloise. Dans ces nouvelles données, l'épreuve cesse 
d'être restreinte; elle prend au contraire de vastes pro- 
portions, et c'est de la constante multiplicité des faits 
observés que ressort la preuve la plus saisissante de 
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Texactitade de notre méthode; elle ne se meut point 
alors dans le cercle des conjectures; mais, parvenue sur 
un terrain solide, elle expose, cVune manière plus ou 
moins complète, renseignement religieux et scientifique 
du monnayage gaulois. 

Ces considérations préliminaires une fois posées, nous 
aurons à développer dans toutes ses conséquences notre 
système qui tend à établir, à l'aide d'une série logique 
d'observations, les vérités suivantes : 

Les revers inexpliqués des monnaies que nous nous 
proposons de décrire et d'interpréter tour à tour, repro» 
duisent, pour la plupart, sous la forme astronomique, 
les mythes religieux ei par contre, les notions d'^ro«* 
logie divinatoire spéciales aux divers peu}des aggio* 
mérés sous le joug de la vieille théocratie gauloise. 

Lorsque, vers la fin de l'année 1852, nous eûmes 
entre nos mains cinq des plus beaux statères de Pionsat 
dont trois portaient la légende VERCINOETORIXS, et 
que nous fimes, des premiers, connattre à notre savant 
ami, feu Duchalais, cette curieuse découverte, il s'em* 
pressa de nous adresser, à ce propos, les lignes sui- 
vantes, datées de Mer (Loir-et-Cher) : 



oc Vos renseignements sur les ateliers moné- 

» taires limousins de l'époque mérovingienne m'ont 
1 beaucoup intéressé, mais ce qui m'intéresserait beau» 
» coup plus encore et ce que je réclame de votre iné- 
» puisable obligeance, c'est Tempreinte sur cire à ca^ 
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» cheter des aureu!» de la découverte de Pioû$ai qui 

> loraberonl entre vos mains. 

y Je prépare un travail détaillé sur tme ti^ntabe de 
» pièces provenant de ce trésor et que j'aî pu examiner 
» en nature ; et s*il m'était possible de me procurer des 
» types nouveaux, cela mo ferait grand plaisir. Comme 
» Tours aime toujours son petit, je me persuade que 
» mon mémoire pourra offrir quelque intérêt et Jeter 
* un petit jour sur un petit coin de la numismatique 
» gauloise. 

% Si vous pouviez m'aîder vous me feriez grand 
» plaisir. 

» Je crois tenir le fil de Phistoîre monétaire des Ar- 
1 vernes , depuis le commencement jusqu'à la fin ; 

> mais je m'aperçois que je vends la peau de mon our- 
t son. . . Adieu, cher ami^ merci encore. Je serai à Paris 

> le 4 avril 

> A. DUGHAUIS. 

» }fer (Loir-et'Ch4r)^ 24 mar$ 1853. » 

Mettant de cAté toute prétention petBonnêlIe et dé- 
sireux, avant tout, de fournir à notre ami le sujet d*un 
beau travail qui, dans sa pensée, devait être le complé- 
ment de sa Dt^eriptiWr de$ médùitUs gaut9iêei du ca^ 
binet dé Fariêj nous parvînmes à obtenir de diverti 
détenteurs bienveillants vfngl empreintes que noua lui 
ftmes aussitêt parvenir. 

Cet envoi rendit Dnchalaia trfiMieurenx, ot ee ftot ^aa 
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ces circODStances, quand il était si près de sa fin, qu'il 
nous adressa de Paris la lettre suivante : nous en avons 
détaché un fragment pour la notice nécrologique pu- 
bliée dans les Mémoires de la Société des sciences de 
la Creuse, dont Duchalais fut membre honoraire. 

« .•...Vos empreintes m'ont vivement intéressé : 
)» tout, ou à peu près tout, y est nouveau pour moi, à 
]» Texception du Vercingetorix que je connaissais déjà. 
» Je les ai confiées à un dessinateur qui en aura le plus 
» grand soin, ensuite, je vous les retournerai en y joi- 

> gnant, si vous le désirez, ce que le cabinet de Paris 
» possède dans le même genre. . 

» Mon travail n'avance guère ; sil vient à point, j'au- 

> rai le plaisir de vous l'adresser. 

» Ce sera quelque chose de tout nouveau qui m'atti- 
x> rera de grandes critiques de la part de bien des gens : 
1» qui m'aurait valu un brevet de la calotte au siècle 
» dernier, ou qui ouvrira à la science une voie nouvelle 
» si j'ai rencontré juste. 

» Voici mon système : l'imitation des monnaies grec- 
)i ques et romaines par les Gaulois a été d'abord entre- 
» prise dans un but purement commercial ; plus tard, 
» elle est devenue intelligente et nos ancêtres ont alors 
» emprunté à des peuples plus civilisés la manière d'ex- 
» primer leurs idées religieu£>eS| tout en conservant leur 
» propre individualité. Je n'entrerai pas dans plus de 
» détails^ ce serait trop long; un exemple, cependant. 
» a propos de Vercingetorix : l'Apollon du droit, c^esr 
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» Bélénus, le cheval du revers, l'emblème de la course 
1» du soleil, sot invietus ; le €/> , comme Fa dit M. Lam- 
» bert, le signe du cours des astres ; le vase, enfin, un 
)» athlofi ou prix de la course dont parle le vieux et 
D obscur Pindare. Tout le reste est dans le même goût. 
)» Je ne vous parle de tout cela que parce que vous êtes 
» conservateur d'un musée, donc à vous la faute, dévo- 
1» rez mon incartade numismatique 

» 24 avril 1853. » 



Nous avons publié ces lettres familières dans un triple 
but : d*abord pour établir que Duchalais était sur la 
voie d'interprétations nouvelles, mais différentes, à plus 
d'un égard, de celles que nous nous proposons de pro* 
duire; ensuite pour satisfaire le désir de quelques-uns 
des amis du savant numismate ; puis enfin parce qu'é* 
tant le point de départ de nos élucTes, ces lettres ren- 
daient plus lucide pour tous Texposition de nos idées 
personnelles, en leur servant en quelque sorte de pré- 
face historique. 

Quant aux empreintes dont il a été question, sont- 
elles perdues ? nous Fignorons. Avaient-elles été com- 
muniquées à M. Lenormant qui, après la mort de Du- 
chalais, avait commencé des études sur cette question? 
nous n'en savons rien. Toujours est-il que nous n'avons 
pas osé les réclamer dans la crainte de renouveler le 
deuil de deux familles. 
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En tout cas, la perte de ces tyjies se trouve eu partie 
réparéoj car depuis le jour où nous écrivions ces lignes, 
nons avons retrouvé dans notre correspondance l'es* 
tampage de Tune de ces médailles, au type de la cigo- 
gne, et M. Pey raton, d*Aubusson, nous a communiqué 
les empreintes de deux nouveaux aureus fort intéres- 
sanls que nous sgoutons à nos descriptions précédentes. 
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CHAPITRE II 



Pionsat. 



Le bourg de Pionsat, autrefois annexe de la Corn-» 
braille ou Basee-Auvergne, limitrophe de la province 
de la Marche, fait aujourd'hui partie du département du 
Puy-de-Dôme. Cette localité est mentionnée dans Gré- 
goire de Tours (Yitse patrum) sous la désignation de 
PcnikiaHoe$ syha^ Àrvemi tet^ritorii. Cest dans on 
champ de cette oommime, encore très-boisée, que forent 
découvertes, en 1852, les médailles d'or dont nous 
allons parler. Leur gi^nd nombre et leurs types variés 
firent d'abord supposer que ce dépôt était un trésor 
militaire enfoui par les derniers d^enseurs de la 
Gaule. 

Nous avons donné à diverses reprises, mais à longs 
intervalles, la description de huit autres statères appar* 
tenant au trésor de Pionsat, à mesure qu'ils nous ont 
été connus) de plus^ il existe dans les cartons du mu^ 
sée de Guéret deum atireus et deux empreintes de môme 
provenance ; ces quatre dernières pièces inédites et les 
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deux, qiii nous ont été communiquées dernièrement par 
M. Peymlon pouvant donner une idée assez exacte des 
variétés qu'offrait Vensemble du trésor, nous les repro- 
duisons dans un dessin (V. la pi. n"" 1). 

Relativement à nos autres déterminations déjà pu* 
bliées, nous avons pensé, comme nous l'avons déjà dit, 
qu'elles perdraient une grande partie de leur impor- 
tance en demeurant disséminées dans diverses publi- 
cations ; nos lecteurs les trouveront désormais réunies 
dans cette dernière édition et pourront de la sorte mieux 
apprécier la valeur des principaux documents sur les- 
quels repose, dès à présent, Texplication de nos idées. 

Les quinze aureus que nous allons décrire sont, pour 
la plupart, quant au droit, des imitations, plus ou moins 
éloignées des statères de la Grèce, plus spécialement 
de la Macédoine. Autrefois, ils auraient été classés 
parmi les incertaines des Gaules, il est incontestable 
aujourd'hui qu'iU appartiennent aux Arvernes. 

1. — NGETORIX, Tête d'Apollon nue et à gauche. 

^. Cheval libre galopant à gauche ; au-dessous 
un diota. 

2- — ETORIX. Tête d'Apollon nue et à gauche. 

Vie. Cheval libre galopant à gauche et au-dessus 

3. — Oiseau de proie déchirant un serpent. Dans le 
champ GA. et globule entouré d'un cercle. 
1^. Cheval libre galq[)ant. 
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4' — Une étoile dans la partie sopérienre dn chàmf> 
et incUnée à gauche. 
^:. Cheval libre et au-dessns le v» . 
5. — Une lyre dans le champ. 

lia. Cheval libre et galopant. Dans le champ à 
gauche le u> . 

«. — Tête d'homme nue et à gauche. (Plutôt un Mer- 
cure qu'un Apollon). 
^. Cheval libre galopant à gauche, au-dessus 
le c«. 

7. — Tête d'homme nue et à gauche (Apollon). 

9^. Cheval libre galopant, au-dessus et au-des- 
sous une lyre. 

8. — Tête d'homme nue et à gauche (Apollon). 

Ç:. Cheval galopant en libefté et au-dessous 
une étoile à six pointes formée par deux trian- 
gles enlacés. 

9. — Tête d*homme nue et à gauche (Apollon). 

]^. Cheval libre. Au-dessus et au-dessous une 
lyre. 

10. — Tête d'homme nue et à gauche. 

]^. Bige conduit par un auriga armé du stimu- 
luSé (Quart de statère.) 

41. — Tête d'homme nue et à gauche, à cheveux courts 
et ondulés symétriquement. 
^. Cheval galopant ; au-dessus et au-dessous, 
annelets et cercles concentriques. 
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i'i, -^ Tèle d*hoiniDe noe et à gauche, 

^. Cheval libre et galopant; an -dessous un 
diota. 

i3. — Tête d*ApoUon à gaucke* 

^« Cigogne déqhmint un serpent. 

U- — ETORIXS. Tête nûeàdroite; les cheveux 

soift frisés* 
1^. Cheval galopant à droite; ao-dessous un 
diota* 
15. — Tôle d'homme nue et à droite ; en face, figurine 
j^amiâsaAt appuyée sur im bâton. 
1^. Cheval tibreet galopant; an-dessus «aducée ; 
au-dessous triquetra dans la fome du mo- 
nogramme arverne. 

Ce qui sollicite avant tout notre attention dans ce 
groupe de monnaies, ce sont les signes symboliques 
qu'on y remarque. Dans son excellent Catalogue, Du- 
chalais a eu te tort de n'en parler que comme d'acces- 
soires insignifiants, trop communs ou trop fréquents 
pour être utilement indiqués ; pourtant, il leur a con- 
sacré une planche qui n^esl pas ta moins intéressante 
da quatre ajoutées à son volume, et il est juste de rap- 
peler que, dans l'explication qu'il en donne, Duchalais 
r4pfire en partie sa faute par le passage suivani ; 
<c Gomme les types principaux, ces symboles doivent 
> avoii une origine complue ; les uns sont nés de Ti- 
i> mitation de types étrange^s^*«^ d'autres doivent avoir 
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» cerlainement an rapport avec des croyances pure- 
» ment nationales. Mais quelles soûl ces croyances et 
» que peuvent-elles signifier? nous TigDiHxnis entière- 
» menu i» Il est à crcMre que Dodiaiais ne ti^idrait pas 
aujourd'hui ce langage et qu'il reconnaîtrai^ comme 
nousy que la valeur de ees types résulte précisément 
de leur conslaBte reproduction me les monnaies gau- 
Imses. 

Nous avons vu que déjà notre ami s*étaif rangé à To- 
pinion de M. Lambert quant à Tinterprétation du signe 
«^, symbole du coure des astres; il était allé pfus loin, 
te cheval au galop du revers des aurons de Pionsat de- 
venait pour lui femblème évident de la course du so- 
leil. 

L'explication donnée du premier de ces symboles n'a 
plus rien de conjectural pour nous depuis qu'il nous a 
été possible de le rapprocher de plusieurs monuments 
qui jettent un grand jour sur la question. 

U s*^git d'abord d'une statuette gauloise, en argile 
blanche, décrite déjà par Montfaucon, et dont un exem- 
plaire existe dans les collections du Musée de Guéret ; 
elle représente une fciume assise ei allai tani deux 
enftints; la tète de cette ligorine manque, mais feu 
M. Tudot, de Moulins, en a publié ime toute pareille, 
assise comme la nôtre dans un fauteuil à dossier élevé 
et qui paraît revêtue de nattes tressées; maïs elle a 
pour coiffure une espèce de grand diadème sur lequel 
sont iguréft à la fois le </» etles petits cerdes coocen- 
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Iriqaes, ou entourant des globules, si fréquemment 
représentés sur les médailles gauloises. (Y. la pi. 1 .) 

Cette statuette a tour à tour été désignée comme 
une Isis, une Latone, comme un symbole de la nuit, ou 
une Proserpine, h Mère des Gaulois; quel que soit le 
vrai caractère qui appartienne à cette idole dont nous 
ferions volontiers une Proserpine, ce qui est incontes- 
table pour nous, c'est que ces symboles ainsi placés sur 
le diadème circulaire de la déesse sont bien une repré- 
senlalion du firmament et deà astres. — Les cercles 
entourant un globule, mêlés aux €/>, indiquent évidem- 
ment deux symboles distincts qui doivent s'appliquer 
aux deux principales évolutions du soleil et aux époques 
des solstices ; ces cercles avec un globule au centre se 
voient aussi sur les tiares des Colosses, Taureaux à face 
humaine de Khorsabad qui sont au Musée Assyrien du 
Louvre, et on les rencontre sur une foule d'objets d'ori- 
gine celtique ; de plus, il ne faut pas négliger la cons- 
tatation d'un autre détail, selon nous Irès-significatif : 
ce large diadème, de forme circulaire, mais partagé au 
milieu par un ornement ou trait vertical, reproduit à 
coup sûr la division en deux hémisphères du globe 
céleste des anciens. 

Ce n'est pas tout encore, une autre idée nous a été 
suggérée par un examen plus attentif de ce curieux 
monument : la prétendue natte tressée qui recouvre, 
à la fois le fauteuil, les bras et les jambes de l'idole, 
nous paraît représenter bien plutôt que des tresses, la 
disposition des glumes dans l'épi : ce tissu singulier. 
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vêtement de la déesse cosniogonique gauloise^ devien- 
drait alors un emblème de la terre couverte de mois- 
sons, et elle aurait pour coiffure la voûte céleste par- 
courue par le soleil et les astres. 

n n'y a dans cette dernière hypothèse rien d'étranger 
à la physionomie mystérieuse de ce monument, rien 
qui ne soit parfaitement conforme aux idées religieuses 
des Gaulois ^ on peut l'admettre ou la combattre^ cela 
ne tire pas à cx)nséquence, mais il nous importe qu'on 
ne puisse désormais élever aucun doute contre la signi- 
fication astronomique des symboles accessoires qui 
ornent le diadème de cette idole, et que nous trouvons 
si fréquemment reproduits sur les médailles gauloises, 
et divers autres monuments que nous aurons occasion 
de signaler. 

Les deux principaux emblèmes caractéristiques du 
soleil et de sa marche ; le «/> et le cercle entourant 
un globule^ nous les observerons immédiatement sur 
les revers, n^ 2, 3, 4, 6, 6 et 1 1 du groupe des statères 
de Pionsat que nous venons de décrire. 

Sur les revers 1, 12 et 14, au-dessous du cheval galo- 
pant^ est représenté un autre symbole ; c'est un diota, 
amphore à deux anses : nous y reconnaissons^ quant à 
nous, l'amphora zodiacale et non pas un symbole dont 
le sens serait emprunté aux poésies lyriques de Pindare, 
Vathlon ou prix de la course, comme Tavait supposé 
Duchalais. Pourtant, notre ami s'étonnait, dans son 
Catalogue, d'avoir à signaler ce vase comme servant de 
colonne et placé au-dessous du fronton d*un temple, 
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sur le revefs d'un bfonte à la légende PIXTILOS. — 
Le Diota, selon nous, ne se trouve ainsi placé que danft 
une intention évidente, et d'après les nombreux exem^ 
pies que nous aurons à donner, il désigne en quelque 
sorte renseigne de Tune des dourc stations visitées par 
le soleil ; notre opinion, comme on le verra plus tard^ 
se trouvera corroborée par bien d'autres cas» ei celui-ci 
qui avait fixé Tattention de Duchalais n'a pourtant rien 
d'exceptionnel • 

Nous n'hésitons pas cependant à le dire, il nous est 
venu un doute au sujet de ce mot ùthlon^ que Ducha- 
lais n'avait fait que nous indiquer en passant et d une 
façon plus obscure que le vieux Pindare lui-même dont 
Tobscurilé n'est pas le défaut habituel. — Nous avons 
beaucoup réfléclii sur ce point; peut-être, notre ami ne 
disant pas toute sa pensée dont la hardiesse l'effrayait, 
avait-il en vue le sens astronomique ou plutôt astrolo- 
gique donné à ce terme ou è son synonyme athla^ par 
les savants grecs et Manilius en particulier, quand il 
ti-aile des horoscopes? On sait d'ailleurs que pour toute 
l'antiquité l'astrotiomie et raslit)logie ne forment qu'une 
seule et même science sur laquelle se greffèrent les 
plusanciennes pratiques divinatoires. 

Selon la doctrine du f oPie Manilius, empruntée atix 
astronomes de la Gi-èce, le ciel astiologique se divisait 
en dou7e signes zodiacaux, en dou»e maisons céle^los, 
enfin en douKe atlita ayant chacun une influence pro^ 
pic et déterminée ; selon les mêmes données, la cons- 
tellation zodiacale du Verseau, urrtttj présidait spéciu-» 
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Iraient à la connaissance de la sphère céleste et auK 
lois qui la régissent, ff. ManilU Astrânomioan, Lib. 1IK 
Vers 168, 164 et Lib. IV, Vers 266, 267) : 

€ Qutpp6 etlam mtttuU fàciMii, sedeftque movèbit 
» Sidereas, cœlum que novum vdtsdiit in.arbeiii. » 

Ailleurs, le môme poite nous représente le jeune 
nomme à l'urne^ le Verseau^ comme vamquemr d'antres 
signes: 

< Tmfaa «nb imiui Jntiidé virtote feramm* » 

Nous insisterons feur le caractèire divinatoire qne paraîl 
prendre sur les revers des médailles gauloises, le Ver- 
seau, Turna des Latins et le dicta des Grecs, parce qu'il 
nous conduit é constater des analogies ftappantès qui 
existaient entré les coutumes des Gaulois et cdies des 
Perses : on sait d'ailleurs que beaucoup tf usages, entrfe 
antres, ceux relatifs aux formes extérieiTres dn culte, à 
Têducation des enfants, aux repas de famille et d'affaires 
paraissent avoir été communs aux théocratiei? de fa 
Gaule et de te Perse. 

CScéton, dûns uû passage de ^n Traité de la dîti- 
tialion, afBmé que Hnitiation à la science des Mages 
était une condition essentielle de Texercice du frouvoir 
toyalî * 

< Nec quÎBqoam rex Penaram potes t tt&t, ^ wén 
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» anteaMagoriun d^ciplinam scientiamquepercepent. 
» (Gicéro. de divin. Lib. 1. G. m.) » 

Cette scieDce élait l'astronomie ou Fastrologie que les 
Druides pratiquaient comme les Mages et dont le sym- 
bole suprême était le Diota. 

La présence constante du diota sur les revers des 
statèresdeVercingetorix paraît donc s'appliquer à la fois 
a un signe de la scieiM^ astronomique et à l'exercice 
du pouvoir que la Gaule avait remis entre les mains du 
grand chef militaire. La gravité des circonstances expli- 
querait d^ailleurs un retour soudain aux vieilles tradi- 
tions nationales. 

Ge n'est pas tout, là ne s'arrêtent pas nos conjectures ; 
il résulte d un texte d'Hérodote (BIBA. À. G. GXXXK.) 
que les Perses avaient pour usage de faire suivre les 
noms des personnages illustres de la lettre S; le sigma 
des Ioniens ou le san des Dorions; or, sur quatre mé- 
dailles à noas connues, la légende Vercingetariœ se 
terminepar unS(««c)... ETORIXSet VERQNGETORIXS; 
comme sur le bel exemplaire de M. de Longpérier. Gette 
coutume, ainsi que tant d'autres^ empruntées à la Perse, 
pourrait s'être conservée dans la Gaule^ et on y trouve- 
rait alors une explication plausible de cet S complé- 
mentaire ajouté au nom de Vercingetorix ; cela tendrait 
à établir, aussi bien que le diota divinatoire qui se voit 
sur les revers des mêmes statères, que la tête du 
droit de ces aureus arvemes est bien un portrait de 
Vercingetorix. On pourra nous objecter que cet S ajouté 
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à rX« n'est qu uoe forme de Torthographe archaïque 
latine; nous répondrons à cela que parmi les nom- 
breuses légendes terminées par le mot RIX» celle-ci 
serait la seule qui offrirait cette particularité; que, 
d'ailleurs, le caractère profondément individuel de la 
tête n'appartient nullement à Tépoque archaïque et rap* 
pelle les types contemporains de l'invasion romaine.^ 

L'étoile àsix pointes formée par deux triangles enlacés 
qui figure, comme type accessoire, sur le revers n"" 8, 
est la reproduction d'un astre : comment en faire l'objet 
d'un doute quand, par exemple, on observe sur beau- 
coup de monnaies, ce signe suspendu tantôt à l'extré- 
mité, tantôt aux deux extrémités à la fois du symbole 
«9 ; nous verrons d'ailleurs, dans la suite de nos démons- 
trations ultérieures, que ce symbole de Fétmle à six 
pointes caractérise spécialement, sur des médailles 
grecques et romaines, la re|Mrésentation des cinq jda- 
nètes. 

Parmi les empreintes que nous avions accueillies, en 
1853, se trouvait celle du revers n^ 13| au type de la 
cigogne déchirant un serpent ; la signification de ce 
groupe sur nombre de médailles gauloises paraît être 
astronomique ; Fanliquité lui avait toujours donné ce 
caractère qui se manifeste dans ces vers empruntés à 
Virgile. 

.... cùm yere rubenti 

Candida yenit avis, longis invisa colubris. 

{Georgiconm, lib. II.) 

La cigogne n'est pas seuleaient évoquée dans cette 
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circonstâfice comofie roiseau qui annonçait la jeune 
saison, mais aussi ccmnie Fennemi naturel ded serpents; 
selon une .cix)yance populaire rapportée par Pline , on 
arait en Thessalie une espèee du culte pour cet rnsean 
qui était censé ftiire k diasse aux reptiles dont ce pays 
était infesté. 

On trouve d'ailleurs ce mythe mêlé partout aux plus 
anciennes traditions : sur les aureus art emee où il dp- 
paratt tantAt comme type prindpal, tantôt comme ao^ 
cessoire» il nous ofRre on emMème du printemps et de 
Son équinoxe. 

Tous ces re^vers, emepté c^ui que nous venons de 
dédrire et le n^ 1 1 où l'on voit un bige, ont pour type 
essentiel le cheval an galop, symbole aujourd'hui géné- 
ralement reconnu de la course du Soleil, mais le n"" 7 se 
distingue par cette particularité qu'au-dessus et au-- 
dessous du cheval, sont poséesdeux lyres : représentent- 
elles dans ce cas la constellation de Vhémispbère 1m>- 
réal désignée sous le nom de la Lyre ? nous incline* 
rions à le croire; parce qu'on peut, jusqu'à un certain 
point, s'expliquer le redoublement du symbole dont il 
existe d'autres exemples et d'autres emplois ayant une 
signification idenlique* Nous reviendrons sur cet im- 
portant sujet, car nous aurons à examiner ce type ctens 
d'autres conditions. 

Les douze têtes d'hommes nuc> et laurées, placées 
au droit de ces belles médailles, sont toutes conçues 
dans un style idéal et pour la plupart d'une harmonie 
do lignes, d'une ampleur demod^é, qui tendent à rap- 
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peler les caractères de la beauté 8p<^ale em dieux de 
la Grèce. Cest Belenus^le dieu de la dirinatîM, 
« quem divinationis deum esse véluerwmt. j Nom Be 
ferons qu'une seule exception^ qui noua paratt, d'ail- 
leurs, justifiée en faveur du n^ 14, à ta légende 

ETORIKS; la lélc qui n'est pmnt laiirée s'éloigne de 
l'idéalisme grec» tant par le style que pat* la pose, el in* 
dépendamment des motifs qne nous atons développés 
plus haut^ tout nous porte à croire que c'est bien réelle^ 
ment un portrait. 

L*oiseau de proie déchirant un serpent q«i figure seol^ 
au droit de la médaille n*' 3, peut être interpiétéde ph» 
d'une manière : d'abord est-ce un aigle ? Si noua neua 
prononçons pour l's^rmative, nous avons soos les yt/n . 
un sujet homérique familier à toute la haute antiqeilé^ 
le symbole de la victoire» OmenûquU^e. En outre, noua 
voyons que cet oiseau prend place à o6té du lion^ dana 
un zodiaque à figures douUes dont nous aurons occasion 
de parler de nouveau ; ce fait avait sa raison d'être daaa 
la pensée du sculpteur, parce qu'en effet le groupe de 
l'aigle dirigeant son vot vers le pôle, était antreibia oon* 
sidéré comme reuiblème de Télévation du soleil solsli-*^ 
cial. Nous rencontrerons souvent sur les monnaies de 
la Gaule, l'image de cette constellation boréale du globe 
céleste des anciens, elle s'y trouve même, dans le plus 
grand nombre des cas, en compagnie du Soleil et d'autres 
astres dont la dispo^tion très^variée se prête à de nom«- 
breuses interprétations qu'il nous sera facile de justifier 
par de cuneuK exemples. 
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Toutefois, Faction dans laquelle Faigle est ici repré«- 
senté, se rattache peut-être au vieux mythe Greco- 
Gaulois du serpent déchiré et dispersé dont on croit 
retrouver des souvenirs dans les lignes bizarres et on- 
dulées qui sont tracées sur les pierres écrites de la Bre- 
tagne* Remarquons d'ailleurs que le Serpent, qui, lui 
aussi, a donné son nom à Tune des constellations sep- 
tentrionales, ne se présente pas toujours groupé avec 
r Aigle; sur les monnaies de la Gaule, on le rencontre 
tantôt seul, comme type essentiel, tantôt comme sym- 
bole isolé ou accompagné d'un astre; mais, fréquem- 
ment, au-dessus du sanglieTy au-dessus du cheval^ au* 
dessous ou au^essus du taureau^ avec le Diota^ ou 
Verseau, avec le RameaUy caractéristique d'Hercule, et 
chose très-remarquable> les diverses positions et as* 
pects de ce symbole coïncident avec les apparitions du 
Serpent dans le ciel astronomique. 

L'Étoile du droit, n<» 4, qui, inclinée à gauche, occupe 
seule le champ; c'est une des cinq planètes, ou bien 
Sirius, la plus belle étoile du ciel, ou tout aufre astre 
en vénération particulière chez les Gaulois. Il est diffi- 
cile de lui assigner un nom; mais ici, le type est direct, 
sans emblème ni obscurité possible, et c'est bien ici le 
cas de rappeler un curieux passage extrait de la descrip- 
ticm des médailles gauloises du cabinet impérial de 
Paris. Après avoir constaté la présence fréquente de 
divers astres, comme symboles accessoires, sur le groupe 
des aureus avec la légende VOCARANA et LVCOTTINA, 
n^ 490 à 493 de son Catalogue, Duchalais ajoute t 
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€ iNous ignorons si ces astres qui, sur nos pièces, se 
» trouvent si fréquemment représentés, ont quelque 
» rapport avec le culte du Soleil, à qui, comme on sait, 
I» le cheval était consacré chez tous les peuples de Tan- 
)» tiquité. Nous nous contenterons d'indiquer en passant 
» cette particularité à ceux qui, plus que nous, se sont 
» occupés de la religion des Gaulois .... » 

La lyre qui occupe seule, au droit, le champ du sta-> 
tère n^ 5, ne fait qu'usurper la place réservée ordinaire- 
ment à latêted*Âpollon-Belenus ; mais il faut bien con- 
sidérer qu'il ne s'agit plus là de Temblème accessoire 
dont nous aurons à citer de fréquents emplois ; de plus, 
le type n'étant pas redoublé, comme dans le revers 
no 7, il doit signifier autre chose que les deux lyres pla- 
cées au-dessus- et au-dessous du cheval. Nous aurons 
d'ailleurs occasion de mieux préciser les caractères astro- 
nomiques de ce symbole, considéré comme astérisme; 
par exemple ce pourrait être la constellation de la lyre 
à son zénith, ou un souvenir des honneurs accordés à 
la puissance de la lyre. Selon Manilius, elle continuait 
à exercer son charme dans le ciel. 

« Tune silvas et saxa trahens, niinc sidéra ducit. ...» 
(Lib. I, Vers 327. Éd. Pingre.) 

Le tête placée au droit du statère, n"" 15, diffère des 
autres, d'abord par sa grande dimension, puis par celte 
singulière particularité que, en face d'elle se trouve un 
petit personnage paraissant appuyé sur un bâton. L'en- 
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semble de ce type semble procéder d'une imitation des 
monnaies grecques, en aident, sur lesquelles on roit 
une petite figure accessoire placée près de mcrcnle 
d'Héraclée» de la nymphe TeriooL o« de la Minerve de 
Gorinthe, dans les mêmes conditions, et sans doute 
pour accentuer la grandeur colossale du dieu , au moyen 
de la disproportion des deux personnages. 

Cette manifeslatioik paraît surtout évidente dans les 
médiôlles grecques, quand on considère les petites figu- 
rines en pied qiâ mesurent, à Faide d*un fil, Ténorme 
tête de Minerve. 

Mais, dans notre statère Gaulois, évidemment ioûté, 
r intention n*est prc^blenaent plus la même et se dé- 
tourne du sens primitif : le petit homme a^^uyé sur un 
bfttoB serait le J^oumer, selon les fables astronooniques, 
Imculo innixuSy en face du Soleil, durant les derniers 
mois de Tannée. Un autre détail caractéristique expli- 
querait cette circonstance .: la couronne de laurier qui 
entoure la tète du diou a ses feuilles placées à rebours ; 
or, cette disposition indique, comme nous le verrons 
par d'autres exemples, la marche rétrograde du Soleil. 
Quant au revers que nous n'avons pas décrit avec les 
autres, parce que nous avions besoin de le rapprocher 
du type du droit, il a une physionomie toute nationale ; 
c'est toujours le cheval solaire au galop ; mais au-dessus 
on aperçoit un symbole singulier, une sorte de sc^tre 
asse» semblable à un caducée dont la tète serait formée 
par trois anneaux ou trois cercles ; que signifie cet em- 
bl^e? Su désigne une constellation, il nepeuts'appli^ 
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quer qu'à Céphée; s'il est un attribut de Theut ou Mer- 
cure, il fait allusion au mythe des trois cercles de 
l'existence que les âmes parcouraient sous la direction 
de ce dieu. 

Cette médaille nous offre, dans tous les cas, un nou- 
veau et curieux spécimen à ajouter à la série des imita- 
tions grecques déjà observées dans la numismatique gau- 
loise. 

Aux observations précédentes doit, se borner, du 
moins pour le moment, notre interprétation desstatères 
du trésor de Pionsat simal heureusement dispersé dès le 
principe, et dont nous n'avons eu que les épaves. Nous 
avons hôte, pour effacer ces regrets, de revenir à la trou- 
vaille de Bridiers, si biœ conservée dans son ensemble, 
dans scm homogénéité, par feu notre excellent ami et 
conflrère le docteur Montandon-Bara qui, non content de 
nous avoir réservé toute la primeur d'une intéressante 
découverte, a voulu gratifier le musée de notre ville de 
huit des principaux types du petit trésor de Bridiers ; 
nous éprouvions le besoin de maintenir dans cette se- 
conde édition de notre œuvre ce constant témoignage 
de notre reconnaissance, avant de reprendre de nou- 
veau l'examen de ces monnaies qui, ayant servi de 
point intenpédiaire à nos conjectures, devait nous 
fournir encore d'autres documents pour les confirmer 
et les appuyer* 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE m 



Bridicrs. 



Cette localité fut, au moyen Age, le siège de la vicomte 
de Bridiers ; on y rencontre sur une vaste étendue des 
substructions de diverses époques, des tumulus et des 
tronQons de voies antiques. On y a trouvé quantité de 
médailles consulaires et impériales, des bijoux en or» 
des urnes de pierre et de verre, un beau torse d^homme, 
en granit, le bras droit appuyé sur une roue à quatre 
rayons; de remarquables peintures murales; enfin, en 
dernier lieu, les trente-six médailles d'argent que nous 
avons déjà décrites et dont nous allons parler encore* 

Nous déclarerons, avant tout, que nous avons beau* 
coup de choses à retrancher à l'esquisse trop succincte 
que nous avons publiée il y a trois ans, sous ce titre : 
Description dun trétor compote de trente-vœ médailles 
en argent^ trouvé à Bridiers , près la Souierrmne (Creuse) ; 
mais nous aurons, en revanche, à répondre à quelques 
objections qui ont été faites à nbs conjectures. La 
planche qui accompagnait notre premier travail repro- 
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duisait neuf des principaux types de la trouvaille. Nous 
ne publions aujourd'hui que trois autres pièces choisies 
parmi les inédites ; deux dexes didrachmes ne diffèrent 
que de très-peu de celles qu'on connaît déjà^ elles ser- 
viront au lecteur k' se remettre en mémoire nos pre* 
mières observations; la troisième de ces médailles, 
heureusement tenue en réserve, doit ajouter à l'intérêt 
de notre nouveau travail qui traite aujourd'hui une 
question de lapins grande importance que nous n'avions 
fait qu'efOeurer^ mais que nous nous proposions de re- 
prendre. 

M. Adrien de Longpérier, qui use avec bienveillance 
de sa vaste érudition, ayant pris quelque intérêt à la 
découverte de ces nouvelles monnaies, a pensé qu'il 
fallait les grouper en trois catégories : imitations de la 
demi-drachme de Marseille ; imitations des aureus de 
Philippe de Macédoine ; imitations des grosses pièces 
d'argent d'Emporium. Nous acceptons avec reconnais- 
sance rx>pinion émise par le savant académicien. 

Ces monnaies ont toutes, à peu de chose près, un 
poids variant de 4 gr. 39 à 4 gr. 40; quant à leur dia* 
mètre, il est généralement de 49 à 20 millimètres. 

A. — Tète d'homme nue et laurée à droite. 

T^. Quadrupède de forme singuli^ dont la tête 
est projetée en avant ; à Farrière-train de l'a- 
nimal parait s'adapter une longue queue; le 
mouvement rappelle celui du taureau cornu- 
pète; au-dessus, une lampe hémi^érique, 
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suspendue et ÎDclinée à droite, d'où semble 
partir un trait qui va toucher les flancB de 
l'auimtidi A l'exerg[Uâ uq repUl. Grétietls au 
pouMour. 

B. — Tête de femme à droite, coiffée d*un bandeau qui 
retient une chevelure à la grecque, avec pen- 
dant d'oreille à trois dispositions et collier. 
Cercle en grénetis. 
1^. Cheval galopant à droite, et au-dessus figure 
dégénérée au type de la victoire; au-dessus 
de Fexergue, trois croissante imbriqués deux 
et un. 

€% -^ Môme tète de femiûe qu'au numéro préoédeût» 
^» Cheval gdoptmt à gauche ; au^essus, figure 
au type dégénéré de la victoire^ sembtoût 
aboutir à une petite tour ronde placée dan^ 
le champ, à gauche; au-dessous de Texergue, 
trois oroifisants imbriqués deux et un. 

\m deux premières pièces A et B font partie du ca^ 
binet dé M. Dugenest përe^ la dernière appartient aux 
collections du Musée de Guéret. 

Nous avons pansé que mt le revers de la didrachme 
À) ii rallait reennnattre un mythe se rapportant lu culte 
dé Bélénud ; nous croyons^ en effets que cé bizarre qua- 
drupède» au typis dégénéré^ représente le taureau cor- 
nupète ou céleste des zodiaques antiques \ la lampe 
sMpMilKid M Inciinite à dmiie» oommela têt» d'Apollon, 
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Kgiiranl le soleil dans les bas-reliefs milhriaques, les 
trois croissants imbriqués placés aussi à la droite de iu 
Iampe> pour représenter sans doute rinfluence lunaire 
qui, selon la physique des anciens» fécondait la terre en 
mêlant son influence à celle du soleil ; enfin, et pour 
dernière analogie encore plus frappante^ c^e rayon par^. 
tant de la lampe pour aller atteindre le flanc du taureau. 
(V* le n* 8 de notre première planche.) Toutes ces cir- 
constances combinées dans une même suite de monu^ 
menti devaient nous conduire à Tinterprétation que 
nous avions adoptée d'abord et à laquelle il nous a fallu 
cependant renoncer, comme on le verra plus tard^ par 
suite d'une application plus rigoureuse de notre mé«- 
tbode. 

En attendant, nous pouvons, dès à présenti consigner 
ici cette particularité astronomique très-importante^ 

Sur les treize médailles au type du Taureau, six ont 
à Tcxergue un épi et sept le ierpenu Or, en avril et en 
naif M» le signe du Taureau^ r£pi, et la tête du Ser- 
pent paraissent à ^orient du cieL 

Abordons maintenant le terrain de la critique. 

On nous a objecté, non sans raison, que les bas- 
reHeft mi^riaques qu'on trouve sur le sol de la France 
(ouchmt à la décadence de fart; que le mythe qu'ils 
représentent n'apparatt, même m Orient, qu'à une 
époque rdativesoeat récite par rapport à celle oin on 
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suppose que les tribus qui ont formé les peuples cel- 
tiques se sont séparées de la grande famille indienne. 

Nous répondrons, tout d'abord> qu*il ne nous semble 
nullement nécessaire de faire remonter Fintroduction 
dans la Gaule, du mythe religieux en question, à Té- 
poque reculée des diverses migrations des peuples de 
rinde asiatique; la corporation des druides, si nom- 
breuse qu'on la comparait à une nation, passait pour 
très-versée dans la connaissance de tous les dogmes et 
mystères religieux de Tancien monde; elle avait aussi 
ses prêtres voyageurs, et ce double don d'universalité et 
d'ubiquité se manifeste, on ne peut plus clairement, 
dans la légende du druide Âbaris, rappelée avec tant 
d'à-propos par M, de la Saussaye, pour justifier l'une de 
ses plus ingénieuses attributions. (Voy. n° 564 du Cata- 
logue de Duchalais.) 

Nous ajouterons que ce serait mal interpréter notre 
pensée que de faire dériver^ d'une manière trop immé- 
diate, les symboles des revers de Bridiers des bas-reliefs 
mithriatiques de la décadence : c'est le contraire qui a 
eu lieu, c'est aussi le contraire que nous avons vouhi 
dire; en effet, nos pièces étant plus anciennes que les 
bas-reliefs signalés particulièrement dans le midi de la 
France, reproduisent aussi le type plus ancien d'un mys- 
tère qui était devenu commun aux religions de la Perse 
et de la Gaule, il se manifesta dans ce dernier pays, 
sous les empereurs, par des monuments lapidaires qui 
marquent une époque de retour ou de recrudescence. 
— Notre ai^umentation reposait donc sur des rapports 
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de ressemblance qui» tirés de monuments plus modernes, 
tendaient à en expliquer de plus anciens , on fait tous 
les jours usage de pareilles inductions. 

En résumé» cela revient à établir» par des raisons dé- 
duites sans aucun artifice^ que la forme mithriaque et 
le taurobole sont des modifications qui remontent à 
travers les âges au type Mazdéen primitif. Ce type s'est 
successivement revêtu de formes spéciales dans divers 
pays et à diverses époques, dans la Gaule, particulière- 
ment, il a paru de bonne heure» comme nos médailles 
imitées du type d*Emporium le prouvent» et il a persisté 
longtemps, puisque le savant historien» M. Henri Mar- 
tin» en retrouve encore des traces jusqu'au YP siècle» 
dans les chants des bs^es gallois. 

Il ne faut pourtant pas que ce point de vue spécial 
nous éloigne trop de cette série d'interprétations plus 
générale qui nous a été suggérée par l'ensemble des 
types qu'offre la numismatique gauloise. 

Au revers de cette médaille» désignée dans notre 
planche par la lettre A et que nous venons d'examiner, 
il se présente un accessoire assez important dont nous 
pensons avoir trouvé la signification astronomique. 

Il s'agit de cette grande ligne courbe» infléchie vers 
le milieu et dont les extrémités tendent à se rapprocher 
comme les deux bras d'une lyre; elle est placée derrière 
le taureau sans être adaptée à son échine. Au premier 
examen» nous avions été tenté de prendre cet accessoire 
pour un signe symbolique de la constellation du Bélier» 
mais cette supposition peu fondée» ne nous satisfaisant 
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pas^ nôu8 a oMduit à étudier avec plus de soin les ca* 
raetèrea astronomiques du taureau, et nous n avons pas 
tardé à reconnaître que les astronomes anciens avaient 
remarqué que cette constellation zodiacale suit une 
ieiarelie di£fêi«nte de celle des autres signes i qu'en un 
mot elle se lève à reculons. Cest pourquoi Manilius» 
dans ses Astronomiqmsy lib. I^ vers 355^ nous repré*» 
•ente le bélier : 

* , « , admirans ayersum 9urgere taunun. 

Et plus loin, au tiv. Il, vers 1 53, le même poâte nous 
montre la taureau : 

Garnis ut av«rBU0 redeuado surgat ia arcum ? 

D*aprà$ cette donnée^ noua soupçonnons fort que 
cette grande ligne oourbe, placée à Tarrière-train du 
taureau, indique la marche rétrog^de de cette eomtel- 
lation à son lever. 

Nous verrons dana la suite de ce travail , qu'une ligne \ 

analogue désigne, sur d^utres monnaies, la marebe 
spéciale d'Hélice ou la Grande Ourse. 

La pièce B au revers du cheval galopant à droite, 
avec la figure dégénérée de la Victoire planaat au* 
desaua, fait partie du groupe des cinq médailles que 
nous avons préoédemment si^alé comme offrant cette 
particularité, que les fleurons ou croissants imbriqués 
par trois sont tous placés au-dea^ous du tiait horiiontat 
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de Texergue, divisé en deux parties égales. Ce dét«i4| 
disions*Qous dans notre premier travail, disposé systé«* 
matiqqement tantôt au-dessus, tantôt au-dessous el su? 
toute retendue de la ligne ^ur laquelle est posée le cbe* 
val, semblerait indiquer, à la fois» les dou^se mais de 
l'année, les saisons et les équinoxes* Évidemment» il 
s'agit dans TespèM, des douze mois lunaires et du vtfini 
calendrier romain. 

Dans ce système, la forme trinaire s'étendait même 
jusqu'à la division des mois en trois parties ; Calendes» 
Nones et Ides. Les calendes concordaiont avec chaque 
vekm de la nouvelle luni) qui était solennellewent 
annoncé au peu[de par les prêtiw,— L'exposition de ce 
symbolisme lunaire se retrouve dans la citation sui^ 
vante : 

« Luna trivia eo quod tribus fungatur figuvis,ddqw 
B Yi^iua ait, tria virginis <Mra Diana ; nam eadem 
A Lunfty màem Diana, eadeon Proserpina vocatur, id 
» est terrestris, cœlestis et infemalis. (Yeteria seho« 
ji lastiffi commentaria, ad Germanioi prognostiûa,) » 

(V. p. 159, Ed. Lemaire.) 

Cinq antres revers, avec ie cheval galopent à gauche^ 
reproduisent ces mêmes croissants lunaires placés au« 
dessous de la ligne de l'exergue, et imbrlqnés en sens 
inverse de ceux que nous venons de décrire. Cest à ce 
groupe qu'appartient la médaille G, dont Pinterpréta^ 
tien est en quelque sorte un des clavaux de i» voûte sur 
laquelle s'est appuyé notre système. 

Nous avons examiné bien des fois^ avec la plus scru- 
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puleuse attention, ce petit monument, et nous n'avons 
pu suspecter, ni atténuer en rien le précieux témoi- 
gnage qu'il nous apporte, et nous croyons qu'il n'est 
personne de bonne foi qui, l'ayant vu, serait tenté de. 
le révoquer en doute. 

Disons-le donc en toute assurance, nous avons bien en 
réalité, sous les yeux, dans cette petite figure au type 
dégénéré, la personnification évidente d'un signe 
zodiacal, et l'image d'une des stations visitées par le 
Soleil, dans cette petite tour ronde vers laquelle se 
dirige le cheval au galop, et qui est placée, comme il 
convient, à l'extrémité gauche du champ de la médaille. 
Ce n'est pas tout; pour compléter dans une absolue 
concordance les divers symboles représentés au revers 
de cette médaille, voici le type accessoire du fleuron 
ou des croissants lunaires qui se trouve, lui aussi, 
placé comme il convient dans la circonstance, c'est-à- 
dire à l'extrémité gauche et au-dessous de la ligne de 
l'exergue. 

Il n'est pas besoin, nous le pensons, d'insister beau- 
coup sur l'importance des &its que nous venons de 
signaler. La présence lûen constatée d'un zodiaque sur 
un groupe de médailles gauloises venant à l'appui de nos 
observations précédentes, nous permettrait de conclure, 
dès à présent^ avec une grande probabilité, que les 
peuples de la Gaule nous <mt bien réellement transmis, 
sur la plupart des revers de leurs monnaies^ leurs 
croyances cosmogoniqties. 
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CHAPITRE IV 



La e#lle€tlon da eaMnet iMipérial 
de Paris (11»»]. 



Il était logique de ne négliger aucun moyen dlnfor- 
mation avant de se prononcer siur une question d'ar-* 
chéologie si nouvelle, si intéressante; nous n'avons donc 
pas voulu borner le champ de nos études au seul examen 
des médailles provenant des découvertes de Pionsat et 
de Bridiers ; nous avons, pour ét^idre mur une plus 
vaste échelle nos observations, parcouru avec le plus 
grand soin tout le Catalogue des monnaies gauloises de 
la Bibliothèque impériale, dressé avec tant dart par 
notre ami feu Duchalais et enrichi par ses soins de no- 
tices ingénieuses qui cmt eu« en leur temps, l'approba- 
tion de tous les maîtres de la science. 

Après avdr étudié, comparé l'un après l'autre, chaque 
type décrit dans l'excellent guide dont nous avions fait 
choix^ nous sommes arrivé à ce résultat inespéré que, 
dans une énumération de plus de huit cents pièces, pas 
une de celles ayant un caractère symbolique, n'est v^oiu 
ccmtrarier nos idées préamçues; un très-grand. nombre 
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au contraire, les corroborait par de nouveaux exemples; 
enfin, est-ce une illusion de notre part? nous avons 
retrouvé dans cette grande cdiection tout un curieux 
ensemble de symboles nous fournissant des explications 
acceptables des principales constellations de rhémis* 
phère septentrional ou boréal, presque au complet, c'esl- 
à dire dans la forte proportion d'au moins vingt-cinq sur 
trente. 

Serait-ce là un rapprochement sans valeur, un résultat 
du hasard ? Nous ne pouvons le croire, et nous sommes 
très-enclin, au contraire, à y reconnaître une voie très- 
plausible d'explication, pour cette quantité singulière 
de symboles et d'emblèmes obscurs que nous offre, 
ooime.autant d'énigmes, la numismatique gauloise. 

Si on examine, d'un point de vue général ou synthé* 
tique, une grande collection de médailles gauloises, on 
y observe, au premier abord, parmi les symboles essen- 
tiels qui occupent le champ des revers, les types du 
Cheval, du Taureau, du Sanglier y de XAigle^ du Xton, 
du Cavalier et de l'Offre. 

De ces types nous allons former une première caté* 
gorie. 

Dans une seconde, beaucoup plus nombreuse, nous 
rangerons cette foule de signes, le plus souvent astro- 
nomiques, ordinairement accessoires et exceptionnelle- 
méat essentiels, qui sont : le signe c^, h$ globules en- 
tùurén de cercles^ les cercles concentriques, les étoiles à 
cinq y sia>ou huit pointes, tes astres rayonnes oufiùm^ 
b&ffcmtSj tes crdêsêmt»^ le triangle, la rone à ^atre 
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rayonit la tm^lê, le œ, le G lumire, h *iffmg et 
les divers signes que nous reproduisons ici. 



Dans une troisièma catégorie nous clasaenms les types 
le plus ordinairement accessoires^ représentés par des 
images d'objets réels ou des figures d'animaux, tels 
que : la Lyre, le Dicta, le Serpent, la Hache, YOBU Mi- 
ifiotii, le Glaive, le Rameau, la Lampe, le Fieunmy 
YOiseaUy la FUehe^ VÈpi, lee Paineùns^ etc. 



Le premier type monétaire que nous rencontrons dans 
notre première catégorie» le Cheval, est celui qui est le 
plus généralement adopté dans la Gaule, oii il paraît avoir 
pris naissance de bonne heure, car on le voit sur les re» 
vers de médailles dont le style est ancien ; son caractère 
symbolique est de représenter sur les^ revers gaulois, 
quel que soit le métal, le module ou le style, la course 
du Soleil ou plutôt cdle du temps et tfen marquer 
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ifiéme^ dans la plupart des cas, les divisions et les prin- 
cipales périodes. 

Plusieurs peuples de Fancien monde : les Grecs, les 
Campaniens, les Ibero-Grecs, les Africains^ etc., ont 
adopté le type numismatique du cheval qui, selon les 
idées religieuses et cosmogoniques de ces divers peuples, 
était consacré au culte du Soleil. C*est simplement à ce 
titre qu'ils l'ont reproduit sur leurs monnaies, d'une 
manière constante, mais sans l'associera d'aut< es sym- 
boles ; au contraire, le type gaulois analogue se distingue 
de celui des autres peuples, précisément par ce côté 
essentiel qu'il est» de tous^ celui qui apparaît le plus 
fréquemment accompagné de nombreux signes et em- 
blèmes accessoires, occupant, une grande variété de 
positions dans le champ des médailles; se traduisant le 
plus souvent par de simples signes conventionnels, 
d'autres fois, par des images d'objets inanimés, ou enfin 
par des groupes d'animaux employés, à leur tour, comme 
désignations ou attributs des corps célestes ou des lois 
astronomiques qui les régissent. 

Une remarque importante est à consigner avant tout, 
c'est que le cheval allant tantôt à droite, tantôt à gauche, 
est représenté avec trois allures : le pas, le trot et le 
galop ; quelquefois au repos, et enfin la tête retournée 
comme s'il voulait revenir sur ses pas. — Sur le n*" 8 du 
Catalogue de Duchalais on voit un cheval arrêté sous un 
temple distyie : l'observation de ce cas et de celui du 
cheval retournant la tête nous a conduit à y voir l'indi- 
cation des équinoxes et des solstices. 
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De nombreux ex^nples de modifications au type 
ordinaire méritent d'être mentionnés. Nous citerons, 
entre autres, le cheval ailé et androcéphale des monnaies 
armoricaines sons lequel sont placées, le plus souvent, de 
petites figurines couchées horizontalement, dans le sens 
de la marche du quadrupède; leurs attitudes sont très- 
variées, ainsi que leurs attributs et accessoires ; il en est 
de même pour tous les petits personnages campés sur la 
croupe du cheval , et qui font flotter devant sa tête une 
espèce d'ornement carré retenu par un lien. On suppose 
que cet emblème est le voile mystique de Diane ou dlsis; 
cela se pourrait, mais toujours est-il qu*à notre sens ce 
symbole opposé à la course du Pégase androcéphale, 
marque les divisions du temps et prend un caractère 
astronomique. Les figurines si diverses qu'on voit au- 
dessus et au-dessous du quadrupède, les animaux qui 
souvent les remplacent, et les autres emblèmes figurant 
au droit et au revers de ces médailles représentait tour 
à tour, soit des signes zodiacaux, soif d'autres c<mstel* 
lations. 

Notre opinion, quant à ce point délicat, repose sur 
les observations générales suivantes : la/ettt//e, Tept, etc., 
élant placés de la même manière, dans les mêmes con- 
ditions que le voile carré, au devant de la tête du che- 
val en course, doivent avoir, sinon un sens, au moins 
nnà destination analogue. De plus , sur un certain 
nombre de médailles, le personnage conducteur du 
cheval tient au-dessus de sa tête une clef à double pan- 
neton, ou plutôt un niveau, la Libella^ emblème iden- 
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tique à la BalotHie. Aux deux bouts de cet accessoire 
aont Buspendues, par un double tieti^ les deux pièces 
ffétoflfe carrées ou voiles mystiques qui flottent ainsi 
devant et derrière le cheval. 

Ce double emploi du symbole» avec son caractère 
d'équilibre et de partage» nous a semblé préciser 
répoque de Féquinoxe d'automne; en effet, comme 
preuve à Tappui , nous trouvons sous le coursier qui 
n'est plua» il est vrai le Pégase androcéphale» une lyre 
posée horizontalement et les cordes à droite ; or, il est 
À noter que» en automne» la oonstellation de la Lyre se 
trouve dans la partie occidentale du ciel. 

Au même groupe armoricain appartiennent des mon*- 
naiea d*or (n"" 795 et suivantes^ Imit. d^Emporium. Cat. 
Duch.) représentant au droit une tète d'Apollon d'où 
partent, à droite et à gauche, quatre rinceaux ayant 
dttcun à leur extrémité une petite tôte de profil. Les 
revers sont oomipés par des chevaux androcéplmles. 

Oims un exemplaire (le n^ 796 du Gat. Duoh»), les 
rinceaux^ à l'extrémité desquels sont adaptées les quatre 
létes» vont se rattacher à la nuque et à la gueule d'un 
irippocampe placé au-dessus de la tête d'Apollon* 

U y a, il n'en fkut pas douter^ sur ces curieuses mé- 
dailles, b manifestation de tout un ensemble de mythes 
religieux particuliers à la Gaule. Quant au type de l'Hip- 
pocampe» dont nous venons de parier, nous rappellerons 
que oet animal^ souvent reproduit sur les sarcophages» 
était eonaidéré par les anciens comme te symbole de 
l'Vmpifée ou du séjour des bienbeur^ix* Donc, il serait 
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pertnis de voif daûB c^ tètes âuspenduçs à des rinceaux, 
8oit une allusion à des âmes qui seraient en voie d'ac- 
complir leurs dernières migrations, soit encore une 
sorte de cadran des quatre saisons , ou bien et mieux 
encore» les figures des principales planètes. Nous pré- 
férons celte dernière conjecture, parce que ces petiteB 
tétee qu'on retrouve aussi sur les revers sont réduites, 
dans certains cas, à deux, l'une devant, l'autre derrière 
le cheval androoéphale, comme pour indiquer les deux 
aspects antiques de la planète Vénus, le matin et le soir, 
è savoir t Lucifer et Vespet. 

Ces emblèmes ne sont pas tout à fait spéciaux au 
monnayage armoricain, car au revers des médailles 
(n^ 14 à 20, incertaines des Combolectri^ Gat. Duch*) 
il y a au-dessus du cheval une petite tète à laquelle se 
rattache le symbole «/>; faut-il y voir Tastre de la lu*- 
mière accomplissant sa course, ou, comme nous lavoniji 
déjà dit, l'une des cinq planètes ? 

Ce n'est pas tout , ces petites têtes nous ont bit 
penser aussi aux figurines sigillaires offertes à Àdès en 
place des tètes humaines, comme les flambeaux offerts 
à Saturne en plaoe des sacrifices humains; réforme 
dont la fable antique feisait honneur à Hercule et quil 
fit adoptei'5 lors de son retour en Italie, après qu*il se 
tût emparé des IXBUfe de 6érion (V. Macrobii Satui^ 
nalia, LiK U ch. viietch. xi). 

Toutefois, il n'est guère besoin de le dire, nous pré- 
férons à toute autre interpi<etation celle qui ti un aens 
astronomique, parce que, en efiet» ces médailles portât 
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au droit et au revers de nombreux emblèmes donl 
nous avons déjà déterminé positivement le caractère 
et la signiBcation. 

Ainsi, sur un autre groupe de monnaies gauloises en 
bronze, attribuées par M. de Saulcy aux Âduatuques du 
pays de Tongres, on remarque, au droit, quatre têtes 
de cheval disposées selon le mode cruciforme, et au 
revers, un cheval libre galopant. 

Ces quatre têtes placées en croix , parfois accompa- 
gnées de quatre cercles centrés^ reproduisent évidem- 
ment la marche du chevaL personniOcation du soleil à 
travers les quatre saisons de l'année, et de plus, nous 
expliquent le vrai sons qu'il faut donner à ce type cru- 
ciforme qui ne fut pas employé exclusivement^ comme 
on a pu le croire, par les Yolces Tectosages et les peu- 
ples des régions méridionales de la Narbonnaise. 

Dans un certain nombre de cas, le Griffon, Pégase, 
THippocampe et autres animaux fabuleux consacrés à 
Apollon sont substitués au cheval sur les monnaies de 
la Gaule. Parmi ces emplois exceptionnels et détournés 
du type principal^ il convient d'en distinguer quelques- 
uns : par exemple, on voit sur les médailles (n'' 518 à 
620, incertaines de la Lyonnaise, Cat. Duch.), au droit, 
une tête de monstre, et au revers, Pégase. La tête de 
monstre fait allusion à Torigine de Pégase, né du sang 
de la Méduse ; peut* être a-t-elle trait à une fable astro- 
nomique ; celle de la Chimère qui se rattache d'ailleurs, 
comme la première, aux mythes célestes des diverses 
constellations de Pégase^ de Persée et du Cocher. 
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La présence du cheval sur les revers gaulois, il im- 
porte de le bien constater, se complique ordinairement 
du signe S avec ses diverses applications. 

En 1848, M. Ed. Tambert, dans son très-remarquable 
essai sur la numismatique du Nord-Ouest, publia, d*a* 
près Grivaud de la Yincelle, un petit bronze, ronde* 
bosse, représentant un cheval dont le pied droit anté- 
rieur est posé sur le symbole S , et dont le corps est 
couvert d'emblèmes astronomiques. 

Après avoir fait ressortir la frappante analogie qui 
le portait à rapprocher ce petit monument et son prin- 
cipal accessoire du cheval symbolique des monnaies 
de la Gaule, le savant bibliothécaire de Bayeux a eu le 
mérite de donner le premier une explication du S, qu'il 
considère comme un signe se rapportant au cours des 
astres. 

En 1853, Duchalais, ainsi que celsi résulte de ses 
lettres écrites à l'occasion de la découverte de Pionsat, 
adoptant en partie les idées de M. Lambert, eut la 
pensée de publier un nouveau mode d'interprétation 
des monnaies gauloises. Dans ce travail , Tauteur se 
proposait d'expliquer comment, d'abord empruntées à 
des types Grecs et Romains, ces médailles devinrent 
par l'emploi de nouveaux symboles, une expression des 
croyances religieuses et scientifiques particulières à la 
Gaule. 

Là y se bornent les termes de l'hypothèse de Duchn* 
lais, mais il convient de ne pas le dissimuler, ce qu'elle 

4 
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ataii de nouveau et de hardi effrayait son auteur qui 
tnourut avant de la produire. 

De même que Dnchalais s'était en partie rangé aux 
l^'emières conjectures émises, en 1844» par M. Lam- 
bert ; de même , à notre tour, nous acceptâmes pour 
point de départ les vues confidentielles de notre ami 
Duchalais ; voilà toute la filiation suivie par cet ordre 
d'idées. Il nous a paru nécessaire de bien établir ces 
faits, dans leur ordre chronologique , afin de rendre à 
chacun ce qui lui appartient. 



Le TaiiB*eiMi. 

Le second type de notre première catégorie, celui du 
Taureau^ adopté par les Campaniens, les Grecs, les 
Massaliotes aussi bien que par les Gaulois^ ^e rattache 
aux mêmes croyances religieuses et astronomiques que 
la présence du cheval , et comme ce dernier symbole, 
on le voit participer à la représentation de mythes par* 
ttculiers au culte du soleil et des astres qui existait 
chez les Celtes, ainsi que le rapporte Plutarque. (In ma* 
rio, p. 419.) 

On remarque fréquemment le Taureau , associé sur 
des revers, au Cheval, à l'Aigle, au Sanglier et a^ec 
divers ^nMèmes qnî te caractériBent comme constalla» 
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lion zodiacale; son attitude est presque toujours celle 
que donnent les anciens au taureau cornupète ou céleste. 
(I est tel d'ordinaire que nous avons eu déjà occasion 
de le décrire dans le groupe des monnaies de Bridiers^ 
où il est représenté, selon nos conjectures, concourant 
à Ja reproduction d'un mythe céleste de Bel ou Belen^ 
dieu du soleil, sons une des formes spéciales à ce culte 
chez les Celtes ou les Galls. Ce que nous avons déjà dit 
dans cette circonstance lious dispensera d'entrer dans 
de plus longs détails. Il se pourrait, cependant , que 
Texplication que nous avons donnée de la Lampe en 
Tassimilant au soleil ne soit pas exactement vraie , et 
sur ce point nous faisons nos réserves ; il nous suffira 
de dire, pour résumer notre pensée quant au culte sidé^ 
rai du Taureau, que celui de Bel, comme celui du Hu- 
Gadam , comme le Tarvos Trigarannos , se rattachent 
à un type primitif dont Torigine est orientale. En s ap^ 
propriant ce mythe du Taureau, comme l'avait foit avant 
elle TÉgypte, la Gaule, lui a d'ailleurs fait subir au 
point de vue de Fart, qui n'est pas, il faut en convenir, 
celui de la symbolique, les plus barbares transformai^ 
lions ; de sotte qu'on serait tenté de voir sur ses mé- 
dailles un tout autre animal que c^lui dont il s'agit. 

Les imitations plus ou moins directes du Taureau 
oomupète de Massilia, considérées selon notre hypo^ 
thèse , offrent pourtant un intérêt en ce qu'elles sont 
accompagnées d'emblèmes qui doivent certainement 
s'appliquer à des astérismes, paranatellans du Tatireau ; 
mais notre attention se concentre principalement sur 
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les pièces anépigraphes (n*** 583 à 605. Cal. Duch.) qui 
non-seulement offrent beaucoup d'analogie ayec celles 
que nous avons déjà publiées, mais ont leurs revers 
chargés d'accessoires astronomiques ; si bien qu'on ne 
peut y méconnaître le Taureau figuré comme constd- 
lation ou comme symbole équinoxial. Nous citerons 
encore comme preuve à l'appui le n"" 650 (incertaines 
de la Belgique, etc., du Cat. Duch.) sur le revers duquel 
on voit un taureau galopant à gauche, et au-dessus un 
oiseau les ailes semi-éployées semblant s'abattre sur 
son dos ; vis-à-vis la léle du taureau, un annelet et un 
autre sons la queue de Toiseau ; au-dessous du taureau 
un croissant les cornes en Tair ; ce dernier signe, d'un 
sens non équivoque et souvent employé daûs l'écriture 
hiéroglyphique de l'Egypte, nous autorise à croire que 
nous avons sur ce revers une indication de la nouvelle 
lune ou néoménie ; par les raisons suivantes : le Soleil 
et la Lune étant au printemps dans le signe du Taureau, 
annonçaient autrefois le retour de la nouvelle saison ; à 
cette époque, la constellation du Corbeau est à Torient 
et le Taureau est à Toccident. 

Sur les revers 592 à 594 (Cat. Duch.), l'extrémité de 
la queue du taureau est bifurquée; ce détail nous a fait 
penser à VJpis lunaire qui, parmi les signes destinés à 
le faire connaître, devait avoir sur le dos la figure d'un 
aigle et les poils de la queue doubles; de plus, il éteît 
engendré par un éclair qui, venu du ciel, allait frapper 
le flanc d'une génisse; sur nos médailles defiridiers, un 
traitpartant de la lampe suspendue semble venif tou- 
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oher le flanc de l'animal. Nous n'insisterons pas sur ces 
analogies plus ou moins lointaines, mais nous dirons 
cependant qu'elles ne sont pas les seules qu'offre le 
symbolisme sidéral des monnaies de la Gaule avec lés 
croyances deFÉgypte. Sur le revers n^ 595, du « même 
groupe, le taureau est surmonté du symbole x dont nous 
nous réservons de donner plus loin l'explication, lors- 
que nous aurons à examiner tonte la série des signes 
et emblèmes que nous avons réunis dans une même 
catégorie. 

Fréquemment, le symbole sidéral de VÉpi accom- 
pagne le Taureau zodiacal parce que VÉpi^ du groupe 
de la Vierge, se lève quand le soleil est dans le pre- 
mier de ces signes. Si la grappe de raisin devient à son 
tour uo emblème caractéristique du taureau massaliote, 
c'est que l'étoile, la Vendangeuse^ appartient aussi à la 
constellation de la Vierge. 

La même remarque est à faire pour le Serpent qui 
est un paranatellcn du Taureau ; c'est probablement à 
ce titre qu'il figure, ainsi que VEpi, sur les sidrachmes 
de Bridiers : nous citerons le revers n*" 364 (Cat. Duch. 
ATEVLA, VLATOS, chef incertain de Caladunuro) où 
Ton voit le Serpent au-dessus du Taureau et à Texergue 
Y Épi : les dispositions des symboles sont changées dans 
ce cas, parce que la Vierge se couche quand le Serpent 
se lève. 

Nous venons de nous servir du mot paranatellon qui 
appartient à la langue de la vieille astrologie divina- 
toire ; il est nécessaire que nous définissions ce terme 
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parce qu'il nous fournira, dans la suite de ce travail^ la 
clef des combinaisons variées ou des aspecls des signes 
astronomiques que nous rencontrons sur les médailles 
de la Gaule. Selon le savant M. Francœur, qui ses! 
appliqué autrefois à débrouiller les obscurités de la 
science antique, les prêtres Égyptiens conçurent et les 
Grecs, leurs disciples, désign^ent en leur langue, sous 
cette dénomination de paranatellons (ir«pàAi«rM«, se 
levant ensemble)^ les aspects corrélatifs des astres; 
spécialement ceux des constellations extra-zodiacales 
qui apparaissent sur I*horizon, au même instant, oii y 
arrive aussi Tun des douze signes du Zodiaque. Celui 
des deux astérismes qui se lève est censé triompher de 
cdui qui se couche, ou bien ce dernier est encore 
réputé comme faisant naître Fautre : de là cet adage 
hiératique : Taurus Draconem genuit et TaurumDraco. 
(Le Taureau engendre le Dragon et le Dragon, à son 
tour^ engendre le Taureau.) En effet, quand le taureau 
se couche, on voit se lever le serpent, et par contre^ 
quand le serpent se couche^ le taureau se lève. 

Dans Tâge des théocraties, la grande étoile rouge, 
nommée VOEildu Taureau, était dans le signe de Téqui- 
noxe dii printemps et annonçait cette saison. On sait 
que les traditions lui conservèrent ce privilège long^ 
temj^^après qu'elle ne Tavait plus, par suite du phéno* 
mène de la précession. Il n*y a rien d'étonnant à ce que 
le taureau fût encore censé marquer pour les Gaulois, 
comme pour les Grecs, le partage des signes, et c est 
pourquoi sur le bronze n° 447 (Catr Duch. Incertaine 
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de lu Lytmrmiséjf le bucrane substilaé aa taureau se 
fait voir accosté des SS (sic) posés verticalement et 
qai probablement font allusion à la marche du ooleil; 
clans les deux hémisphères célestes . 



t^e SMi||1lei** 



Notre type n» S, celui du Sanglier ^ appartient d'u^e 
manière exclusive à la Gaule qui le choisit^ «ans nul 
doute, parce qu'il hii offrait des rapports directs avec 
Tune de ses principales croyances religieuses; maisquetle 
était cette croyance? Nous avons cru m retrouver des 
traces dans un mythe céleste se rattachant à Tantique 
fable phénicienne d'Adonis; on y raconte dans une 
variante entée sur la légende primitive par les Grecs ou 
les Celtes, que Proserpine émue des plaintes de Vénus, 
promit de lui rendre pendant six mois de l'année Adonis, 
pourvu, qu'à son tour, elle, la déesse de l'enfer, eût en 
sa possession le beau chasseur pendant l'autre période 
de six mois. Jupiter intervint pour sceller le pacte des 
deux déesses. 

Selon l'explication de Macrobe, dans ses Saturnales 
(lib. P^ chap* xxi), Adonis symbolise le soleil et le 
Sanglier Thivér, saison pendant laquelle T^^stre du joiit^ 
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semblait défaillir, alors qu'il s*ioclinait ea parcourant 
le zodiaque» seulement à côté de nouSt selon la science 
antique. Ainsi, ce mythe signifiait que pendant les six 
mois de Tannée, où les jours sont courts et les nuits 
longues, Adonis demeurait avec Proserpine, et que 
durant les autres six mois, où les jours sont longs et 
les nuits courtes, il habitait avec Venus. 

Ce mythe cosmogonique, d'une haute antiquité, on 
doit le croire, pénétra de bonne heure dans la Gaule et 
dut s'y implanter, d'autant mieux que la déesse Proser- 
pine qui eut parmi ses surnoms celui de Mère des Gau- 
lois^ y possédait des sanctuaires et était comme Cybèle 
en Gaule, l'objet d'un culte fervent. Quant à la division 
en signes diurnes et nocturnes qui seraient alternati- 
vement représentés par le Sanglier et le Cheval, elle 
était adoptée dans d^autres pays, ainsi que le prouve 
le passage suivant extrait des Astronomiques de Ma- 
nilius. 

« Quin etiam, sex continuis dixere diurnos 
» Gaslris esse vices, quoD sunt a principe signo 
» Lanigeri) sex a Lil^a, noctuma viderî. » 

{Lib. I, Vers 248, Éd. Lmaire.) 

Le vieux mythe religieux et cosmogonique d'Adonis 
nous parait expliquer d'une manière très-plausible la 
présence du Sanglier dans la symbolique monétaire 
des Gaulois; d'ailleurs, ce type appartenant aux divers 
peuples de l Aquitaine, delà Narbonnaise, de la Lyon- 
naise ou de la Belgique, ne saurait dtre localisé; il faut 
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donc y voir le résuKat d'une croyance nationale à un 
mydie céleste adopté par toute la Gaule. 

Ces considérations feront comprendre, en la motivant, 
la présence simultanée du Sanglier et du Cheval, Tun 
au droit, l'autre au revers de la même monnaie: sur 
certains revers, le Cheval et le Sanglier placés lun 
au-dessus de l'autre; enfin le Lion, Pégase et le San*- 
glier placés dans des positions analogues. 

En face de la plupart de ces petits monuments si 
chargés d'emblèmes, il est difficile de ne pas leur recon- 
naître un sens astronomique. Nous nous empressons de 
signaler, à ce propos, le curieux revers du bronze, 
no 367 du Catalogue de Duchalais, 206 de celui de 
Mionnet. 

On y voit un génie ailé tourné à droite et combattant 
un lion tourné à gauche : entre les deux antagonistes, 
un cercle perlé dans lequel est un globule ; au bas, un 
sanglier marchant adroite. 

La signification de ce revers nous paraît concluante : 
le génie ailé qui semble combattre le lion, c*est J?rt- 
goncy la constellation de la Vierge, toujours représentée 
dans les zodiaques antiques avec des ailes et mise, à 
cause de cela, au nombre des quatre signes doubles. 

Les signes du Lion et de' la Vierge placés en oppo- 
sition sur ce revers et se chassant l'un l'autre, l'astre 
intermédiaire (le soleil) qui se trouve entre les lutteurs 
au-dessous desquels on voit marcher le sanglier, enfin 
tout l'ensemble du groupe semble indiquer rapproche 
de réquinoxe d'automne et le moment où le Swglier, 
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marchant i droite, va bientôt prendre la place du Lion 
et de la Vierge ; dans une antre hypothèse, on pourrait 
voir sar ce revers trois constellations en triple aspect. 

An snjet de ce type si intéressant du sanglier, nous 
avons eu occasion dé faire quelques autres reflaarquea 
qui ne sont pas sans importance et qu'il est bon de aea» 
tkmner dans ce travail, avant de passer outre. 

Depuis que nous avons observé sur un certain 
nombre des didrachmes de Bridiers, au revers 
du Taureau, ce rayon ou ce trait indiné qui part 
de la lampe figurant le Soleil pour aller attein* 
dre le flanc du quadrupède, nous hésiterions, dans 
certains cas, à prendre pour la hampe d*une enseigne 
le trait incliné qui semble frapper le Sanglier ; encore 
moins, consentirions-nous i voir constaflHnent Fimage 
dTune douille (Renseigne dans ce petit fronton en forme 
de toit qui est placé derrière le sanglier ; ce serait bien 
plutôt, à notre avis, le signe indicateur d'une dea sla* 
tiens zodiacales du Soleil, et le trait incliné préciserait, 
à son tour, le point de départ des signes nocturnes. 

En second lieu, il parait constant que sur quelques- 
unes de leurs cartes célestes, les anciens disaient figurer, 
dans la constellation de la Grande Ourse, un sanglier; 
selon les uns, celui d*Adonis ; selon (f autres, celui de la 
forêt d'Erymante, tué par Hercule. Ce fait peut donner 
à penser ; il ne contrarie point notre principale conjecv 
ture, il ajouterait plutôt à sa vraisemblance. Le sanglier 
des monnaies gauloises porte ordinairement sur son dos 
hérissé sept traits qui semblent correspondre aux sept 
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étoiles de la Grande Ourse avec laquelle il partageait 
d'ailleurs, dans la mythologie grecque, le nom d'Ery- 
manthis. Le Sanglier, dam le symbolisme astronomique 
des Gaulois, il n'est guère permis d'en douter, quand on 
examine avec attention les types armoricains, se con- 
fondrait avec la constellation de l'Ourse et néanmoins 
caractériserait à ce double titre, par son association avec 
le Cheval, avec Pégase, avec le Lion, la division du 
zodiaque en signes diurnes et nocturnes dont nous 
avons déjà parlé. Dans le groupe que nous venons de 
citer et que nous a fait mieux connaître l'excellent oih 
vrage de M. Lambert, le Sanglier n'est évid^oament 
plus un type, mais un symbole accessoire: au droit, il 
figure sur le sommet de la tète de Belenus ; an revçrs^ 
il est constamment placé sous le cheval. Ce double em- 
ploi de Femblème pourrait bien avoir rapport à la po- 
sition soit héliaque^ soit sidérale de Tastérisme ; mais 
ce qui achève de nous convaincre que dans ce cas 
l'emblème représente bi^i en réalité une constellation, 
c'est que sur les médailles de la trouvaille de Morlaix 
(4845), le sanglier placé au revers, sous le chevalt est 
grotipé avec un oiseau volant, le Cygne^ le Yantour oii 
l'Aigle, astérismes dont les aspects se combinent sur 
l'horizon avec l'Ourse. Ce fait unefoi& constaté^ acquer- 
rait une très-grande importance en ce qu'il nous con- 
duirait à reconnaître un système d'orientation dans les 
médailles gauloises et par cobséquent à user d'un moyen 
sûr pour déterminer par leurs positions respectives les 
ncMnbeux symboles astronomiques dont elles sont eoiH 
vertes.* 
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L'Aigle. 



Dans notre examen de ce qnatnème type, nous ne 
sommes pas sûrs de ne comprendre que \ Aigle; car il est 
assez difficile parfois de le reconnaître avec certitude^ 
on est exposé à le confondre avec d'autres oiseaux, 
avec le vautour, avec le cygne et même ce qui serait 
plus grave, avec le corbeau. Cependant, autant que 
nous avons pu en juger, FAigle, pas plus que le Sanglier, 
n'est un type localisé; il se présente avec une grande 
variété de style et sous divers aspects, dans la symbo- 
lique monétaire de la Gaule, et semble participer à la 
reproduction de plus d'un mythe céleste. 

Nous avons eu occasion déjà de nous arrêter à la 
signification que pouvait avoir X Aigle luttant avec un 
serpent, nous l'avons vu groupé avec le Iton, avec le 
Taureau et plusieurs autres constellations zodiacales ; 
dans ces circonstances, il n'est guère douteux qull 
représente l'astérisme de \ Aigle. Enfin, nous allons 
retrouver ce type ayant un autre rôle dans la suite des 
médailles attribuées au chef inconnu PIXTILOS. 

Ces bronzes qui sont décrits sous les n®* 461 à 464 
(Cat. Duch.) ont donné lieu à une savante dissertation 
de M. de Barthélémy. M. de la Saussaye en a rendu 
compte dans la Revue numismatique et Duchalais, à 
son tour, avait fait ressortir, dans une note de son livre, 
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rintérél qui pouvait résulter du curieux rapprocbemenl 
de ces médailles d'ua bas-relief publié par Montfaucon. 
(Antiquité expliquée^ t. II, p. 427.) 

Voici la description qui a été donnée de ce bas- 
relief : 

« Une jeune homme imberbe, vêtu d*une chlamyde 
» jetée sur répaule, tient delà main droite une grappe 
» de raisin qui est becquelée par un oiseau posé sur 
» sa main gauche ; entre les doigts de la même main, 
» on remarque un fruit qn'il est difficile de déterminer, 
» et au-dessus de Tépaule droite du personnage, on 
* lit : 

DEOBE 

MILVCIO 

VI 

M. de Barthélémy pense que cette inscription devrait 
se lire ainsi : DEO BEMILVCIOVIO^ et ce bas-relief 
serait alors un eœ voto dédié à un dieu topique du nom 
de Bemiluciovius. 

Selon Montfaucon et Dom Martin, il faudrait lire 
DEO BEMILVC. lOVI et Tinscription s'adresserait à 
Jupiter bemilucusj vel bemilucitis. 

M. de Barthélémy n'entend pas assimiler son Demi- 
luciovim à Jupiter, mais à Bacchus ; sous ce rapport, 
nous nous rangeons à son avis. Duchalais qui est d'a- 
bord séduit par ce rapprochement ne taide pas à en 
trouver le côté faible, et il finit par conclure que le 
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chef Piœtilos a bien, en réalité, voulu i*eprésenler un 
Jupiter sur les médailles qu ila fait frapper. 

Quant au type de la télé du droit, il y a des raisons 
pour y voir l'image de Vénus aussi bien que celle de 
Gérés. Cette question nous paraît de peu d'importance, 
puisque Tune ou l'autre de ces déesses peut convenir à 
rinterprétation que nous allons proposer. 

Il feut, avant tout, se bien pénétrer du sens vrai que 
d'après les étymologies paraît offrir cette inscription. 

Mais en admettant la réalité d- un Jupiter bemilucius^ 
ou même d'une divinité topique du nom de Bemilucio- 
vitu, on ne peut se dispenser de rapprocher ces deux 
premières dénominations d'une troisième, celle de Mi- 
lichiuê qui était un surnom de Jupiter chez les Eléens, 
surnom que ce dieu partageait même avec Bacchus. 
Nous l'avouerons sans peine, nous nous sommes tout 
d'abord laissé entraîner à supposer une erreur de lec- 
ture qui serait après tout bien possible : nous imaginions 
que le B avait été pris pour H, et nous lisioos cette 
curieuse inscription de la sorte : DEO HEMILVCIO VI... 

Quand oette forme ne serait ni grecque, ni latine, il 
suffirait qu'elle fût gauloise. Nous pensons bien qu'à la 
rigueur on pourrait admettre Hemiluciot^ au même 
Utre qu'on admet Hemitheos. 

Mais à quoi bon, il y a mieux ; en conservant litté- 
ralement l'inscription telle qu'elle a été donnée par Mont- 
feucon, on arriverait à un sens analogue à celui que 
nous nous proposons de trouver y il fendrait alors i 



Digitized by 



Google 



— 63 — 

DEO BE MILVCIO VL... c'esl-à-dire DEO UELENO 
MILVCIO VITIS (i^ei) VITIFEUO. 

Si on accepte celte hypothèse, le bas-relief, avec son 
inscription , explique convenablement et selon les 
croyances cosmogoniquesgauloises, le personnage assis 
et les divers symboles des monnaies (n®* 461 à 464) du 
chef PiœtUos. Il suffira, pour mieux s'en convaincre, de 
rapprocher les bronzes et rinscription votive de ce mythe 
consacré à Adonis, où Ton voit cette divinité secondaire 
devenir le symbole du soleil, au moins durant six mois 
de l'année. 

Adonis serait alors représenté, danscette circonstance, 
avec le triple privilège qui lui appartenait, selon la fable 
antique : d'être souvent assimilé à Bacchus, à Hercule 
et à Phœbus; et de nous donner les beaux et longs 
joursl qui font fleurir la vigne et mûrir son fruit Mais, 
qui plus est, on arriverait naturellement de la sorte à 
comprendre le motif des bons soins donnes à l'oiseau de 
Jupiter par Adonis, s empressant de reconnattre envers 
l'iéfgrfe, serviteur du mattre des dieux, rintervealioû 
de ce dernier dans le traité d'alliance qui était venu 
concilier les prétentions rivales de Vénus et de PiT>ser- 
pine. 

Il ne sera pas hors de propos d'exposer ici une dei^ 
nière hypothèse présentée par Duchalais et qui tendant 
à substituer Ganymède à Jupiter et à Bacchus, pouvait 
encore se rapporter à l'inscription citée plus haut; cette 
conjecture, en présence des divers bronza à la légende 
PIXTILOS, qui sont illustrés de nombreux signes a«tnH 
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nomiques, acquiert^ selon nous» un certain degré de 
vraisemblance : en effets elle peut s^élayer à son tour 
de ce fait important que la constellation de V Aigle, selon 
les astronomes grecs, au temps d'Eudoxe, se composait 
de deux figures, aujourd'hui séparées : celle de l'Aigle 
et celle de Ganymède, à laquelle on substitua dans la 
suite celle qui porte le nom d'Antinous. 

Nous nous empressons de le reconnaître avec plaisir, 
c*est à ridée première émise par M* de Barthélémy que 
doivent remonter ces diverses conjectures, sur lesquelles 
peut s*appuyer une partie de notre système d'interpré- 
tation. 

Il nous reste encore à citer quelques revers de la 
série des monnaies de PIXTILOS; ainsi sur le n** 462 
(Cat. Duch.) on voit un aigle becquetant une grappe 
de raisin. Ce fait rap[>elleà Fesprit queï Aigle solsticial 
concorde par son lever avec le coucher de l'étoile la 
Vendangeuse du groupe de la Vierge. 

Sur un autre bronze faisant partie de la trouvaille de 
Vouvray (Sarthe) et publiée par M. Hucher, nous trou- 
vons, au revers,, un aigle perché sur une tige recourbée, 
ou sur un tronçon de serpent, au-dessous duquel sont 
placés les deux </i %/* {sic)^ inclinés et posés de façon à 
ce qu*une partie seulement de la dernière soit visible ; 
enfin derrière Taigle semi-éployé figure le cercle en- 
tourant un globule; ces divers symboles, par la place 
qu ils occupent, semblent indiquer l'approche de Téquî- 
noxe d'automne où les constellations de V Aigle, et du 
Serpent apparaissent ensemble, Tune à l'c^ient, l'autre 
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à Toccident. Il faut noleren oulre, que le cercle entou- 
rant un globule (le Soleil), n'occupe pas le centre, mais 
la parlie droite de la médaille, et confirme par sa posi-- 
tion notre conjecture. 

L'Aigle Massaliote se présente lui aussi, les ailes semi- 
éployées et quelquefois en face d'un astre. 

Sur un bronze dont le type paraît appartenir aux Car- 
nutes, Yaigte éployé et la tête tournée à gauche, a au- 
dessus de sa tête un grand cercle et à sa droite un ser- 
pent ; or, il faut noter qu'en septembre, les astérismes, 
la couronne^ le ser/^enfetVar'^/e^ apparaissent ensemble 
dans le ciel ; le dernier au méridien et les deux autres 
à l'occid^t. 



Le UieM. 



Le cinquième type essentiel dont nous ayons à parler, 
est celui du Lton, il appartient plutôt à la colonie des 
Massaliotes qu'aux autres peuples de la Gaule ; sa fré- 
quence sur les médailles d'argent de ce dernier pays, 
s'expliquerait au besoin suffisamment par les relations 
commerciales qu'entretenait chez une nation voisine la 
puissante colonie marchande. Les Gaulois, cependant, 
se sont à la longue approprié ce type en l'accommodant 

5 
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à leurs oonvenaoces nationales, oomme cela avait eu 
lieu pour tant d'autres empruntés à la Grèce ou à la Ré- 
publique Romaine ; ce fait se manifeste, par exemple, 
d'une manière non équivoque, toutes les fois que le 
Lûm apparaît sur un revers groupé avec les signes et les 
symboles astronomiques que nous avons déjà décrits; 
alors, c'est évidemment à nos yeux la constellation zo- 
diacale du Lion que le graveur a voulu représenter, car 
on y reconnaît à de nombreux indices le Lùm solsticial 
que le Soleil faisait disparaître sous ses fonx et qui, selon 
la fable astronomique des Douze Travaux, rappelait la 
victoire d'Hercule sur le lion de Némée. 

On voit même ce type, sur un certain nombre de re* 
vers, usurper la place et les attributs ordinaires du 
cheval; ou encore être associé au sanglier. Ces emplois 
modifiés sqnt seuls vraiment empreints du génie gau- 
lois ; les autres ne peuvent être considérés que comme 
des produits destinés aux besoins des échanges com- 
merciaux. Malgré la barbarie de leur style, ces drachmes 
se rapprochaient pour la plupart du poids monétaire de 
Marseille, c'était tout ce qu'il fallait. Ces pièces, très- 
commune& dans le midi de la France, deviennent rares 
sur le sol des Arvernes. Le type massaliote n'est d'ailleurs 
pas le seul qui ait eu cours dans la Gaule, il y a aussi le 
lion de Galatie et celui des derniers Romains et Cam- 
paniras. Mais ce n*est pas là notre point de vue, qui se 
concentre d'une manière exclusive sur le symbolisme 
céleste, et selon notre méthode, nous y revenons par h 
vole des preuves. 
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FréqueBDiuent le Lion estaocompagné des Gimea/M^ 
en voici deux exemples : 

l"" Sur le revers du bronze a'' 550 (Rémi, Gat.. 
Duch.) on voit un lion tourné à gauche, la queue 
passée entre les jambes, au^essus de lui deux annelets 
réunis par un trait ; derrière, le même symbole posé 
verticalement^ tandis que le premier est posé horizon*^ 
talement : ces emblèmes accouplés par un lien désignent 
les deux signes doubles, hi Balance et \&èGémeaux qui 
paraissent, à l'orient et à Toccident du ciel, vers l'é- 
poque du solstice de juin« 

2"" Dans les incertaines de la Narbonnaise, la mé- 
daille d'argent n^ 305 (Gat. Duch.) représente au 
droit deait tètes jeunes nues et imberbes^ accolées et 
tournées à droite (les Gémeaux) : au rwem : un lion 
gmrcbant à droite et entre ses pattes un V. En juin, le 
Lim et les Qémeawc sont ensemble au c6té droit du 
eiely et un autre astérisme qui est désigné par te Vy et 
que nous délerminerons plus tard avec d'autres signes^ 
ocoupe le pôle boréal. 

Nous signalerons en outre, dans la série d^ bronzes 
attribaésaux Rémi, la médaille avec la légmde ATISIOS 
REMOS, au revers de laquelle on voit un lion, la 
queue passée entre les jambes et relevée sur le dos; 
âu-ddssous du lion, un Dauphin, et derrière le symbole 
8 ressemblant au huit de chiffre. Le Lion et le Dau- 
phin sont deux constellations opposées, l'une se lève 
quand Vautre se couche, et c'est pourquoi le graveur les 
a représentées Tune aunlessus de l'autre; quant au 
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symbole du S fermée se rapprochant de la forme du 
chiffre 8, ce serait une des meilleures preuves à Fappui 
de notre hypothèse, si on consentait à y voir, comme 
nous sommes tenté de le faire, un signe gnomonique. 
Nous aurons une autre occasion de constater remploi 
de cet emblème, quand nous déterminerons la valeur 
symbolique du c/>. 



Le Cavalier. 



Nous avions d*abord eu la tentation de négliger ce 
type, parce qu'il ne paraît pas être, à proprement par- 
ler, d'origine gauloise, parce qu'on ne le trouve dans 
les cartons du cabinet imp^ial que sur une trentaine de 
médailles en bronze ou en argent, presque toutes d'un 
même style et appartenant à une époque peu éloignée 
des campagnes de César. Mais nous sommes revenu de 
cette idée« quand nous avons connu les statères du 
nord-ouest de la Gaule, qui échappent à l'imitation ro- 
maine. Quant au type des derniers temps, bien qu'il 
n'ait été introduit dans le monnayage gaulois que par 
voie d'assimilation avec les deniers et les quinaires de 
la République Romaine dont les têtes sont notamment 
copiées dans une plus grande proportion, nous avons 
pensé, d'une part, à la grande importance qu'avait eue, 
dans les premiers temps de la période consulaire, la 
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personnification céleste des Dioscares; deTantre, aux 
modifications significatives qne lui avait fait subir la 
Gaule ; et en somme nous ayons compris que nous au- 
rions laissé une lacune dans notre travail en voulant trop 
circonscrire nos observations. Il y avait donc encore 
quelque chose à dire au sujet de ces cavaliers qui sont, 
pour la plupart, des images des Dioscures, toujours ré- 
duites à un seul personnage, mais parfois armé de 
deux lances ; en outre, il faut noter les cas assez nom- 
breux où les Dioscures sont accompagnés de symboles 
astronomiques gaulois, tels que, le </> simple, redoublé 
ou allongé, caractéristique des longs jours, les globules 
dans un cercle, les disques, les croissants, le sanglier, 
rétoile, le rameau, etc. — Les Dioscures sont aussi 
figurés par deux tètes de profil accolées ou posées en 
sens inverse, souvenir du type d'Istrus (Maesie infé- 
rieure). 

Alors, dans ces cas spéciaux, on comprend ce que 
devient ce type qui, mieux que tout autre, se prêtait 
d'abord aux convenances de la symbolique céleste par- 
ticulière au monnayage gaulois : par exemple, on ne 
saurait méconnaître, soit dans le cavalier accompagné 
du ^ redoublé, soit dans les revers aux deux léles de 
profil accolées ou posées en sens inverse, soit encore 
dans les deux cercles accouplés par un lien, des em- 
blèmes de la constellation des Gémeaux. 

Il ne faut cependant pas l'oublier, il y a des réserves 
à faire au sujet de quelques-uns de ces types du cava- 
lier; spécialement pour ceux des aureus n** 743, 744 
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(Imitations MacédoDiennds. Gat. Duch«)t armés d'un 
bouclier;^ pour les cavaliers armés â*une épée et d*ua 
bouclier; enfin, pour ceux à la légende LITAVICVS^ 
armés d'une enseigne : les premiers procédant de l'art 
grec semblent se rapporter aux coiistellations d'Orion 
ou du Centaure; les seconds, aussi bien que le guerrier 
à pied des sr asnactus et des nuMNOUX rappellent à l'esprit 
les fobles de la Perséide. 



L'OSM. 



Nous aurions pu, d'une façon encore plus absolue, 
négliger ce dernier type, qui est le septième de ceux 
que nous avons qualifiés d'esseoitiels, car nous ne con- 
naissons d'ailleurs que les deux pièces publiées sous les 
n"^ 348 et 447 (Cat. Uucb.), qui soient au type de ÏOurse; 
la dernière, qui est gravée dans la planche 11, n* 7, 
du même ouvrage, représente, au droit, une tète de 
bùBuf Accostée de deux S avec un rameau aimlessus; 
nous avons déjà démontré que ce symbole offire un ct^ 
ractère astronomique ; le Rameau dont nous aurons à 
parler plus tard, ne contrarie en rien cette supposition ; 
quant à l'ours du revers, il parait avoir aussi un sens 
analogue. 

JLie savant Miennes avait cru reconnaître sur la mé* 
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dailleD^'ôSO (Cat. Duch.) incertaines anépigraphes de la 
Belgique, et n° 306 (Cat. Mionnet) la reproduction d'un 
ours ; Duchaiais croyait y voir un cheval, et il donne 
pour raison que l'ours a une queue très-courte. Nous ré- 
pondrons pour Mionnet, que l'ourse céleste a une longue 
queue, sur laquelle sont disposées trois étoiles, et que 
le Dragon placé au-dessus du type principal, aurait pu 
justifier encore cette attribution. 

A la gueule de Tanimal figuré sous le n"" 447 (incer- 
taines de la Lyonnaise) s*adapte une bride ou une longe 
repliée qui traîne sous les pieds de l'animal ; c'est là un 
détail remarquable, pour peu qu on veuille se souvenir 
que la constellation boréale de la Grande Ourse^ Hélice^ 
était, selon la tradition conservée par les poëtes an« 
oiens, soumise à la volonté de Tastérisme voisin, U 
Bouvier^ qui était censé la faire tourner sous sa main 
(V. Anacréouv ode III, etThéocrite, idylle XXIX). Nous 
avons cru reconnaître Tindication des mouvementé 
propres à d'autres astérismes sur les monnaies de la 
Gaule; spécialement pour le Taureau, se levant à reçu* 
Ions, le Vautour volant, le Vautour tombant, la Lyre, 
Cassiopée, le Navire^ etc. On sait d'ailleurs que ce sont 
surtout les constellations situées autour du pôle, qui 
présentent ces variations d'une manière remarquablOjr 
et ce fait n'avait pas échappé aux astrologues gauldis. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE V 



Le SyBftbole $• 



Nous avons déjà beaucoup insisté sur la place impor- 
tante que doit occuper, dans l'étude de la numismatique 
gauloise, le symbole du cours du soleil et des astres, 
figuré par le signe </> ; cet accessoire caractéristique 
déjà observé par nous sur le diadème d*une idole cos» 
mogonique de Cérès ou de Pk^oserpine, avait été signalé 
autrefois parM. Lambert comme emblème accompagnant 
une idole hippique en bronze. Nous avons retrouvé le 
même signe sur un détail d'architecture gallo*romaine, 
qui appartient au musée de Guéret; c*est une antéfixe 
en argile rouge, sur laquelle on voit une tête nue d'A- 
pollon accostée des deux S inclinés; enfin nous la 
voyons encore figurer sur les archivoltes d'o^icules en 
terre cuite trouvés à Autun par M. Bulliot. 

Ce signe qu'on rencontre à la fois sur les armes de 
l'âge de bronze et sur un si grand nombre de médailles 
gauloises, simple, redoublé, allongé ou triple, posé ver- 
ticalement, incliné à droite ou à gauche, ayant à ses 
extrémités des étoiles ou des globules entourés de 
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cercles; ce signe, disons- nous, occupe aussi, parfois 
seul, le milieu du champ do la médaille; ou bien il y 
apparaît double et posé verticalement; il est clair que, 
dans ces derniers cas, le symbole en question tend à 
perdre son caractère accessoire et devient un type à 
signification essentielle, qui doit s'appliquer soit à la 
marche de Bélénus, à travers les signes zodiacaux, soit 
au cours des deux principales planètes de Tancien sys- 
tème, le Soleil et la Lune. 

Quant aux diverses positions du type en général et à 
ses inclinaisons variées, Userait difficile de ne pas croire 
qu^elles caractérisent spécialement la marche ascen- 
dante ou descendante du soleil suivant la ligne tor- 
tueuse de Técliptiliqué ou encore les principales divi- 
sions des douze signes qui se combinaient, tantôt selon 
Tordre naturel des saisons, tantôt selon la série des atti- 
tudes que leur donnaient les anciens astrologues dans 
leurs planisphères célestes. Ainsi, on les voit repré- 
sentés courant, comme le Lion, le Sagittaire et le Bé- 
lier ; debout, comme la Vierge, les Gémeaux, le Ver- 
seau; au repos, comme le Taureau, la Balance, le 
Capricorne; couchés, comme TÉcrevisse, le Scorpion, 
les Poissons. Les anciens avaient fait aussi cette obser- 
vation exacte que le Lion, la Vierge et le Scorpion exé- 
cutent avec plus de lenteur leur ascension que les neuf 
autres signes ; c'est pourquoi Virgile les désigne par 
ces mots : Tordis mensibus (Géorgiques, lib. 1 , vers 32) . 

D'après une série d'observations, le c^, de forme 
allongée, paraîtrait devoir désigner la série des six 
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gignaB septentrionaux, depuis le Bélier jusqu'au Soor-» 
pion, parce que le Sdeil met plus de temps à les par* 
courir que les six septentrionaux. Il s'ensuivrait que 
nos astrologues gaulois savaient, eux aussi, qu0 les sai^ 
sons du Printemps et de FËté ont plus de durée que 
celles de l'Automne ei de l'Hiver : la différence est» en 
réalité» d'environ sept jours» On le voit^ tout n'était pas 
arbitraire dans ces divisions dessign^* 

I^a position verticale du S, comme nous l'avons déjà 
dit* trouve sou explioalion naturelle si on l'applique aux 
deux périodes des signes^ soit ascendants, soit descen^^ 
dants ; les premieis sont ceux que le Soleil parcourt en 
s'élevaiat et se rapprochant de plus en plus de son 
aénith. Us sont au non^re de six et vont du GapriowM 
aux Gémeaux ; les descendants sont composés de six 
autres signes qui ramènent le Soleil à son pmnt de 
départ. 

Quelquefois, le symbole posé verticaleokent est barré 
au milieu ou affecte la forme du huit de chiffre 8 (êic) 
comme dans la médaille (n'' 7, planche 1, ntmausus^ in* 
certaine, et n"" 292, Cat. DuohO« et sur un revers des 
bronzes des Rémi, an type du Lion; il représente alors 
le signe gnomonique de la marche annuelle du Soleil. 

JLa (pédaiUe n^ 447 (Cat. Duch.) que nous avons détjà 
citée et qui représente une tête de boeuf acqostée de 
deux ^ (iicj nous fournit l'explication du symbole 
double et posé dans le sens vertical. (Voir ce que aoua 
awoDS dh à prc^s du type du Taureau.) 

Les V9 lo (sic) placés horiz<AlalaflaeiBt et o^NMéa 
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sont nne dégigaatioo probable det équinoxes ; aelon que 
le type a plus ou moins d'inclinaison» il semble s'en 
ra(q[>roeher ou s'en éloigner. En parlant dq type de 
FAigle, nous avons eu occasion d'en citer un exemptot 
en voici un nouveau tout aussi frappant ; au revers d« 
la médaille n"" 369, Auterd Eburavices (Cat. Piic}l.)t 
on remarque un cheval galopant à gauche; via-à^vis, 
un rameau; au-dessus, deux vi couchés; au-dessous, m 
sanglier, et entre ses jambes, un cercle entourant un 
gtobule. Le Rameau (nou$ mrw$ phêM tari à m dmutr 
la preuve) désigne la constellation d'H^cule qui» m 
septembre» paraît àTocoidrat du ciel; le StmgUer, ou 
ai on le veut concéder, f Ourse, sendt, lui aussi, i la 
place qui lui convient, puisqu*à cetteépoque de Tannée, 
cet astérisme est au p6le boréale Noua avpna d^ sp^. 
eifié le caractère du globule mtouré d'un cercle, 
quand il occupe 4e centra du champ de la médaille et 
nous aurwds occasion d*y revenir dana Texplication spé<- 
date de ce symbolCf 

Quant aux trois O (M) disposés en triangle, noua 
éprouvions qndque embarras à les expliquer; cepeii^ 
dant, nous croyons qu'ils ont trait à une des divisioiift 
astrologiques des douM signes par trois» ce qui donne 
des séries de quatre ; la premièfl^e est composée dee 
quatre signes doubles : les Poissons, les fiémeaux, la 
vierge et le Sagittaiire ; la seconde des quatre signas lro<* 
piques : le Bélier, la Balance, TÊcrevisseï le Gapriconec 
ces derniers semblent participer à la fin et.au eomàmh 
cernent de chaque saison; enfin la troisième dea 
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ire signes simples : le Taureau, le Lion, le Scorpion et 
le Verseau. — Il y a là, sauf erreur, une interprétation 
satisfaisante du revers de la médaille n^ 516 (Gat. 
Duch.) dont le champ est occupé par trois grands S 
disposés en triangle et cantonnés, chacun, d*un gros 
globule. 

Sur une petite monnaie d*or conservée au musée de 
Rouen, on voit, au revers, un cheval galopant au- 
dessus du quel le signe c/> est substitué à la petite figure 
conductrice qui se rencontre ordinairement sur les mé- 
dailles de ce style. Nous pourrions citer nombre d'au- 
tres exemples où le caractère de ce symbole se mani- 
feste ; mais, où il nous paraît le mieux indiqué, c'est 
sur la suite des monnaies d'argent attribuées aux Gam- 
bolectri, n^ 14 à 20. (Gamb. incertains. Cat. Duch.) 
Lés revers représentent tous, au-dessus du cheval^ une 
petite tête semblable à celle du droit qui est très-pro- 
bablement un Bélénus ; seulement, elle est plus petite 
et accompagnée d'un symbole en forme de <^ qui s'at- 
tache derrière. Il serait difficile de ne pas reconnaître 
dans ce fait répété une indication claire et précise du 
sens à donner au symbole en question. 

Nous allons au devant d'une objection qu'on pourrait 
tirer de Femploi multiple du <^, soit qu'il se mêle aux 
accessoires des têtes du droit, soit qu'il se combine sur 
les revers avec une grande quantité d'autres emblèmes ; 
nous l'avons dit, il peut s'appliqua en général à la 
marche des astres; à celle de la lune, aussi bien qu'à 
celle des autres planètes. Il se pourrait même encore 
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qqe ce signe exprimât* dans certaines circonstances, la 
figoredonnée à quelques-unes des constellations : il y a, 
entre autres, spécialement, le groupe d'étoiles placé en 
avant du carré d*Arctosetqui forme Tastérisme désigné 
sous le nom de S de la Grande Ourse, le Dragon, le Ser- 
pentja faucille du Lion, la queue du Scorpion, etc. 

M. Lambert croit que ce symbole aurait été composé 
dans Forigine de deux croissants opposés, superposés 
et réunis par l'un des points extrêmes et que le «^ 
pourrait être une manière d'exprimer la course ou la 
révolution de l'astre des nuits ; il va plus loin et ajoute : 
« Si on voulait donner à ce signe une valeur phoné- 
tique, on pourrait supposer qu'il serait l'initiale deSuly 
Souly Saulj qui paraît être le nom que les Celtes don- 
naient au Soleil ; mais cette hypothèse serait«eUe ad- 
missiUe? > Pour nons, bien loin de dédaigner ce point 
de vue, nous en reoonnaissonSy*au contraire, volontiers 
toute la valeur ; il est certain que, sur beaucoup de mé^ 
dailles gauloises, se trouvent des lettres dont les unes 
paraissent avoir un sens phonétique et les autres un 
sens emblématique : nous laisserons aux philologues le 
soin d'éclairer le premier point; quant au second, 
nous nous proposons de le traiter dans la suite de ce 
travail. 

Pour nous résumer au sujet de l'interprétation qu'il 
convient de donner au signe «9, nous dirons : que c'est 
un symbole astronomique caractérisant d'une manière 
spéciale la marche du Soleil suivant la ligne tortueuse 
de l'Édiptique ; qu'il peut aussi repi-ésenter le cours 
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des autres astres ; qu'il appaiatt avec constaoce, sur les 
monnaies de la Gaale, comme emblème de l'astrologie 
divinatoire et y figure, au même titre que le Uiuus ou 
bâton augurai, sur les monnaies de la République 
romaine* 



Ii€> Cîl^lmle emtourë 4*vii cerele» les 0i0%«ie»9 



Le globule entouré d'un cecde est un lymbole astio- 
nomique^ non bien moins caractérisé que le précédent; 
chose digne de remarque, ce signe qui dans les hiéro- 
glyphes égyptiens désigne le Soleil ou Âmmon Rha« est 
encore en usage dans la science moderne pour désigner 
le Soleil ; en sortequ'il est à croire que ifil était venu à 
quelque astronome l'idée d'étudier le numisaiatique de 
b Gaule« il aurait» bira avant nous, signalé ce curieux 
nq|)prochement. 

Nous avons dctjà eu occasion de voir le globule emtou- 
raut un cercle employé comme image du Soleil et plaoé 
entre le Lion et la Vierge* (N<> 867. Cat« Duch*) Nous 
allons encore retrouver ce même symbcde désignant le 
Soleil équinoxial et placé dans cette intention entre le 
CA^tioietle SangU^r^ sur le revers d'une autre médaille. 
(N"" 498. Cat. Duob.) Au droit de la mAme monnaie^ 



Digitized by 



Google 



- 7» — 

mt la constellation des Chevreaux qui se montra pré- 
eifément en mars, et vers Téquinoxe dn printemps. 

Les mêmes remarques sont a faire pour les disques 
et les croissants : le premier de ces signes, ou Fannelet, 
caractérise les consteilalions extra-^zodiacaies; il figure 
au-dessus du Loup des médailles d'Argos. Nous Favons 
Yu, sur les monnaies gauloises, double et accou- 
plé par un lien, figurer les deux principales étoiles du 
groupe des Gémeaux. Nous verrons six annelets repré- 
senter> dans un autre monument, la constellation de 
Persée. 

Lescroissantsavecun point au milieu, posés vertica- 
lement, à droite ou à gauche, ou avee les cornes en 
Tair, désignent les diverses phases de la lune. Ces di- 
vers symboles occupent toujours, surtout au revers des 
médailles, des positions variées qui pourront servir, 
nous n'en doutons pas» à déterminer leur signification. 
Les croissants deviennent quelquefois un type essentid: 
par exemple, dans les monnaies anépigrapbes ana- 
logues à YINDIA, où les deux croissants opposés 
occupent le droit et le Sanglier le revers. (V. n**' 657 
et 658. Cat. Duch.) Mais ce symbole apparaît surtout 
avec autorité dans un autre groupe des imitations ibé- 
riennes ou médailles rappelant le style de Rhoda. Le 
croissant se rencontre sur ces monnaies dans les cantons 
formés par la ligne crucifère qui divise en quatre parties 
le dhamp; dans ces cantons sont placés aussi les divers 
signes astronomiques dont nous avons parlé plus haut ^ 
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le oo > les disques, les globules, les annetots, elc. Cette 
parlicnlarité nous paraît mériter la plus graode atten* 
lion. (V. les n'* 31 i à 339. Cat. Duch.) 



Eic» Cercle» eeneenirlqiievt les Etoile». 



Les cercles concentriques ont rapport à un autre 
ordre d'idées cosmologiques d'une portée plus générale. 
Ils rappellent naturellement à Tœil les sphères où se 
mouvaient les sept planètes des anciens systèmes astre* 
nomiques; la sphère du plus grand rayon est presque 
toujours composée de perles évidées et semble devoir 
correspondre à l'idée de la sphère des étoiles fixes, ou 
firmament. Certaines médailles ont leur champ entouré 
par des cercles de ce genre et de plus petits viennent 
eptourer la tête du droit ou le symbole du revers. Quel- 
quefois, ces cercles plus petits, sont placés dans le champ 
des médailles et se composent de cinq ou sept annelets, 
par allusion sans doute au système planétaire du ciel 
antique. 

Parmi les signes les plus fréquents sur les monnaies 
gauloises on remarque lesÉtoiles à cinq ou à six pointes, 
formées par l'enlacement de deux triangles; parfois, 
comme les annelets, elles sont unies à un lien en forme 
de S ; ce détail nous paraît avoir une grande importance 
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en ce qu'il établirait que le symbole en question serait 
en général Femblème du cours des astres. 

Ces figures nommées: isjAôt pmiagones évidés^ tan^ 
tôt hexagones on triangles entacésy d'après une suitQ 
d'observations, nous semblent devoir représenter isolé- 
ment» ou par groupes, les cinq planètes ou étoiles 
errantes. La figure a ce caractère constant sur les 
monnaies romaines consulaires, sur des vases d'argile, 
enfin on le retrouve intact dans les époques ultérieures, 
par exemple, sur la série des bronzes astronomiques 
firappés en Egypte, au type d'Adrien. Il y a donc dans 
le choix de cette forme consac^'ée^ à travers les siècles, 
l'intention formelle d'employer un signe dont le sens 
était généralement accepté. Gomme exemple à l'appui 
de cette donnée, nous décrivons la médaille (n^ 439. 
Cat. Duch.). 

— Buste de femme, tourné à droite; les cheveux 
sont retenus par la spendone, ses épaules sont 
drapées. (Vénus). 

1^. Dans le champ , un bige dont les chevaux 
galopent à droite; ce bige est conduit par un 
guerrier qui, d'une main, tient un bouclier de 
forme ovale, et de l'autre brandit une longue 
lance ; derrière lui, une étoile à cinq rayons ou 
pentagone évidé. (Mars.) 

Sur ce bronze des Turones on a voulu, évidemment, 
dfei^r p«r l'étoile à cinq pointes la planète Mars. Il 

6 
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ii*y aura plus de doutes à cet égard, si on veut bien se 
donner la peine de rapprocher ce type des nom-* 
brenses médailles consulaires , où on Yoit un symbole 
analogue servit à caractériser Jupiter, Saturne, Vénus, 
Mars ou Mercure envisagés comme astres planétaires. 
Nous nous proposons, d'ailleurs, dans la suite de ce 
travail, de consacrer tout un chapitre spécial à Teisa^ 
mén des nombreux emblèmes astronomiques qui figu-^ 
gurent sur les monnaies de la Répubhque ronmine. 

On ne saurait confondre avec les triangles enlacés, 
tes astres rayonnes ou flamboyante^ nous oroyons 
qu'ils désignent les étoiles de première grandeur et se 
^attachent à Tune des plus antiques traditions de Tas- 
tronomie, spécialement dans la circonstance où ils arp- 
paraissent groupés par deux, et placés au-dessus et an- 
dessous du cheval. 

Selon celte tradition, quatre grandes étoiles fixaient 
les limites des saisons aux points équinoxiaux et solsti- 
ciaux, toutes quatre de couleurs différentes, et oppo- 
séeSy deuœ par deux : les deux premières étaient rouges, 
les deux autres blanches; naturellement, quand les 
deux rouges étaient dans les signes des équinoxes de 
ce temps-là, l'une était au méridien supérieur, l'autre 
au point opposé. Ces deux grandes étoiles rouges étaient 
fQEil du Taureau, l'autre le Camr du Scorpion. Les 
deux autres, les blanches, répondaient aux signes sol- 
sticiaux, et c'étaient le Cœur du Lion et la Bouche du 
Poisson. 
Les Perses disent que quatre belles étoiles ont été 
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établies pour garder les quatre coius du moude. Eu ef'« 
fet» dans les temps les plus reculés, trois mille ans 
ayant notre ère, VŒU du Taureau et le Cœur du Scor- 
pion correspondaient aux équinoxes, et le Cœur du 
lÂon^ ainsi que le poisson austral, se trouvaient assez 
voisins des solstices. (V. Bâuxy, Hisl. de tastr.^ et Du» 
PUIS, Origine des cuit, tome I, p. 116.) Ce qui précède 
peut servir à expliquer les astres groupés par deux, au- 
dessus et au*dessous du cheval des n""' 490, 495^ 499 
(Cat. Duch.). Le symbole en forme de V que surmontent 
trois étoiles et qui est placé sur le dos du cheval , n^ 492, 
est probablement ÏÉventail du Scorpion. 

La présence de ces astres, sur ce groupe si intére9^ 
sant de médailles^ avait excité, à ce point, Tattention 
de Duchalais qu'il se demandait, dans une note de son 
Catalogue, que nous avons citée plus haut, si ces types 
accessoires n'étaient pas une manifestation pix>bablede9 
croyances religieuses des Gaulois ; mais, par un soudain 
retour à cette réserve discrète qui lui était habituelle, 
il laissait Thonneur de cette idée à M. de Longpérier 
qui, lui-même, ne l'avait inspirée à Duchalais qu'en 
Tappuyant sur une analogie frappante des bronzes 
n**" 495 et suivants. (Incertaines de la Lyonnaise avec 
les l^endes lvcotina, vocarana, Cat. Duch.) avec les 
médailles d'argent deCnossusen Crète, dont les types 
ont rapport au culte du feu ou du Soleil. 

Le personnage représenté, un genou en terre, sur le 
revers des bronzes en question, ressemble en effet 
beaucoup au Minotaure dans le Labyrinthe, figuré sur 



Digitized by 



Google 



— 84 — 

les mounaies Cretoises; mais, pour oDlre compte, en- 
traîné d'ailleurs par nos idées systématiques, nous 
sommes très porté à retrouver plutôt sur ces revers gau- 
lois, Fastérisme, V Agenouillé^ appelé par les Grecs 
tyyouùLfftf et désigné d'ordinaire sous le nom A' Hercule. 
Cette constellation est représentée , selon la forme 
traditionnelle, sur les cartes célestes, fléchissant un 
genou et appuyant l'un de ses pieds sur la tôte du 
Dragon. Sous le pied droit de la figure représentée sur 
ce groupe de médailles gauloises, on voit en effet un 
annelet qui est évidemment un astre^ probablement 
celui de la tête du Dragon. (Voy. Maniliu$\ vers 633 et 
jiratusy vers 68, édit. Pingre, 1786,) 

Quelquefois, ces astres ont jusqu'à huit ou dix rayons 
et leur présence concorde sur les mêmes monnaies avec 
celle des annelets, des globules entourés de cercles, et 
les croissants ; on en voit des exemples dans un autre 
groupe d'anépigraphes incertaines (Catalauni, n""* 687 à 
690, Gat. Duch.) lUais il faut remarquer que sur le revers 
de ces pièces en potin, figure un personnage non moins 
intéressant que celui dont il vient d'être question. Pour 
qu'on puisse mieux en juger, nous décrirons la médaille 
n* 689 : 

Cheval, d'une forme barbare (un ours, selon Mion- 
net), marchant à droite; au-dessus de lui un 
serpent. 

^. Personnage courant à droite ; ses cheveux sont 
flottants; d'une main il tient une pique, de 
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l'autre ua objet circulaire semblable à une cou- 
ronne. 

Après une étude comparative de quatre revers ana- 
logues, mais différents par les détails, tout semble nous 
autoriser dans la supposition que ce personnage chevelu 
et la couronne qu'il porte, représentent deux constel- 
lations voisines Tune de l'autre, dans l'hémisphère sep- 
tentrional^ à savoir : Arctophilax ou le Bouvier, et 
la Couronne d* Ariane ou Couronne boréale, Gnossia 
Stella, selon Virgile. 

Nous ne voudrions pas nous éloigner de notre sujet, 
mais on nous permettra bien une courte digression ; 
nous voulons seulement dire, qu'il est à regretter que 
MM. de Longpérier et Duchalais n'aient pas poussé 
plus loin leurs conjectures, quand ils étaient si près 
d'une découverte qui, dans leurs mains savantes, serait 
bientôt devenue la clef de toute la partie obscure de la 
numismatique gauloise. 



i^« •iiP«ie«iXYA\> 6 AT 



Nous nous proposons dans ce paragraphe de déter- 
miner toute une catégorie spéciale de symboles d'un 
nouveau genre, assez fréquents sur lès monnaies de la 
Gaule ; ce sont, pour la plupart, des lettres de l'alphabet 
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qui rappelant, par leur forme, la figure des constella- 
tions, semblent avoir été employées pour les désigner. 

Le premier de ces signes dont nous ayons reconnu 
l'emploi, est la lettre x que nous supposerons devoir 
désigner la constellation d'Orion. Comme chacun le 
sait, les principales étoiles de cet astérisme sont dispo- 
sées en forme de croix de Saint- André. Cet x, au pre- 
mier abord, ne semble apparaître dans la numismatique 
gauloise que comme un emprunt insignifiant fait au 
type des deniers de la République Romaine, et dont 
l'emploi ne serait nullement motivé; mais il n'en est 
pas ainsi, comme on va le voir, car nous allons démon- 
trer par un exemple assez remarquable que ce signe de- 
vient clairement un symbole destiné à désigner dans la 
médaille n** 672 (Cat. Duch.) la constellation d'Orion. 
Le milieu du champ de ce bronze est occupé au droit 
par un rameau qui le partage en deux parties égales, et 
les feuilles du milieu de ce rameau sont réunies par 
deux X, un de chaque côté. Ce rameau, nous aurons 
occasion de le démontrer plus tard, est l'emblème de la 
division du ciel en deux hémisphères, par Hercule. 

Dans une autre médaille du môme groupe, n® 665 
(Cat. Duch.) on voit q[>i^tre annelets occuper la place 
des deux x et opposés les uns aux autres, de chaque 
côté, de manière à former le même signe chevauchant, 
en quelque sorte, sir le Rameau. 

Nous devons conclure de ces deux observations qu'il 
s'agit ici du même symbole sous deux de ses aspects et 
désignant ïingens Orion des anciens qui, s'étendant 
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ébdt censé participer des deux, et de plus était regardé 
comme le chef des autres constellatioiis. 

Dans le premier cas^ le graveur, en plaçant i droite 
et à gauche du rameau, le x indiquait le double privi- 
lège d'ûrion; dans le second cas, où il est figuré seule* 
ment par quatre annelets, Orion occupe encore sa plaça 
intermédiaire entre les deux hémisphères célestes* On 
verr^ dans la suite, que les autres emplois de ce sym?* 
bole et, nous aurons à en signaler beaucoup, concordent 
avec Tapparition sur Thorizon céleste de plusieurs asté^ 
rismes qui, d'ordinaire, se combinent avec la présenœ 
d'Orion. 

Il est an autre signe du môme caractère, que nous 
avions d'abord négligé, mais que, après un mur examen, 
nous nous sommes déddé à joindre à la série de ceux 
qui doivent être interprétés : c'est une sorte de A renversé 
y (iic)^ de forme aiguë, ou plutôt un Y» car le sommet 
de Tanf^e se continue en ligne verticale. €e signe se 
manifeste sur les revers d'un certain nombre de mé«- 
dailles et a donné lieu à diverses interprétations que 
nous croyons erronées : comme toujours, on voulait 
faire servir cette lettre qu'on jugeait initiale, à une 
indication de localité^ mais elle se prêtait peu aux di- 
verses attributions qu'on imaginait. Ce signe appartient 
particulièrement à un groupe d anépigraphes en bronze, 
en argent, en potin ; de plus, cet Y se remarque ordi- 
nairement placé dans la partie supérieure du champ de 
la médaille, et au^essus do cheval au galop. (Y. les 
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n*^ 660 à 664. IncBlaines. Gat Duch.) Sur an aureiis, 
n'' 812, da même Catalogue, les deux branches di- 
vergentes du signe'sont réunies par un autre Y renversé : 
ce détail, on va le voir, à son importance. 

Ici la question est posée comme pour le symbole x 
et elle se résout de la même manière. S'il a règlement, 
comme nous devons le croire, un sens astronomique le 
signe A, placé le plus souvent au-dessus du cheval au 
galop, doit être employé pour désigner l'une des (Nriii- 
cipales constellations; est-ce Cassiopée, qui a let le pri^ 
vilége de rester toujours au-dessus de notre horizon et 
qui a de plus la forme répétée d'un Y ou d'un M aux 
jambes très-écartées; comme ces deux formes sont usitées 
sur les médailles gauloises, Tune pourrait s'appliquer au 
Taureau et l'autre à Cassiopée. 

Chose digne de remarque, les deux Y réunis par 
leurs branches divergentes, de manière à former un 
losange, sur l'aureus n"" 812, semblent faire allusion an 
renversement de la chaise de Cassiopée au coucher de 
la constellation. 



eversâ àede, refertur. 

(Arati phammena^ vers 701 .) 

Nous citerons à Tappui de notre hypothèse, la mé- 
daille n* 305; incertaines de la Narbonnaise. (Cat. 
Duch.) 

Deux têtes jeunes, nues et imberbes, accolées et 
tournées à droite (les Gémeaux). 
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]^. lioD marchant à droite, ^atre ses jambes un V. 

En février, le Lion et les Gémeaux sont ensemble au 
côté gauche ou orient du ciel, et Casmpée est au pôle 
boréal. 

Nous n*hésiterons pas à signaler encore plusieurs 
antres figures on caractères qui semblent avoir la même 
destination dans la numismatique gauloise: ainsi, leV 
couché (sic) indique, avec de grandes probabilités, 
le groupe des cinq étoiles placées dans la tête du Tau<- 
reau et connues sous le nom des Hyades ; cette consteI« 
lation reproduit exactement dans le ciel la figure > ; 
dans la planche de symboles, qui accompagne le Cata* 
logue de Duchalais, elle est figurée avec cinq points, 
les cinq étoiles du front du Taureau, et forme le n** 4 
de la catégorie K. 

Hais un autre signe, TE lunaire, paraît avoir été 
employé pour désigner YJrc de Perséé ; le A délia , 
avec lequel nous le rencontrons fréquemment associé 
(Vt les monnaies d'argent, n®' 537, 538. Gat. Duch.) 
s'appliquerait à son tour à la désignation du Dettoton^ 
ou Triangle boréal, astérisme voisin de Tare de Persée. 

Lanzi, dans son Saggio di linguaetriLScaiJl^ IV, n"" 6), 
donne une pierre gravée où le héros est représenté 
tenant la harpe, en forme de faucille, et venant de 
couper la tête de Méduse ; deux annelets désignent les 
deux étoiles placées sous la tête de Méduse et quatre 
autres annelets, disposés en forme de E, se voient au- 
dessous de l'arc ou de la Harpe. 
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Nous en dirons tout autant au sujet du signe ou de 
la lettre!, entre deux annelets (V. les n~ 571 , 572, 579, 
696. Gat. Duch.) qui pourrait bien avoir été employé 
pour indiquer une autre constellation, la Grande croiw 
du Cygne, ou celle de Pégase. 

là se bornent, du moins pour le moment, nos 
recherches sur cette intéressante catégorie de signes 
conventionnels et de symboles célestes, jusqu'alors 
regardés comme accessoires, et à ce titre, confondus 
avec des dégénérescences ou des reproductions insigni 
fiantes de marques usitées sur les monnaies antiques, 
sous la rubrique de différents monétaires. Si nous n'a* 
vous pas réussi à dissiper complètement cette erreur, 
nous croyons du moins lui avoir opposé des objections 
sérieuses. Il est vrai que nous n'avons examiné qu'un 
certain nombre de ces signes, ceux que nous avons jugé 
les plus importants, à cause de leur fréquence ; mais 
nous avons la presque certitude que parmi ceux qui 
nous restent à déterminer et auxquels nous consacre- 
rons d'ailleurs un appendice, beaucoup viendraient à 
Tappui de notre hypothèse, et qu'un très-petit nombre 
seraient de nature à nous inspirer des doutes sur l'en- 
semble de nos conjectures. 
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IL» Lgrre» le Dtotn, les iPmh§mmnmf I» Plut»* 

Nous nous proposons d'examiner dans ce chapitre les 
symboles que nons avons rangés dans une troisième 
classe et qui se manifestent par des emblèmes parlants, 
par des images d'objets réels ou des figures d'animaux. 
Ces divers signes ont tous une signification astrono-' 
mique. 

Nous avons déjà parlé de la Lyre, lorsque nous avons 
décrit les aureus de Pionsat : elle y figure à la fois 
comme type principal au droit d^une médaille où elle 
tient la place d'Apollon et comme symbole accessoire, au 
revers d'une autre aureus où elle se trouve reproduite 
deux fois, au-dessus et au-dessous du cheval au galop. 
Nous avons déterminé la différence de ces deux emplois 
du type sans avoir expliqué le dembr; nous allons 
essayer de le faire. 

Il est bon, avant tout, de savoir que Manîlius (vers 
409, lib. V) nous apprend l'existence d^une deuxième 
constellation appelée la Lyre : il donne à la première le 
nom d'origine grecque Lyra, à la seconde le nom plus 
usité chez les latins de Pides, et leur assigne même 
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deux positions différentes dans le ciel. On doit supposer 
qu'il n'y a pas là d'erreur et que Manilius a bien voulu 
désigner deux astérismes différents. (V. la note p. 159, 
tome II, édit. Pingre.) 

En admettant une autre hypothèse, la Lyre, qui s'ap- 
pelle aussi le Vautour tombant^ a pu être assimilé à 
ÏAigle^ qui est désigné également sous un autre nom, le 
Vautour volant; de sorte qu'il y aurait eu deux Lyres^ 
comme il y avait deux Vautours. 

Sur de nombreux revers, la Lyre est tantôt verticale 
(n"" 786. Cat. Duch.), tantôt inclinée à droite ou à gau- 
che. Nous pensons que, dans ces divers caS/ nous avons 
toi^îours sous les yeux une image représentant la cons- 
tellation boréale connme sous ce nom ; mais avec divers 
aspects relatifs à son lever, à son passage au méridien 
ou à son coucher. 

Au reste, cette inclinaison de là Lyre s'explique par 
le passage suivant d'un commentaire de Buherius : 

« Notum enim astronomes Lyram ponere couver- 

sam« » Les astronomes ont pour usage de représente^r 
la Lyre incUnée. (V. 31. T. Ciceronis aratea phœno- 
miena. Note du vers 277. Ed. Lemaire.) Voyez aussi 
les médailles d or, n^ 739, 740, et celles d'argent, 
n^*784,785. (Cat. Duch.) 

Sur plusieurs groupes de monnaies du Nord<-Ouest 
de la Gaule, publiées par H. Lambert de Bayeux, on 
voit la Lyre, inclinée à droite et placée au revers, sous 
le cheval au galop, se reproduire, renversée, parmi les 
accessoires qui ornent le sommet de la tête du droit. 
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Si l'opinion que nous avons émise au sujel du Sanglier 
placé dans les mêmes conditions^ au reTers et au droit 
des médailles armoricaines de ce dernier type, est fon-v 
dée y nous avons ici un nouvel exemple du coucher (au 
revers) et du lever héliaque (au droit] d'une même cons- 
tellation. Dans tous les cas, on ne saurait nier que lob- 
servation que nous avons faite au sujet du Sanglier, 
corrobore celle que nous faisons au sujet de ta Lyre. 
En outre, nous avons remarqué que sur ces médailles 
on voit fréquemment le symbole de Fa Couronne ; or, 
cet astérisme concorde dans le ciel avec la constellation 
de la Lyre. 

Nous avons déjà parlé du SHota et des diverses inter- 
prétations qu'il conviendrait de donner à ce symbole 
astronomique; mais il ne sera pas inutile que nous 
fassions connaître deux exemples où il apparaît évi- 
demment avec tous les caractères de la constellation 
zodiacale du Verseau : au revers d'une médaille à la lé- 
gende SVTICOS, n' 442 (Cat. Duch.), on voit au-dessus 
du cheval le Rameau qui désigne Hercule, et au-dessous 
un Diola. Or, en août. Hercule et le Verseau appa- 
raissent ensemble dans la partie orientale du ciel. 

Un autre revers, à la légende GATAL, n^" 562 [Catai- 
launi. Cat. Duch.) nous fait voir an aigle sur un foudre ; 
auprès de lui un Diota surmonté d*un besant dans un 
annelet. Or, en septembre, quand l'Aigle est ^ au méri- 
dien, on voit le verseau dans la partie orientale du ciel. 

Plus d'une fois, nous avons cru rencontrer sur les 
monnaies gauloises la constellation zodiacale des PoiB^ 



Digitized by 



Google 



— 94 — 

sans, mais ii Dou&a semblé qu'elle se mauifesUiil avee 
quelque certitude sur un bronze à la légende ROVECA , 
n^ 476. {Incertaines de ta Lyounaise* Cat. Duoh.} 

Au droit, tête de femme diadêmée, et derrière, un 
petit amour teoant une couronne (selon toute ap- 
parence, Vénus). 

Hfc* -*- Cheval trottant à droite; à Texergue, deux 
dauphins affrontés; au-dessus du cheval, vers la 
croupe, une roue dont le moyeu est formé par un 
globule et le tour par un cercle de perles évidées; 
sous son ventre, un globule dans un cercle ; vis- 
à-vis de la tétç du cheval, deux globules dans 
deux cercles, réunis par une ligne ondulée. 

Ce détail souligné nous semble caractéristique, il 
rappelle d'ailleurs un passage d'Aratus qui a rapport à 
la rituation. 

procera que vincla yidebis 

Quœ retinent pisces 

(M.'T. Ciceronis Aratea.--' Éd. Lemaire.) 

lyun ûbféi nous avons Vénus et TAmour ; selon la 
Fable, les poissons du Zodiaque sont ceux dont Vénus et 
l'Amour prirent la forme pour échapper aux poursuites 
de Ty{di(m. De Vautre, les deux Poissons, et en face du 
Cheval, un symbole astronomique (deux gbbules dans 
deux cercles reunis par un lien ondulé), qui spécifie la 
ligne tortueuse des étoiles, appelée le Cordon des 
Poissons^ 
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Jusqu'à présenl, à peu près mattre du terrain sur le- 
quel nous avons placé notre hypothèse» nous avons 
toujours attaqué de front les difficultés quand elles se 
présentaient; pourtant il n*est pas toujours possible de 
les résoudre; par la raison que les cartes célestes des 
divers peuples, et il n'y a certes pas d'exception pour la 
Gaole, dififerent et devaiœt différer les unes des autres 
par le choix et le nombre des figures, aussi bien que 
par les dénominations de certains astérismes. Cepen- 
dant^ ces cartes offrent toutes entre elles de grandes 
analogies dont, après un mùr examen, on peut tirer 
d'utiles déductions. Nous allons entrer avec prudence 
dans cette voie. 

Les groupes d'étoiles que nous avons reconnus anté- 
rieurement, sauf les constellations zodiacales, sont 
presque tous compris dans le voisinage de cette partie 
de l'hémisphère boréal appelée par les astronomes de 
notre pays le cercle d'apparition perpétuelle. C'est dans 
ce milieu plus connu et approprié k notre latitude, que 
nous devions chercher la place du nouveau symbole 
dont le sens nous échappait. 

11 s'agit d'une Main étendue qui occupe au-dessous 
du cheval la même place que le Saucier, la Lyre, les 
grands astres et autres symbdes. Cette Main n'est pas, 
comme on a pu le croire, un type localisé et spécial 
au Santones, car on le voit sur des médailles très- variées 
de style, attribuées les unes à la Belgique, les autres à 
rArmorique, où il subit diverses modificatioas et n'est 
pas toujours accompagné des mêmes accessoires. 
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l)*uu autre oôlé, des portions distinctes de divei*s 
aster ismes portent le nomdela .f/am, ainsi, nous avons 
la main du Bouvier j la main du Codier^ la main d*Ân- 
dromède, la main de Géphée, elc. — La même obser- 
valion peut s'appliquer aux sphères Persique, Indienne 
et Barbare, où on trouve un emploi fréquent de cet em- 
blème ; la même tradition se retrouve dans Tastronomie 
des Arabes. 

Sur les médailles gauloises, ce symbole est souvent 
accompagné de la Couronne; guidé par cette concor- 
dance, nous serions enclin à supposer que cette Main 
représente le petit groupe d'étoiles quartaires, connu 
sous le nom de la Main du Bouvier. 

« Habet autem stellas (Bootes), in dextra manu qua- 
tuor quae non occidunt » : Il a dans la main quatre 
étoiles qui ne se couchent pas; c'est-à-dire qui se 
trouvent dans notre cercle d*apparition perpétuelle et 
font partie de celles que les poètes lalius appelaient 
Sidéra sicca^ ou astres qui ne se baignent jamais dans 
la mer. (V. Veteris scholîastas in Germanici Âratea 
commentaria. Scboiium VIII. Ed. Lemaire.) 

C'est encore cette main du Bouvier que le vieil Ana- 
créon nous montre faisant tourner la constellation de 
la Grande Ourse. 

XTpi^itcLi or Apxro; S^ti 
KoLTÀ x^lfiA th BôflJrot/ 

(Anacréon, Ode Ul.) 
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Le Serpent^ le thnkgmm* 



Ce n'est pas sans motif que nous avons réuni sous 
le même titre les deux premiears de ces types qu'il est 
assez souvent difficile de distinguer l'un de l'autre, et 
qu'on peut confondre même avec l'Hydre participant 
du même symbolisme; on ne peut les reconnaître qu'en 
les rapprochant ; mais le seul guide pour éviter toute 
confusion, c'est la concordance des signes célestes qui 
nous a déjà servi à résoudre tant de problèmes. 

Le serpent, dit Macrobe, était considéré par les an- 
ciens comme l'un des principaux emblèmes solaires ; 
l'œil perçant et vigilant de cet animal élait censé 
participer de la nature même et de l'éclat du Soleil ; 
aussi, les Serpents et les Dragons avaient-ils la garde 
des temples, des oracles, des édifices publics et des tré^ 
sors. (V. Macrobii Satumalia, cap. xx.) 

Il y a lieu surtout de rappeler ici la cuiîeuse inter- 
prétation, par le même auteur, d'un autre mythe solaire, 
celui du Serpent tué par Apollon. 

]jà marche du Soleil étant tortueuse comme celle du 
Serpent, par rapport à la ligne de Fécliptique qu'il par- 
court en visitant les douze signes ; lorsque l'astre était 

7 
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arrivé au bout de sa carrière, on disait quil avait tué 
le Dragon. (V. Macrobii baturnalia, lib. I, cap. xvii.) 

A cette énigme sacrée se rattache sans doute l'adop- 
tion par les Ovates et les Druides du symbole astrono- 
mique <^ qui, non-seulement, serait l'emblème de la 
marche du Soleil, mais indiquerait aussi, selon M. Lam- 
bert, le cours oblique de la Lune, simulé par les mou-, 
nemenls ondulatoires du Dragon. 

Nous aTons déjà eu occasion de déterminer le type 
monétaire du Serpenty lorsque nous avons décrit le 
groupe des statères de Pionsat. De plus, nous avons, 
aeloB notre méthode, cherché à prouver par des exem-* 
ptee que lorsque ce symbole apparaît accompagné d'ac* 
oeesoires astronomiqoes, au-dessus du Sanglier, du 
Cheval on du Taureau, ou à c6té de FAigle, il faut y 
reconnaître la, constellation boréale du Serpent; c'est 
là son caractère évident sur les monnaies de la Gaule ; 
ce n*est donc pas seulement comme emblème solaire 
qu'on l'y voit figurer. 

La participation du berpeat, comme astérisme» aux 
mythes astrologiques, est donc le point exclusif qui 
attire notre attention ; quand noifô l'avons rencontré en 
compagnie de TAigle et du Taureaa, avec cette variété 
d'attitudes, cette mobilité spéciale aux signes célestes, 
nous devions, sans plus hésiter, y reconnaître l'asté-^ 
risme qui portece nom. Il n'y avait plus qu'à donner la 
raison d'être de ces fkits et à démontrer, comme nous 
favons fait, par des exemples, qu^elIe résulte de la con^ 
eordance de deux signes célestes : en effet, les constel- 
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lalKHit de YAigb et du Sergent occupent, ensemble, 
au m(HS de jain, la partie orientale do ciel. 

Sur les monuaies d*argent trouvées à Bridiersi le 
Serpent est placé à l'exergue, sous le type du Taureau ; 
n*y a-t-il pas, dans cette circonstance, une allusion au 
lever du Taureau qui concorde avec le coucher du 
Serpenta Cet aspect était considéré par les anciens 
comme le signal du retour de Féquinoxe. 

Dans l'importante série des Incertaines de la Bel- 
gique, de la Lyonnaise ou de TÂquitaine, il faut dis- 
tinguer spécialement le groupe composé des médailles 
en potin (ï^r 687 à 691. Cal. Ducb.) oii apparaît arvee 
é?idence la constellation du serpent, au-dessus du 
sanglier et au-dessus du cheval. Nous décriroûs le 
n* 687 dont le revers nous représente un persofimge 
qoà i^'estMfrequele SerpetUaire ou Ophin€ho$é 

Sanglier marchant à droite ; au-dessus de lai, un 
serpent et un astre à huit rayons ; un autre astre 
semblable entre ses jambes. 

^. Personnage de face, vuàmi-corpé, semblant 
tenir à deux mains ses cheveux. (En réalité un 
serpent qui, à l'extrémité, se recourbe en fcmne 
d'anneau dans la main droite d'Ophiucus.) 

Le» deux «stres sont probablement 1ŒU du Taureau 
et le Cœur du Scorpion toujours opposés (Aldebarsn €t 
Antsrès) qui» dans les temps les {dus reculés, se ra^ 
proehaieDt des écjpûnoxes et sent aujourd'hui roisins 
des sèlstioes^ 
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Quant aux constellations du Serpent et dOphiacus* 
elles correspondent par leur lever du soir avec celui du 
Scorpion. 



Im Haelie, la Rene^ le Trls^nèle, l'iEII. 



La Hache n'est pas plus que la Lyre, la Main, le 
Sanglier, un type localisé ; mais elle a un sens géné- 
ralement reconnu et adopté par le symbolisme gaulois, 
comme le «^^ ou comme le dragon qui est l'emblème 
cosmogonique de la régénération. 

La Hache, instrument des sacrifices et signe de puis* 
sance, est l'un des plus antiques symboles religieux; 
commun à tous les peuples, il dut occuper une place im- 
portante dans la mythologie des Celtes, si ou en juge par 
leurs monuments; il fut, chez les Grecs, Tun des attri- 
buts du dieu AEON, personnification du tem|>s, selon 
le système orphique dont les mythes s'étaient notam* 
ment répandus dans la Gaule et qui en avait Tait son 
dieu Crom, comme d'autres peuples en firent Cronos; 
ce même attribut passa plus tard au Jupiter labradéen 
honoré en Carie, où ses images tenaient^ la main une 
hache au lieu de la foudre. Cet accessoire appartient, 
au même titre, à certaines divinités gauloises Celtiques 
ou Scandinaves, et c*est pourquoi il s'entremêle aux 
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oaractères raaiques et aux lignes serpentantes des 
grossieis monuments lapidaires qu'on rencontre dans 
les régions du Nord et dans notre Ârmorique. 

Un fa it très-digne de remarque, c'est l'analogie qui 
existe cnfare la Hache et le Lituus romain auquel s'at- 
tache Li même idée divinatoire de partage, soit de la 
lerre, soitdu ciel, en quatre quartiers ou cantons. (Y. Ci- 
céron de Divinatione.) 

Pour peu qu'on veuille se reporter aux anciennes pra- 
tiques religieuses, on s'explique du reste la présence de 
la Hache dans le symbolisme monétaire des Gaulois ; 
elle figure sur des médailles du Nord-Ouest et de l'Ar- 
morique, mais, particulièrement avec de nombreux 
signes astronomiques, sur un groupe considérable de 
monnaies imitées de celles de Rhoda et de réminiscence 
ib^enne; les quatre cantons de la croix*qui occupe le 
champ du revers de ces pièces d'argent sont couverts par 
des croissants, des annelels, des globules, desoves, des 
astres, le signe ^ et des haches ; ce dernier emblème, 
le tranchant tourné à gauche, occupe, le plus souvent, 
le troisième canton. (Y* les n<» 311 à 339. Gat. Duch.) 

Ce type que l'on désigne sous le nom de crucifère et 
que Lelewel avait le tort de vouloir localiser n'est, à 
proprement dire, que la roue à quatre rayons imitée 
des monnaies de Rhoda ; ordinairement réduite à des 
proportions accessoires, elle devient un symbole essen- 
tiel sur des monnaies de très-ancien style et sur celles 
attribuées aux Yolces-Tectosages ou elle paratt employée 
pour caractériser la marche du Soleil et les q|uatre sal- 
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sons, comme Ta judicieuseoiMt entrevu M. de b Saut- 
saye. (V, Numismatique de la Gaule Narb., p. 66*) 

Par la manière systématique dont sont disposés les 
divers signes dont ii a été question, et particulièrement 
les hacbes, il est à croire que ces derniers emblèmes se 
rapportent spécialement aui^ équinoxes et au solstices ; 
d*autre part» les beswts et les croissants auraient trait 
aux phases de la Lune ; enfin, les autres symboles, à 
des ai^pects de planètes et de constellations. La mobi- 
lité constante de ces attributs autorise et confirme ces 
diverse conjectures» 

Soit qu'elles se («ésentent sous forme de type essen- 
tiel, comme chez les Massaliotes et les Tectosages, amt 
qu'elles apparaissent seulement comme symboles aoces- 
soires, sur les médailles du nord de la Gaule et de TAr- 
morique, ces roues varient par le nombre de leurs 
rayons qui généralement va de qoatie à douze. 

Si le type adopté par les Volces-Tectosages semUe 
se plier à une exposition spéciale des phénomènes cé- 
lestes, il se rattache néanmmns étroitement au symiMV 
lisme monétaire de la Gaule, il faudrait en dire autant 
de toutes les monnaies des divers peuples du même 
pays qui, tous, varient quant au mode d'expression 
d'une même idée rdigiense : la divinisation du ciel 
et des astres. 

Enfin, si la Roue et ses modifications dérive du type 
sdaire primitif de Rhoda, le Trisquèle des statères Ar- 
vemes imités de c^ix de Philippe de Macédonie, dé^ 
live, à 9ùn tour, de la Triquetra, symbole solaire adopté 
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par h Sioilè, et tmêt Bar les monnaies gattloiies nnê 
signification identique à celle de la Roue : les qnatM 
rayons» comme les trois jambes, caractérisent la marche 
du soleil à travers les saisons; aussi, sur la médaille Ar^ 
verne (n** 724, Cat. Duch.) voit-on un trisquèle dont les 
trois angles sont accompagnés par trois globules. 

Parmi ces monnaies ibériennes presque toutes trou^ 
vées à Viellle*Tottlouse, et presque toutes en argent, il 
en est une en plomb, la dernière du groupe (n<» 889^ 
Gat. Ducb.), au droit de laquelle on voit flgdrer un 
autre emblème qui se trouve ainsi directement rap^ 
proche de celui de la Hache : c'est Vœil. Duchalais n*a 
pas voulu voir un attribut quelconque dans ce détail 
qu'il a con^déré toujours comme une dég^érescence 
de l'ensemble d'une tète humaine. Cependant, dans le 
n" 339, on ne saurait démêler une tète; nous y voyons 
une enclume dans la partie supérieure et antérieure de 
laquelle serait représenté un œil de face. Ce simulacre 
bizarre ou, si Ton veut cette idole en forme d'enclume, 
est environné, d'emblèmes que nous croyons être, à 
droite, deux poissons affrontés; au-dessus, des coins ou 
instruments assez semblables aux haches de pierre; & 
gauche, des annelets et des lignes serpentantes. 

Dans un autre de ces groupes si ingénieusement 
composés par Duchalais, dans celui-là même, la cir- 
constance est à noter, où se trouve cette curieuse série 
d'astres reproduits en nature, qui a donné lieu de la 
part de l'auteur du Catalogue à la remarque très-signi- 
ficative que nous avons citée plus haut, on compte 
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quatre anreus au type de Fœil humaifl, vu de profil ; 
la pranelle du n"" 493 est changée en une Roue à quatre 
rayons^ comme celles de Massilia ou de Rhoda^ enfin 
sur le revers du 492 on voit un Y au-dessus du cheval. 
(Yoirn- 490 à 494. Cat. Duch.) 

Les médailles de ces deux groupes sont peut-être de 
toutes celles que nous avons examinées dans le cours 
de ce travail, les plus évidemment empreintes de ce 
caractère symbolique dont la constatation nous préoc- 
cupe. Nous nous sommes donc cru autorisé à voir, con- 
trairement à l'avis d*un observateur très-habile, un em- 
blème dans cet emploi numismatique de l'œil humain^ 
et qui plus est, la représentation d'un mythe religieux, 
analogue^ par exemple, à ceiui de Fœil d'Odin, tou- 
jours ouvert sur les actions des hommes. 
• 

« Cet emblème* dit Macrobe, représente Osiris ou le 
» Sdeil qui du haut des cieux porte ses regards sur 
^ toute la nature. Les anciens appelaient le SoleiU 
» Vœil de Jupiter. Quand les Égyptiens voulut ex- 
» primer dans leur écriture sacrée ce fait qu'Osiris est 
^ le Soleil, ils peignent un sceptre sui*montéd'un œil. » 
(Hacrobii Saturn, lib. I, cap. xxi.) 

Ce n'est pas tout ; selon l'usage que nous avons 
adopté pour chaque dissertation^ nous voulons clore 
celle-ci par un essai. pratique de notre système. 

M. Lambert a publié^ en 1866, dans la seconde partie 
de son œuvre (pi. YI, n"^ 14^ 15 et 16) trois aurons au 
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type de FGEil de face. ExaminoBS le pim compliqaé, 
ienM5. 

Grand œil de face avec un astre radieux au- 
dessous et dans Tangle gauche du champ; à 
droite^ deux annelets réunis par un double trait 
et un petit triangle; au-dessous, un groupe de 
sept globules très-rapprochés. 

^. Cheval libre, au galop, entre deux astres rayon- 
nants. 

Il y a dans la tète de la constellation du Taureau une 
grande étoile qui s'a[^Ue VŒU; voilà pour le type 
principal. Les deux symboles de droite, les deux anne- 
lets réunis par un double trait et le triangle, sont les 
deux étoiles du Bélier et Tastérisme le Triangle ; les 
sept globules, en groupe serré, sont les Pléiades. 

Les deux astres rayonnants du revers correspondent 
évidonment aux deux solstices, et pour achever la con- 
cordance de tous les symboles, il n'y a plus qu'à coos-^ 
tater ce Tait, qu'en novembre et décembre, le Taureau, 
le Bélier, le Triangle et les Pléiades sont ensemble dans 
la partie orientale du ciel. 



Le CiliUire, le IVawIre 

(BIFUCATKm DU 8T1IB0U CABBÉ PLACÉ DETAKT LA TÉTB DU CHBTAL) 

Snr un certain nombre de statères d'un assez bon 
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stylOf que les rédacteurs de catalogues sont convenus 
de donner à la Pannonie> on remarque un symbole lé 
plus souvent accessoire» quelquefois essentiel « c*est le 
Glaive : au droit, il est placé tantôt sur la joue, tantôt 
sous le col de la tête d'Apollon-Bélénus; au revers, il 
est dessous le cheval ; il est dans la main d'un cavalier 
sur les monnaies attribuées aux Bedones ; sur celles des 
Cambolectri (Aquitaine), il est au-dessus du cheval. 
Remploi de cet emblème par divers peuples nous in- 
dique qu'il n'est pas un différent localisé; samobilité, 
son association constante à d'autres attributs sont des 
rsdsons qui nous autorisent à croire qu'il a un caractère 
astronomique, comme ceux que nous avons déjà décrits* 

Si cet emblème n*avait qu'un sens religieux, l'expli- 
cation si ingénieuse et si vraisemblable que M. A. de 
Barthélémy a donnée de la présence du Glaive mv phu 
Sieurs médailles, et des rapports qu'offre ce type avec le 
mythe germanique de YÉpée, ne laisserait presque rien 
à désirer. 

D'après ce savant numismate s'appuyant sur lautô^ 
rite de Strabon qui dit que les croyances des Gaulois 
avaient plus d'une analogie avec celles des Germains, 
c pleraque inter similia habentur. » (Lib. lY, cap. iv. 
Mores Galorum. Édit. Didot.), ces derniers honoraient 
comme image de l'un de leurs dieux, une vieille épée 
qu'àcertains jours solennels, ils fichaient en terre et 
exposaient à l'adoration de tout lé peuple. 

M. Hucher revenant plus tard sur l'hypothèse de 
M« dé Barthélémy, rattache à ces pratiques rtligieubes 
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les danses militaires des Germains analognes à celles qui 
étaient désignées, dans TÂrmorique* sons le nom de 
Danse du Glaive. Ces considérations judicieuses, dont 
nous apprécions toute la valeur, se rapportent directe- 
ment au type du Glaive ficbé en terre, avec un petit 
personnage, à droite, et un accessoire assez difficile à 
déterminer, à gauche (V* n^ 4. Pannoniennes. Cat. 
Duch.), mais elles ne s'appliquent, en aucune manière, 
aux Glaives placés, soit sous la tête d'Apollon ou sur sa 
joue, soit au-dessus ou au-dessous du cheval, soit encore 
dans la main droite d'un cavalier. (V. nM 1 , Camboleclri 
et Pannoniennes, n'^ 2 et 3. Cat. Duch.) Mais, d'un 
autre cdté, tous ces Glaives ont trait à une même con- 
ception. 

Quoiqu'il en soit, pense Duchalais, c'est certainement 
au même mythe que doivent se rapporter c^ divers 
emplois de Vépée et leurs accessoires spéciaux sur les 
pièces décrites (aux n"* % 3 et 4. Pannoniennes), et 
il syoute : c De toutes ces circonstances, nous tirons 
» une autre conséquence qui pourra servir peut-être, 
» lorsque nous posséderons des détails plus étendes 
» sur les objets adorés par les Barbares, à éclairdr 
n l'histoire de leurs religions ; c'est que les symboles 
» placés devant le Bige ou le Cheval, ne sont point une 
» simple figure de pure fantaisie, mais bien un iimu- 
n lacre sacré qu'il faut toujours prendre en oonsidé- 
» ration. > Ceci se rapporte à la chaîne attachée au 
Glaive et dont l'extrémité se termine devant le ehevftl 
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par un globe épineux. Duchalais termine cet aperçM 
presque lumineux par ces mots : c Telle doit être la 

> valeur du tableau carré ou de la tapisserie que nous 

> avons signalée souvent comme étant attachée au sti- 
h mulus de Tauriga. > 

Pour démontrer que Duchalais avait entrevu, encore 
une fois, la vérité, mais seulement dans la pénombre, 
nous allons d*abord examiner l'aureus où le Glaive 
posé verticalement au milieu de la médaille, en par- 
tage le champ et devient dans la circonstance un type 
essentiel ; c'est aussi à ce type^ on ne Taura pas oublié^ 
que se rapporte, selon M. de Barthélémy^ le mythe reli- 
gieux de répée. Nous admettons ces prémisses, elles ne 
contrarient en rien notre système, elles y conduisent 
au contraire; oui, tous ces Glaives dans leurs divers 
aspects représentent dans le culte astronomique des 
Gaulois la constellation d'Orion ou du Glaive. 

Dans l'espèce (n® 4. Cat. Duch.), la grande épée par*- 
tageant du haut en bas le champ de la médaille, s^y 
montre à la fois comme emblème religieux et équijio- 
xial : c'est probablement à cette époque de Faanée que 
se jNratiquait la cérémonie dont il a été question plus 
haut. Orion, en effet, est voisin de l'équinoxe, et sa 
fable se lie à celle du Taureau ; de plus, comme dans 
les poètes la partie, Gladiut, Ensis^ est prise ici pour 
le tout et caractérise YOrion ensifer, YOrion ingens 
des anciens, la plus belle des constellations méridio- 
nales^ visibles sur notre horizon, et qui, par la pli^ce 
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qu'elle occupe dans le ciel, semble s'étendre à la fois, 
sur les deux hémisphères, austral et boréal. 

Pour ce qui est de la figurine en pied qui^ placée à la 
droite du Glaive, pardtt le maintenir dans sa position 
verticale, elle nous semble difficile à déterminer; 
cependant, ce petit personnage tient à la main une 
chaîne qui Tentoure et se dresse au-dessus de sa télé ; 
est-ce bien une chaîne? et n'y aurait-il pas lieu de 
croire, avec quelque vraisemblance, que nous avons ici 
Timage d'Ophiucus et du Serpent qui se couchent lors- 
que Orion se lève? Enfin en se guidant sur la conco- 
mitance des signes, le symbole confus et entortillé de 
gauche, ne pourrait-il pas être le Dragon? 

Quant au Glaive qui figure à la fois au revers et au 
droitd*une même monnaie, sous le cheval, au-dessous du 
col de la tête d'Apollon ou sur sa joue, nous expliquerons 
ce fait de la même manière que nous l'avons déjà fait 
pour la Lyre et le Sanglier occupant les mêmes positions 
sous Pégase et dans la coiffure du dieu représenté au droit 
de la médaille. Il nous paraît, évidemment, qn'il s^agit, 
dans ces divers cas, d'une allusion au lever héliaque 
de la constellation qui apparaît au revers sous un autre 
aspect. Il y a pourtant une remarque à faire au sujet du 
Glaive placé sur la joue d'Apollon ; il est visiblement 
incliné, et cette circonstance justifie l'épithèle deveœui 
que lui donnent les poètes latins et qu'il partage d'ail- 
leurs avec la Lyre. 

Avant de continuer notre examen de ce type impor- 
tant, nous avons besoin de décrire, dans ses moindres 
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détaiis, le demi-stat^è, a*" 2» provisoirement attribué 
à la Pannonie par Dachalais; les aureus de ce coin 
ajqpartiennent bien positivement à la Gaule» puisqu'on 
ne ka trouve qu*en Normandie et en Bretagne* 

— Tète jeune, imberiie et hurée^ sous le cou de 
laquelle on voit un glaive ooudié dont la pointe 
est tournée à gauche. 

^« Cheval galopant à droite; sur sa croupe une 
figure drapée tenant d'une main les rêne» et 
de l'autre un petit navire richement omé» et 
terminé à la proue et à la poupe par des têtes 
de chevaux ; au centre, il y a au milieu im trait 
vertical traversé par un autre petit trait hori- 
zontal (un màt et sa vergue), et sur le flanc de 
la nacelle deux <^ couchés et opposés; vis-à- 
vis la tête du cheval, une sorle d'épi ou de 
globe épineux d'où part une chaîne ondulée 
qui va se rattacher à la poignée d'un glaive 
placé sous le cheval, horizontalffln^it et la 
pointe à gaucèe; à Texergue, un Méandre et 
unÊpidegramen. 

L'Êpée placée sous le cou de la figure de droite ne 
90US laisse rien à dire ; nous devons lui appliquer la 
solution que nous avons antérieurement adoptée; c'est 
donc Taspect héliaque de la constellation du Glaive* 
Mais il n^en est pas de même du revers^ son ensemble 
trèasMoopUqué^ devait sosciter de nombreuses inter«- 
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prétilîcHis : celle de M. Lambert neos ptnlt de 
Goop préférable à toutes cdle» qui ont été donaées. 
Dans une dissertation remarquable et nourrie de textes 
topiques, cet érudit, envisageant au point de ^e reli- 
gieux, le symbde de la nacelle y reconnaît le nmire 
isiaque^ et il appuie solidement son opinion sur un 
texte de Tacite (Germania, cap, ii), qui raconte que 
les Suèves de la Germanie offraient des sacrifices à la 
déesse Isis, sous la forme consacrée d'nn NaTire. Ce 
symbole était : m modum Libumœ. 

M. Lambert voit, en conîîéquence, dans ce navire, 
Temblème du cours et de la navigation des astres, selon 
les idées de l'Egypte, et une cérémonie religieuse du 
culte d'Isb : nous nous rangerons voicmtiers à cette 
opinicm qui nous parah trèa^fondée, mais toutefois en 
nous réservant d'expliquer, par notre méthode babi-> 
tndle, tous les emUèmes qui sont représentés sur le 
levers en question et qui» tous, <» va le voifr, ont une 
valeur démonstrative. 

La constellation delà Viei^, fréquMunent assimilée 
à llsis d'Egypte par les bMes astronomiques, est la 
figure drapée qui, inclinée çur la oraupe du cheval, 
tient dans sa main le Navire. Or, Értgoneeu Isis et l'Épi 
se lèvent le soir, en même temps que les étoiles 
de h mâture du Navire, les seules, d'ailleurs visibles 
sur notre horixcm; cependant Orion on le Glaive qui» à 
cette époque de l'mnée se trouve à Foccident du ciel, 
voit apparaître au-dessus de lui Féloile qui «^appelle son 
chien, Sirius, qui est représenté per le globe épineoi 
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OU plutôt l'épi de gramen ; ce dernier emblème se dresse 
en face de la tête du cheval^ et tient à une tige abou- 
tissant à la poignée du Glaive. 

Afin que la démonstration soit complète et claire pour 
chacun , il suffira de consulter une carte du ciel : en 
prolongeant vers la gauche la base du quadrilatère 
d*Orîon, ou la ligne du Baudrier, on trouve Sirius, la 
plus belle étoile du ciel^ et à l'orient de cette dernière 
on voit se dresser la poupe du Navire. 

» Sed quum jgia virgo 

» Nascitur, illa ratis média tenus arbore lucet. » 

[Oermamci axatea^ vers 612. Éd. Lemaire.l 

Tout cet ensemble astronomique ne saurait se mani- 
fester plus clairement* et caractérise d'ailleurs les envi- 
rons de Téquinoxe de printemps \ époque à laquelle 
avait lieu sans doute la cérémonie isiaque évoquée 
d'une façon si heureuse par M. Lambert^ mais à un autre 
point de vue que le nôtre. 

Les deux «^ couchés et opposés sur le flanc du Navire 
précisent le temps des équinoxes, et les têtes de che- 
vaux de la proue et de la poupe, l'assimilation du che- 
val solaire à l'idée de la navigation des astres. 

Nous aurons d'autres occasions de reconnaître dans 
les monnaies gauloises cette adoption des antiques 
dogmes de TÊgypte; en attendant^ comme tout s'en- 
chaîne dans les études archéologiques, il ne sera pas 
hors de propos de rappeler ici l'existence de deux mo- 
numents qui ont trait à la question. 
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Le premier figurait dans la coUectioa d'antiquités de 
M. Houbigant, sous la désignation de vase affectant la 
forme d'un navire; cette poterie noire, en argile mal 
cuite, paraissait être d'une époque antérieure à l'art 
gallo-romain et avait été trouvée dans les tourbières de 
Brcslcs (Oise); elle reproduisait, quant à la forme, un 
véritable navigiuniy orné à la proue et à la poupe, de 
têtes d'animaux. 

Ce précieux vase ne saurait être aulre chose que la 
liburne isiaqne des monnaies gauloises et dont nous ve- 
nons d'expliquer Tusage et la signification. 

Nous devons à M. de Mortillel l'occasion de ce cu- 
rieux rapprochement, il fait mention de ce vase dans les 
origines de la navigation et de ta pêche. Nous ren- 
voyons aussi le lecteur à la description des objets d'an- 
tiquités celtiques^ gallo-romains et mérovingiens du 
cabinet M. Uoubigant. 

Le second mouument à citer est la grande lampe 
votive, de Pouzzoles, en terre cuite, reproduisant aussi 
la forme d'un navire, et dont M. Lenormant a donné une 
savante interprétation (V. Questionem cur P lato. y etc. 
In-4o. — FirminDidot, 1838). 

Cette lampe votive offre tous les caractères astrono- 
miques de nos Liburnœ : les groupes de figures, Isis et 
Sera pis, les Dioscures et Hercule; enfin, les deux ins- 
criptions grecques qui les accompagnent et précisent 
lesensdeTenseinble décoratif, ne peuvent laisser aucun 
doute à cet égard. 

Nous devons encore à M. Lambert, dont nous avons 

8 
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Connu trop tard tes derniers Iravaux, le dessin (Tuii autre 
demi-statère emprunté au cabinet de Falaise. 

— Tête laurée d* Apollon à droite ; trois petits 
globules disposés en triangle sont placés de- 
vant son froot. 

1^. Personnage nu et courant, tenant de la main 
gauche la poignée d'une épée dont la pointe 
est retournée vers lui-même, et soutenant de sa 
main droite sa longue chevelure; quatre globu- 
les épineux ou quatre épis de gramen, munis de 
tiges ondulées, sont placés au-<lessous et en face 
du personnage, la tige de l'un de ces épis vient 
aboutir à la poignée du glaive. 

(Cab. de Falaise). 

Les trois petits globules placés en face du front de la 
tête laurée de Bélénus, sont les trois étoiles de Procyon 
ou du Petit Chien. 

Si le symbole de Tépi de gramen ou de chiendent 
désigne la grande étoile de Sirius dans Texemple pré- 
cédent, il faut en conclure que, dans celui qui nous 
occupe, le même symbole répété quatre fois doit s'ap- 
pliquer aux quatre principales étoiles des groupes de 
Procyon et Sirius, appelés aussi les Chiens du chasseur, 
et participant aux mythes astronomiques de la constel- 
lation d'Orion. 

Sans nous arrêter à cette hypothèse peu fondée que 
le globule épineux placé dans le ciel et d'où part la 
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chaîne qui de rattâdhe à td poignée de l'épée, semblerait 
confirmer le mythe germanique, eiï ce qne le glaive 
passait pour être tombé du ciel ; nous insisterons sur une 
antre particularité plus certaine, à savoir, que la poi- 
gnée du glaive affecte la forme de Fx, ou croix de 
Saint André, qui sur d'autres monnaies, est le symbole 
du la constellation d'Orion. 

Nous tenons i épuiser toute l'intéressante série des 
divers emplois du Glaive, parce qu elle doit encore nous 
révéler d'autres faits d'une grande importance, et mon- 
trer une fois de plus que tout s'enchaîne dans notre 
système; nous aurons atteint ce but, quand nous aurons 
décrit et expliqué les beaux statères et leurs quarts, au 
type du cavalier, qu'on attribue aux Redones. 

— Tête laurée d'Apollon à droite. 

^. Cavalier à longue chevelure, les deux bras 
étendus, tenant de la main droite un glaive, de 
la main gauche un bouclier; devant le cheval 
au galop^ le quadrilatère ou guidon symbolique, 
et au-dessous la Lyre posée verticalement sur 
un hémicycle à ailerons. 

Notons d'abord que Orion est, avec le centaure, dont la 
tête seule apparaît sur notre horizon, l'unique astérisme 
qui soit représenté sur les cartes célestes avec un bou- 
clier; il n'a point d'épée, mais il brandit un javelot. Il 
ne concorde point d'ailleurs avec les autres symboles 
figurés sur ce revers. — Au conti*aire, divers indices 
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nous font présumer que cette figure de grande taille est 
encore l'image d'Orion. 

I/atlitude et la longue chevelure du personnage, 
ses deux bras armés étendus dans la direction des deux 
hémisphères caractérisent parfaitement FOrion du poète 
Manilius. 

Gemere vicinum geminis licei Oriona, 
In magnam cœli tendentem bradiia partem. 

(MamlHj lib. I, vers 394-395, Éd. Lemaire.) 

Ajoutez la concordance de la Lyre placée sous le 
ventre du cheval, et qui occupe toujours la partie occi- 
dentale du ciel lorsque Orion se lève, aux approches du 
solstice d'hiver. En même temps, une autre constella- 
tion, la Croix du Cygne, qui accompagne la Lyre à 
son coucher, figure à côté d'elle, au-dessous du cheval, 
sur un certain nombre de ces slatères; enfin, sur un 
autre de ces mêmes aureus, on voit distinctement l'em- 
blème X dont nous avons déjà déterminé la significa- 
tion, sur le bouclier dont Orion est armé. — Quant à 
riiéraicycie muni d'ailerons sur lequel est posée la Lyre. 
il rend plus certaine la détermination de ce symbole 
comme astérisme, en lui donnant les attributions qui 
le font désigner aussi sous le nom de Vautour tombant. 

Mais ce qui dans cette série de monnaies nous 
intéresse et doit attirer au plus haut point notre 
attention, c'est la variété des symboles placés en ma- 
nière d'objectifs devant la tête du cheval au galop • 
tantôt c'est un Losange inscrit par des globules dans un 
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cercle ou !a roue à sept rayons; tantôt la Hache ou 
rÉpi de chiendent; puis enfin, sur l'aureus que nous 
avons décrit, le guidon carré dans lequel est inscrit 
un X. Ces faits nous confirment dans noire opinion 
que ces objets ont un caractère purement astronomi- 
que. Le losange est l'emblème de la constellation du 
Dauphin qui participe comme TÉpi de gramen au mythe 
céleste d'Orion ; de plus, quand ce dernier se lève, le 
Dauphin est à l'occident du ciel. 

Expliquons maintenant , une fois pour toutes, ce 
guidon carré , ce tableau , cette tapisserie ^acrée^ ce 
péplum, cette tablette votive, car on a donné tous ces 
noms à ce mystérieux symbole. 

Si le cavalier des statères attribués aux Redones, 
comme tous les aslérismes que nous avons signalés en 
sa compagnie nous autorisent à le croire, est une image 
d'Orion, le guidon carré qui apparaît sur notre au- 
rons, à la même place que TÉpi de gramen et que le 
losange, est certainement un emblème qui est particu- 
lier, lui aussi, à Orion; c'e<^t un étendard symbolique 
spécifiant le rôle essentiel que joue cet astérisme dans 
Tastronomiedes anciens, comme chef des constellations 
australes. Manilius exprime ces attributions dans un 
beau vers r 

Hoc duce per totum decummt sidéra mundum. 

(Mamlii, lib. I, vers 402. Éd. Lemairef.) 

Ainsi, ce symbole qui a donné lieu à tant dlnter- 
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prétatkmt ingénieuses serait, selon ootre système, 
rétendard d'Orion qui donns^t aux s^tres la signal de 
leur course dans le ciel et qui flotte, à ce titre, devant 
le cheval du SoIeiL 

Si on voulait une nouvelle preuve gi l'appui de notre 
assertion, on la trouverait dans la suite des didrachmes 
de style armoricain où le symbole du guidon catré se 
produit fréquemment; toutefois, il ne saurait apparaître 
d*une manière constante puisque la constellation quil 
représente s efiTace pour nous du ciel, ou se couche, 
par rapport à d'autres astérismes : par exemple, sur les 
espèce» où figure la Couronne et le Bouvier qui se 
lèvent au printemps et par conséquent sont en oppo^ 
sition avec Orion qui se couche à cette même épo- 
que, on ne doit plus retrouver et on ne r^rouve 
plus, en effets devant la tôte du cheval, l'emblème 
quadrilatéral ou l'étendard d'Orion. Enfin un dernier 
fait confirmatif de notre hypothèse se manifeste sur un 
quart de statère trouvé en 1858, au camp de Sandon- 
ville, arrondissement du Havre : le guidon carré, tra- 
versé par deux lignes diagonales, le péplum de 
M. Lambert, se trotiveplacésousle cheval, et au-dessus, 
la Coupe et la Couronne. Or, ces deux derniers 
astérismes se lèvent quand Orion se couche. 
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le Coi^beatt, lu *iC6vtpt. 



Le premier de ces sywiboles ^(ii> seuvent placé an- 
dessus ou au-dessous du cheval, n'apparaît que comme 
emblème accessoire dans ta numismaftique Gauloise, 
devient un type essentiel dans une série assee impor* 
tante de monnaies anépt^aphfes, «n poiin; il y occupe^ 
au drbtt, le milieu du champ de la médaille; les revers 
apppartienneni toujours ati cheval galopant à droite, 
accosté ou surmtibté dannelets, de globules et de 
créîssftnto» 

Le Tomeau, ainsi posé verticalement et coupant en 
deux parties égales ie champ du droit de la médaille» se 
compose d'une tige a nœuds; à cette tige vieiinent se 
rattacher des feuilles opposées et an milieu desquelles 
sont, taiHôt des anntlets^ tantôt des globùleSi (V; les 
n^*665à 678 du Cat- Ouoh.) 

Ce rameau, avec ses àcceissotres» ïious palraft faire 
alteion à un mythe, à la fois religieux et astroiH^mrque : 
en effet, pour peu qu'on veuille y réfléchir, on en 
trouve tout d'abord un, des plus répandus dans la haute 
antiquité, auquel cet emblème pourrait fort bien se 
rattacher et môme devoir son origine. 

On sait que les plus anciennes feUes télestes atU*i- 
huaient au vieil Àlcée et à son successeur Hek'culev Vii>^ 
servation première d^% lois àstronomiqooB : Iltreule 
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rapporte d*A$ie la connaissance de la sphère, il indique 
et marque par ses douze travaux les douze signes du 
zodiaque et partage la voûte céleste en deux hémis- 
phères : les mémos croyances répandues dans le monde 
entier devaient naturellement avoir été inlroduiles dans 
le culte d*Ogmios, le vieil Hercule Gaulois : de là vien- 
drait la reproduction, sur les monnaies de la Gaule^ du 
Rameau symbolique qui était l'un des principaux attri- 
buts d'Hercule céleste, soit par analogie avec la fable 
de sa massue qui, plantée en terre, se couvrit de feuil- 
lage, soit en souvenir de son initiation au colle de 
Gérés. Quoi qu'il en puisse être, on conviendra que ce 
Rameau coupant par le milieu le champ de médailles 
où sont constamment représentés des astres ou des 
symboles astronomiques, s'expliquerait d'une manière 
assez vraisemblable par une allusion directe aux tra- 
vaux et aux mérites du dieu savant : ce Rameau ne serait, 
alors, rien autre chose qu'un emblème de la division 
du ciel en deux hémisphères, par Hercule, et cela nous a 
paru à peu près établi, quand nous avons décrit ailleurs 
la médaille (n* 673. Cat. Duch.j où Ion voit les deux x 
symboliques d'Orion placés de chaque cdté du Ra- 
meau, pour indiquer que cet astérisme semble s'étendre 
à la fois sur les limites des deux hémisphères célestes. 
(Voir ce que nous avons dit plus haut à propos du 
signe X.) 

Mais, nous ne devons pas seulement nous borner à 
décrire le Rameau vertical, car il apparaît sur d'autres 
monnaies, placé.horizontalement on au-dessous du che- 



Digitized by 



Google 



— m — 

val. Ce symbole, par ses combinaisons avec d'autres 
qui nous ont servi à l'expliquer, nous a paru devoir 
spécialement désigner les divers aspects de la constel- 
lation d'Hercule. (V, les n"* 442 el 444. Cat. Duch.) 
Nous prierons aussi le lecteur de se reporter aux cha- 
pitres où, parlant du Diola (le Verseau) et du symbole 
(^, nous avons été conduit par la concordance logique 
de certains astérismes, à déterminer, par anticipation, 
l'emblème du Rameau ; ce qui ne doit pas nous em- 
pêcher de consigner ici, selon les précédents de notre 
méthode, des exemples à l'appui de notre opinion ; les 
voici : 

442 VnCCOS {Snticos). Tête jeune, imberbe, 

tournée à gauche; ses cheveux, ceints d'un 
diadème, se relèvent en chignon derrière le 
cou. (Apollon). 

1^. — Cheval galopant, à gauche; sur son dos est 
placé un Rameau ; au-dessus, dans le champ, 
un annelet; sous le cheval, un Diota accosté 
de deux annelets ayant chacun, a l'intérieur, 
un globule. 

444. Môme légende ; tôte d'Apollon à droite. 

Jjc. — Bœuf marchant à droite; au-dessus un Ra- 
meau, au-dessous un petit sanglier et derrière 
lui un globule dans un annelet. — Vis-à-vis 
le Taureau, feuille de trèfle se rattachant à 
une tige recourbée. 
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Les deux consteUaikMfto du Verseau (ou du DkMa) et 
dllercule apparaissent ensemble en juiUetet en août 
dans la partie orientale du ciel ; voilà le sens du pre- 
mier revers; quand au second, il indique probablement, 
au contraire, l'opposition d^Hercule et du Taureau, aux 
environs des deux edures solsticiaux d'été et d'hiver. 
La présence du petit Sanglier que nous avons supposé 
être l'équivalent de l'Ourse, précise l'intention de carac- 
tériser spécialeBient cette dernière époque (novembre) 
oïl Y<m voit, en effet, la petite Ourse au pôle boréal. 
Dans le premier cas^ les annelets entourant un globule 
et placés, à droite et à gauche du Diota, sont les em- 
blèmes du partage de la course du soleil qu'il vient de 
finir et qu'il recommence. — Dans le second cas, le glo- 
bule, dans un annelet, placé derrière le Sanglier, sem- 
ble indiquer que le soleil va terminer la seconde phase 
de sa course. 

On n'aura pas manqué de faire cette remarque ; nous 
avons négligé de déterminer un des symboles du bronze 
n** 444 ; c est la feuille de trèfle qui se dresse sur sa 
tige devant le Taureau; notre intention n'est pas de 
passer sous silence cet accessoire, bien que sa signifia 
cation astronomique, si toutefois il en a une, nous 
échappe. Cependant, nous soupçonnons fort qu'il est 
employé ici comme la iéuille substituée au point dans 
l'épigraphie antique et qui est destinéo à marquer la 
terminaison d'un mot ou d'un membrede phrase. Ainsi, 
d'après cette donnée, la feuille triM)é6t de même que 
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le symbole à troU lobei^ <}ue nouB avons déjà signalé, 
pourrait se rapporter à la mesare du taoQps. 

Dans deux dissertations successives que nous avons 
publiées sur le symbole en forme de lampe qu'on re- 
marque, à la fois, au-dessus du type du Taureau des re- 
vers de Bridiers et au-dessous du cheval des monnaies 
d'or attribuées à la Pannonie, pous persistions à consi- 
* dércr cet accessoire uniquement comme un emblème 
du soleil. Nons nous étions engagé dans une fausse 
voie. Cependant, nous désirions d'autant plus donner 
une exacte dét^mination de ce symbole, que nous pen- 
sions avoir été le pranier à le faire connaître. 

Cette prétendue lampe existe sur dix-sept revers, au 
type du Taureau, dans la trouvaille de Bridiers; nous 
en avons publié quatre résumant les principales variétés, 
à signaler,' trois figuraient sur la planche explicative de 
notre premier travail, et nous donnons aujourd'hui le 
quatrième. (V. la planche.) 

Après avoir étudié les planches d'un grand nombre 
de publications numismatiques, nous n'avons trouvé 
notre symbole de la lampe hémisphérique et suspendue 
par des chaînes que sur un seul aureus provisoirement 
attribué à la Pannonie (n*" S, Cat. Duch«) et gravé dans 
la planche III; n"" 1 2, du même ouvrage ; mais cet acces- 
soire réduit^ à de petites proportions, n'a pas été posi^ 
Uvemeat reconnu ; voici la description que Duohalais 
doAM de cette médaille* 
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— Tête jeune, imberbe, les cheveux courts 
et frisés, tournée à droite. 

— IÇfc. Cheval galopant à droite, un oiseau de 
Tespèce des éperviers, les ailes éployces, 
cramponné à sa crinière et semblant 
becqueter ses oreilles; vis-à-vis lui un S ; 
derrière, un objet semblable à un épi dé- 
pourvu de sa tige; sous le cheval, un • 
vase terminé par un demi-cercle, muni 
de deux boucles en forme d'oreille, aux- 
' quelles s'attache par des crochets une 
double chaîne qui sert à le soutenir; à 
Texergue séparée du champ par un trait, 
un ornement composé de quatre » groupes 
les uns à côte des autres (sic) » ^ » > ; sur 
Ja séparation de Texergue et du champ est 
un fleuron formé de trois feuilles circu- 
laires imbriquées les unes dans les autres 
et posées, un et deux. 

Ce vase hémisphérique soutenu par une chaîne, c'est 
bien la lampe que nous avons décrite sur les didrachmes 
deRridiers; mais^ dans ce dernier cas, elle est très- 
visiblement suspendue dans la partie supérieure de la 
médaille ; ici, au contrairCi elle occupe une toule autre 
place et, par cela même, elle doit prendre une nou- 
velle signification. On peut tirer beaucoup d'inductions 
importantes, comme nous l'avons prouvé, de la place 
qu'occupent les symboles, une fois qu'ils sont reconnus 
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comme tels, sur une suite de monnaies gauloises. Nous 
allons en trouver ici un nouvel exemple^ et comme 
nous Tarons déjà fait en plus d*une circonstance, nous 
ne négligerons pas de le signaler. 

En nous efforçant de préciser le caractère embléma- 
tique de la Lampe, nous y retrouvions un des attributs 
d'Apollon; car c'est de la lampe assimilée au Soleil, que 
lui vient le surnom de Lampeoion; comme le cheval au 
galop indique la course du temps, la Lampe représente 
celle de la lumière qui le suit. La même idée apparaît 
dans une image homérique, aa^^^ov ^aoç nixtoto (Lampas 
ctarissima sotis.) 

Mais, sur Taureus dont il est ici question, ta lampe 
(la lumière) placée sous le ventre du cheval et décri- 
vant en conséquence, un arc très-court, préciserait une 
époque de Tannée différente de celle indiquée sur les 
didrachmes de Bridiers, où Ton voit la lampe décrivant 
son arc au-dessus du Taureau. 

Ce déplacement remarquable du symbole nous avait 
toujours inspiré des doutes sur la certitude de notre pre- 
mière interprétation eL semblait, par analogie avec nos 
précédentes inductions, nous indiquer qu'il devait s agir 
encore, dans celte circonstance, de la configuration d'un 
astérisme. Nous inclinions d*autant plus vers celte pensée 
qu'elle se rapprochait des données générales de notre 
système; mais, il faut aussi le dire, nous avions d abord 
vainement cherché dans le ciel astrologique des anciens 
une constellation à laquelle ce symbole en forme de 
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lampe pût s'appliquer. Plas tard, on va le voir, nous 
avons été plus heureux dans nos investigations. 

Du moment que notre conviction s'était entièrement 
modifiée, il eût été mieux peut-être de supprimer ce 
qui précède et d'éviter, par là, au lecteur, le tableau des 
tâtonnements et des hésitations de noire esprit; mais, 
d'un autre côté, il nous semblait utile de montrer com- 
bien il est facile aveo des tesites de s'égarer dans le 
champ des conjectures; enfin, nous voulions faire cou- 
oattre le chemin par lequel nous étions rentré dans les 
conditions à peu près rigoureuses de la méthode que 
nous avions toujours suivie avec succès. 

En recherchant, parmi les descriptions du ciel des an- 
ciens, les figures qu'ils avaient adoptées pour la désigna* 
lion des divers astérismes, il ne nous était pas échappé 
que Germanicus Caesar, dans s^ traduction d*Aratus» 
avait donné à la constellation australe de l'Autel, l'Ara 
de Cicéron et de Manilius, le nom de Turibulum. 

c Quidam dicunt Turibulum, ut Germanicus. > (Note 
du vers 426, lib. I. Manîlii. Ed. Lemaire.) 

Plus tard, nous étions frappé de Fidentité de forme 
qu'offrait ce vase hémisphérique suspendu par des 
chaînes, avec celui que nous avions d'abord supposé 
être une lampe. Enfin, la constatation ultérieure de 
plusieurs concordances de ce symbole céleste avec 
d'autres astérismes, nous conduisit à reconnaître d'une 
nwtnière définitive que ce vase suspendu représenté sur 
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nos monnaies, devait désigner Fa constellation de TArr- 
tel, sous nne autre forme, celte de fencensoir ou du 
Turibulum, tel qtfîl est décrit dans Je schollaste ancien 
de Germanicus Caesar. 

c Habet stellas quator, duas in superficie^ m qua 
prunae fuisse dicuntur, duas in Vase ejus. i» 

Nous verrons dans la suite, que celte division du 
groupe stellaire en deux parties se retrouve sur des re- 
vers gaulois. 

Turibulum vicinum austris, sacro igné videbis. 

(Qermanici Cœsaris Aratea, vers 91. Éd. Lemaire.) 

En effet, si nous voyons apparaître le vase en ques- 
tion avec le Taureau sur les monnaies d^argent de Bri- 
diers, c*est que FAutel ou le Turibulum dont le lever 
concorde avec celui du Sagittaire et du Capricorne» ap- 
paraît au-dessus du Taureau qui se montre vers la 
même époque dans la partie orientale du ciel. 
- Maintenant, pour peu que Ton veuille, bien se repor- 
ter à la description que nous avons déjà donnée plus 
haut, dans ce même chapitre, du prétendu aureus Pan- 
nonien, on reconnaîtra sur le revers, le cheval ayant 
sur son dos un oiseau, derrière lui un épi, en face de 
sa tête le signe S posé verticalement et sous le ventre, 
le vase à encens ou le Turibulum ; ce dernier symbole 
est probablement figuré, dans ce cas spécial, à son cou- 
cher. L'Épi représente Tune des principales étoiles de 
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la constellation de la Vierge ; Foiseau celle du Corbeau, 
et le S vertical la portion de la Grande Ourse qui porte 
ce nom et que cette lettre est censée désigner ordinai- 
rement. Ce dernier astcrisme est au pôle boréal, quand 
les trois autres constellations qui font partie de Thémi- 
splière austral sont à Torient ou à l'occident du ciel. 

Ces quatre signes célestes combinés dans un môme 
ensemble, sur un môme revers, reproduisent selon 
toute apparence, un de ces aspects sidéraux sur les- 
quels sont basées les fables astronomiques et que les an- 
ciens désignaient sous le nom de Paranatellons. On 
n'aura pas oublié que nous avons déjà eu occasion d'en 
signaler de nombreux exemples. Toutefois, il convient 
de dire que l'astérisme l'Autel ou le Turibulum est au 
nombre de ceux qui ne se montrent point sur 
l'horizon de Paris; mais on ne perdra non plus de \1ie 
que ces combinaisons d'astres sont variables selon les 
temps et les lieux d'où on les observe. La loi des pré- 
cessions modifie à la fois les levers et les couchers hé- 
liaques et les positions relatives des astres par rapport 
à l'horizon. Si le spectateur change de latitude, il voit 
se lever ou se coucher simultanément des étoiles diffé- 
rentes, et cela doit ôtre, puisque le milieu d'aspect 
n'éiant plus le n.ême, on aperçoit d'un cô:é certains 
groupes nouveaux d'étoiles, tandis que de l'autre, il e 
est que Fœil ne peut plus retrouver. 

Ces considérations ne sont pas étrangères à notre 
sujet, car ce qu'elles ont de spécial pourrait servir au 
besoin à expliquer les anomalies que doit certainement 
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offrir parfois la sphère céleste des Gaulois, Très-proba- 
blement, à l'exemple des Grecs et des Bomains, ils 
avaient emprunté leurs notions astronomiques à d'au- 
tres peuples plus anciens qu'eux, et les avaient avec 
plus ou moins de succès appropriées à leur usage. 

Cela posé , nous reprendrons le fil de nos descrip- 
tions. 

Préoccupé de rechercher tous les emplois numisma- 
tiques du vase à encens ou Turibulum substitué à TAu- 
teli nous avons cru le retrouver sur un groupe de 
monnaies d'argent provisoirement attribuées aux Bitu- 
riges; mais ainsi que nous l'avons antérieurement fait 
observer, le symbole divisé dans celte circonstance, 
en deux portions, n'est représenté qu'à demi, sous son 
aspect supérieur et sans le vase hémisphérique qui con- 
stitue la partie inférieure. En confrontant avec soin ce 
détail accessoire avec les médailles de Bridiers, où le 
symbole est reproduit en son entier, au-dessus du Tau- 
reau, il nous a paru impossible de méconnaître sur les 
revers des monnaies bituriges tous les caractères de la 
partie supérieure du Turibulum. 

Pour plus de clarté, nous allons d'abord décrire une 
de ces drachmes. 

— Tête d'Apollon jeune, tournée à droite, avec 
une chevelure disposée par grandes masses 
détachées et comme flamboyantes. 

B^. Cheval galopant à droite, monté par un ca- 

9 
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valier Wà et ailé ; an-deesow un ^nbole par 
raissaat affecter la forme d'ime grosse fleur 
de lis dont la partie inférieure aniait été 
oonpée par suite de Fiosoffisanoe do flan. 

Cest ainsi qu'on avait to^îoars cra jusqu'à présent 
devoir désigner cet emblème accessoire qui nous paraît 
4tre, en réalité» comme nous Tavons dit» la partie supé- 
rieure du Turibulum des Âratea de Germanicus. 

Notre opinion aurait pu s'établir de vim ; vm& sou- 
mise à notre observation habituelle des types célestes, 
elle emprunte une grande autorité à la (Mrésence cons- 
tante du cavalier ailé sur les revers de ces dradunes; 
c est sous cette forme qu'est représenté le Sagittaire 
dans la plupart des zodiaques antiques oit ce person- 
nage ailé figure au nombre des qua^e signes doubles 
symétriquement disposés; déplus, comme le Scorpion, 
le Sagittaire est voisin dans le ciel austral de la cons^ 
tellation de TÂutel ou du Turibulum. 

Uaautrc symbole sollicite ma internant notre atteotion, 
c'est celui du Corbeau, on m'aura pas oublié que nous 
l'avons cru reconnattje dans l'oiseau placé au<lessas du 
Cheval galopant qui est le type du reversde l'aureuspré 
tendu Pannonien que nous avons déjà décrit. Cet oiseau 
semble becqueter les oreilles du Cheval, et ressemble, 
quoi qu'en ait dit Duchalais, plus à un corbeau qu'à un 
épervier. Dans notre hypothèse, c'est le corbeau céleste 
t|ui était consacré à Phœbus, phœbo sacer aies ; en 
outie, c'est encore Tune des constellations de l'hémi- 
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$pbère austral, où elle ligure dans la forine et avec Tat- 
titude qui est donnée à Toiseau posé sur le garrot du 
cbevalt dont il s'efiforce de becqueter les oreilles : 
Roitrû tundit (V. Aratet Ciceronis, vers 405). 

Cette attitude caractéristique donnée au Goitieau^ si 
on veut bibn adiaaettre avec nous qu'il pourrait s*agir 
dans ce cas de la constellation qui porte ce nom, mérite 
d'être étudiée à son tour avec un soin particulier. 
D'abord il faut constater que cette attitude donnée au 
corbeau est conforme en tout point à celle qui lui est 
attribuée dans les anciennes cartes célestes; en outre, 
la présence de la constellation du Corbeau figurant au- 
dessus du cheval qui selon les croyances astronomiques 
gauloises symbolise la marche du soleil^ mdiquerait les 
rapports de cet astre avec le signe zodiacal de la Ba- 
lance dont le lever concorde avec Tapparition au méri- 
dien de la constellation du Corbeau, selon la sphère 
dVudoice et d'Aratus; il résulterait donc encore de ce 
fait que nous aurions sur le revers de cet aurons Tindi- 
cation précise d'une époque de l'année; toutefois au 
temps ou cette médaille a été frappée, car il faut tou- 
jours tenir compte de la précession des équinoxes et des 
calculs astronomiques qui établissent que les signes 
coïncidaient avec les constellations du zodiaque, vers 
Tan 417 avant notre ère. 

Les mêmes remarques, comme nous l'avons déjà suffi- 
samment fait pressentir, pourraient se répéter dans de 
nombreuses circonstances ; surtout pour les diverses po- 
sitions de la Lyre et du Sanglier, sur les monnaies Ar- 
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moricaines. Nous aurions pu en consigner un autre 
exemple plus concluant encore, quand nous avons eu à 
décrire la médaille anépigraphe en potin (n^ 687, Cat. 
Duch.) sur le revers de laquelle nous avons signalé la 
constellation du Serpentaire. 

En effet, si le lecteur veut bien se le remettre en mé- 
moire,.le personnage d'Ophiucus est dans cette circons- 
tance représenté à mi-corps, exactement comme dans 
les hémisphères célestes, ou on le voit apparaître ainsi, 
tronqué au moment précis du lever à Topposite du ciel, 
de la constellation zodiacale des Gémeaux. Cest par 
une allusion directe à ce fait, et dans ce sens, que le 
poëte Aratus a pu dire : 

Ambo pedes, usqne ad geminnm genus, Anguitenentis, 
Gedentes cœlo, aique immenso sub œquore, lapei, 
Surgentes alibi poterunt monstrare Gemellos. 

(V. jiratiphanomena, aà H%g(m Grotio Mme 
reddita,yeTsl6\ à 763.) 

Il n*est pas besoin d'insister davantage sur ces faits, 
qui ouvriraient à la science une voie nouvelle et féconde, 
et il nous semble avoir déjà prouvé par un assez grand 
nombre d^exemples que des conjectures très-fondées 
pourn^ient désormais naturellement s'appliquer aux 
symboles astronomiques placés tantât au-dessus, tantôt 
au-dessous, soit encore à droite ou à gauche des types 
essentiels du droit ou du revers des médailles gauloises. 
Ces signes ou emblèmes, d'après nos observations pré- 
cédentes, doivent évidemment correspondre à toute la 
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suite des constellations zodiacales ou extra-zodiacales, 
telles que : les Gémeaux, l'Aigle, la Lyre, les Poissons, 
rOuTse, le Verseau, la Couronne, la Vierge, le Serpen- 
taire, Cassiopée, Orion, le Cocher, Persée, Hercule, etc* 

Bien que nous ayons, le plus possible, étendu le 
cercle de nos études dans cet ordre de faits, il restera 
toujours un très-vaste champ à explorer par des déter- 
minations ultérieures. Nous ferons appel désormais au 
concours de tous les archéologues qui ont sous la main 
d'importantes collections de monnaies gauloises; alors, 
peut-être sera-t*il permis de compléter les déductions 
des principes généraux que nous nous sommes efforcés 
de poser. Quel que soit l'accueil qu on leur fasse dans 
le présent^ ou la valeur qu'on leur reconnaisse dans 
l'avenir^ ce n'est pas notre affaire de le prévoir. Un in- 
térêt plus actuel nous préoccupe, c'est celui d'appliquer 
immédiatement notre méthode d'examen à un grand 
nombre de revers monétaires. Indépendamment de ceux 
que nous aurons à déterminer, nous avons besoin de 
revenir sur ceux dont il a déjà été question ; ainsi^ nous 
avons encore beaucoup de choses à dire au sujet des 
types oh se montre le Corbeau. 

On ne peut guère, dans Tordre naturel, séparer ce 
dernier symbole astronomique, le Corbeau, d'un autre 
astérisme qui est son plus proche voisin dans l'hémis* 
phère austral, celui de la Coupe ; on ne sera donc pas 
étonné, si notre hypothèse est juste, de voir se produire 
ce fait de concordance sur un certain nombre de revers. 

Parmi les incertaines du Sud-Ouest de la Gaule, on 
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remarque une importante suite de monnaies de bronze^ 
à la Mgende YLLYCCÏ vel DLLUCCl, au reversdesqueîles 
est représenté un oiseau tourné à gauche et le bec 
penché dans la direction d'un petit vase, comme s'il 
voulait y boire. Sur d'autres exemplaires/ il becqueté 
une branche d arbre. Le type principal, l'oiseau, est 
toujours accompagné de ces signes astronomiques dont 
nous avons préalablement fixé la valeur, et qui sont les 
globules dans un cercle, le </> , la croisette cantonnée 
de besants^ Téloile à six pointes, etc. 

La Coupe et le Rameau, ou la'branche d*arbre avec 
ses fruits, sont une allusion très-frappante aux princi- 
pales circonstances de la fable astronomique du corbeau 
désobéissant par gourmandise à son mattre Apollon, qui 
fen punit en lui interdisant l'eau; en voici le texte latin 
extrait du commentaire des Aratées de Germanicus. 

n Gorvus in lutela ApoUinis, a quo miasus est ad foin 

A t^m^ ut diis ad libendum aquam deC^rrel, quiim vi-* 

9 disset arbores grossos ficus habeates \6iM& cooBedit 

9 in iis. donec maturae tierent, et aquam déferre distiv 

» lit; post paucos autem dies peracto sacriâcio» quum 

)i illQ ficos comedisset, et se diis peccasse seosiâseï, 

» denuQ ad fonM^m ut iiquam hauriret rediit et ab Hydra 

9 Qxterrilus vas vacuum reportavit, diceaa, exceaais^e 

9 aquam quae Tuera t in fonte. Gognosceps ApoUo sibi 

* corvum peccasae, probibuit eum eo lempore aquam 

* bibere. » 

(Srholium XXXIX, ad Germanici Aratoa. Ed. Lemaire), 
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La position do corbeau par rapport à la coupe à la* 
quelle il ne peut atteindre, indique selon les Astrono^ 
miques le supplice qui lui fut infligé par Apollon. La 
branche d'arbre, le figiiî^r» 1^ trois cercles entourant 
un globule,* désignent, selon nous, la troisième périodto 
dans laquelle est entré le soleiL 

On reconnaîtra les mêmes symboles, plus celui de 
THydre, mais avec d*autres formes, sur une curieuse 
suite de didrachmes en billon, de style armoricain^ 
trouvées près d'Âvranches en 4846, et publiées par 
11. Lambert dans la planche X de son atlas, V" partie* 

Au-dessus d'un cheval à tète hybride et apointie en 
forme de bec, on voit une sorte de cordon sinueux en 
grénetîs auquel s'adaptent : une patère gauloise munie 
d'un manche assez semblable, autant que la petitesse du 
symbole permet d'en juger, à celles de Dijon et de Gué^ 
ret, plus quatre globules disposés en forme de trapèze. 

Ces symboles nous paraissent devoir désigner les, trois 
constellations australes ou concomitantes, de l'Hydre, 
de la <]k)upe et du Corbeau , disposées comme elles 
doivent Tétre, dans un môme ensemble. 

Sur d'antres didrachmes de ce même groupe armori-* 
cain, nous avons cru reconnaître au-dessus du cheval, 
la constellation australe (f Argoon du Navire, caractérisée 
par la marche à reculons que lui donne Aratus. 

Sic conversa retus saper œthera labitur Argo. 

(Âratiphanomenà a M. T. Cicérone latine rediita, 
fid. Pingre, vefs 879.) 
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D'autres combinaisons d'astérisroes de Théinisphère 
austral se maDifesleut évidemment sur ces mémos mon* 
naios ; par exemple on y rencontre Orion caractérisé 
par son symbole quadrilatéral, FEridau, par un large 
ruban constellé; lenfin, la figure du TS'avire: 

Il faut observer que ces diverses concordances sont 
tQUtes prises dans un même milieu du ciel et se trouvent 
rjeproduites sur une suite de monnaies homogènes, toou-* 
vées dans le même dépôt et dont le nombre d^^assait 
le chiffre de cinq cents : si nos déterminations sont 
justest il n'y a {dus là d'hypothèse, mais une entière 
confirmation de Texactitude de notre syst^e. 



Le Fleuron, les Oiseaux, la Flèehe, l'Epi. 



£n décrivant le statère, prétendu pannonien [(n"" 5, 
Cat. Duch.), au revers duquel figurent à la fois les types 
du Corbeau et celui plus curieux encore de l'Autel ou 
Turibulum, nous avons omis d'expliqii^r un autre point 
de concordance qui semble résulter de la place occupée 
sur cette médaille pour un accessoire que nous désigne- 
rons provisoirement, comme on l'a fait jusqu'à ce jour, 
sous le nom de Fleuron. Dans Tespèce que nous avons 
sous les yeux, il importe de le bien constater, ce signe 
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OU cetemblèiQ6 se voit au-dessus de la ligne de Texergue 
et tout à fait à son extrémité gauche, ce qui, selon 
nous, doit indiquer le terme d'une certaine période de 
temps. Frappé de la mobilité constante de gauche a 
droite, de droite à gauche, de ce symbole suivant, tantôt 
au-dessus, tantôt au-dessous, la ligne de l'exergue, 
nous avions conclu de ces remarques faites sur dix des 
types du trésor de Bridiers, qu'elles devaient avoir pour 
signification une sorte de mesure du temps ; depuis 
Abus avons eu occasion de faire de pareilles remarques 
9àx un nombre considérable de médailles, et dès lors 
ces faits acquis nous ont autorisé à persister dans la pre- 
mière opinion que nous avions émise, à savoir : que ces 
fleurons méthodiquement espacés sont une sorte de ca- 
lendrier des mois lunaires; nous étions même tenté 
dlaller jusqu'à induire de ces observations que les mon* 
naies oii se remarquent ces signes aussi bien que des 
emblèmes des constellations du zodiaque, auraient été 
frappées par séries multiples de douze, correspondant à 
une taille légale de la monnaie. 

Ces fleurons, d ailleurs, il importe de ne pas perdre 
cela de vue, aussi bien que l'oiseau sur le dos du che- 
valy sont des signes particuliers à un grand nombre de 
nu>nnaies dérivées du type hispano^rec d'£mporium ; 
seulement il y a des réserves à faire au sujet de ces 
oiseaux qui afl'ectent, évidemment, des attitudes et des 
formes très-diverses ; aii^, parfois* ils planent au-dessus 
du cheval ou figurent au-dessous ; on y reconni^t, tan- 
tôt un oiseau de proie assez semblable au Milvus des 
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cartes célestes des Grecs et des Romains, tafttôt un 
aigle, un paon, une cigogne, une grue ou une colombe. 
Ce n'en sont pas moins des emblèmes d'astérismes, si on 
veut bien prendre garde à ce fait, qu'ils sont toujours 
accompagnés de signes astronomiques. Qiacpie peuple* 
dans Tantiquité, avait modiié, à sa guise, les sphères 
castes des Égyptiens et des Perses. Dans le sodiaque 
à figures doubles, de la Villa Borghèse, que nous avons 
déjà cité et dont naus parlerons encoroi le signe du 
Bélier est accompagné de la Colombe^ les Oémaux de 
la tùriuê nilée^ fe Cancer de ïmgley le Capricorne du 
pAm^ les Poissons de la cAonella. Il n'y aurait donc rien 
d'étrange dana la conjecture que ces oiseaux pourraient 
représenter sur les monnaies gauloises des constella* 
tiens eodiacales ou extra-zodiacales^ comme ceUes de 
l'Aigle, du Corbeau^ de la Colombe, du Vautour, du 
Cygne, etc.; l'oiseau accosté de cercles centrés qui 
figure au«dessus du cheval, sur des statèresendectrum 
(n"^ 760 à 76S. Cat. Dueh.) n'est pas un paon; ce serait 
plutôt le Phénix qui, chez les Égyptiens, était FemblèaM 
d'une révolution solaire. 

On comprmd, pour peu qu'on étudie le style de ce 
statère, n^ 5, que Duchalais ne l'ait classé qu'avec une 
siMTte de regret parmi les aureus pannoniens du cabinet 
de Paris; mais, si on le compare, quant au style, à la 
piàce d argmt imitée des types d'Emporium, que nous 
avons publiée, sous le n^ 9, dans la première planche 
que nous donnâmes, lors de la découvwte du d^t de 
Bridiers, le doute n'est plus possible; c'est une mon« 
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naie gatiloise, et la même • attribution doit s'appliquer 
aux six premiers aureu$ de cette catégorie qui sont dans 
les cartons du Cabinet impérial. 

Parmi ces médailles qu'il ftiut rendre à la (Saule, 
nous sommes heureux de compter le quart de statère 
qui a fourni à M. de la Saussaye le motif d'une très^ 
remarquable dissertation; le revers de cette pièee, dif- 
férent de celui du n° 564 (Gat. Duch.), dont nous avons 
déjà parlé, représente un génie volant à gauche, les 
jambes traversées par une flèche; ses bras sont rem -^ 
placés par des ailes, et sa tète est environnée de rin- 
ceaux se terminant en volutes semblables au signe ^^ 
que nous avons déjà si souvent rencontré; ils^agit très- 
probablement dans ce revers, selon les raisons con- 
cluantes qu'en donne M* de la Saussaye, du druide 
Àbaris, Scythe de nation, et voyageant dans les cieux 
sur la flèche qui lui a été donnée par Apollon. Ce my-- 
the, d'un caractère si poétique, peint à merveille IW 
prit investigateur du druidisme qui tendait à résumer 
en lui l'uni versalité des connaissances humaines. 

A notre point de vue, ce petit monument offre des 
détails qui méritent d'être expliqués ; ainsi, nous re* 
connaissons dans les rinceaux qui environnent la tète 
éà génie symbolisant Abaris des signes astrcmomiques; 
nous ajouterons Hième, quant à la Flèche, qu'on pourrait^ 
wns contrarier la donnée de M. de la Saussaye, recon<^ 
naître à ce symbole la signification d'un ast^isme, at 
qu'il n^y aurait rien que de conforme aux febles astvo- 
l<^ques dans la supposition que cet emUème repré^ 
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senterait, ici, tout à la foisi la flèche d* Apollon, et la 
constellatioD boréale connue sous la désignation de la 
Flèche. 

Nous attendrons, disait Duchalais» à propos de Fat* 
tribution prématurée à la Pannonie de ces six aureus, 
pour adopter un avis définitif, des observations ulté- 
rieuresy et l'apparition de monuments nouveaux ; ces 
monuments sont venus et ont été mis notamment en 
lumière parM. Ed. Lambert, l'homme qui les a le mieux 
étudiés; mais Duchalais n'était plus là pour contrôler 
leur témoignage* A nous, qu'il a fait en quelque sorte 
l'héritier de sa dernière pensée, le soin d'effiauser une 
petite lacune qui déparaît son œuvre. 

Déjà cependant, il y avait une forte présomption à 
tirer du reflet grec complexe dont sont empreintes en 
général les monnaies gauloises du centre de la France 
qui appartiennent à un style intermédiaire qu'on a eu 
raison d'appeler Gollo*Grec. Il suffira de relire la savante 
dissertation insérée par notre ami dans son Catalogue 
descriptif des monnaies de la Gaule, pour se convaincre 
que cette particularité ne lui . avait pas échappé, puis 
q^'il avait voulu, en raison de ces faits, rapprocher les 
imitations maoédoniennes de cdles d'£mporium. Ce 
demi^ type, d'ailleurs si répandu dans toute la Gaule, 
selon l'autorité puissante de M. de Luynes, à dû né* 
ceesairement se fondre dans le style adopté par les Ar- 
vernes, et on peut dire que les^témoignages ne font plus 
défaut sur ce point. 11 y a beaucoup d'autres remar- 
ques très-importantes à faire au sujet de cette classe 
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de monnaies ; toutes, arvemes ou armoricaines ont, 
quant au droit, un cariactère flagrant d'imitation du type 
Emporitain ; mais, quant au revers, elles se distinguent 
les unes des autres, par des variantes sensibles. Ainsi, 
sôus le chcfvat Androcéphale, on voit une petite figure^ 
tantôt armée de deux lances, tantôt ailée ou à mi-corps; 
à la même place, on trouvera la roue à quatre rayons, 
la ligne ondulée, le globule entouré d'un cercle, des 
lyres, des sangliers, des hippocampes; or, la constante 
mobilité de ces symboles accessoires exclut la pensée 
qu^ils sont des différeîits destinés: à indiquer que ces 
monnaies appartiennent à telle ou telle localité, mais il 
en résulte pour nous la croyance que ces signes ou 
emblèmes ont un sens astronomique et se rapportent à 
des aspects de constellations, soit à leur lever, soit à 
leur coucher. (V. Cat. Duch. n** 751 à 805.) 

On se souvient que sur Taureus (n* 5, Cal. Duch.) 
tious avons constaté, derrière le cheval, la présence de 
l'Épi ; on le rencontre également, mais dans une position 
différente, sur un autre groupe de statères trouvés en 
Bourbonnais et catalogués sous les n^ 720 et suivants 
de Touvrage cité plus haut. Ces monnaies étaient clas*- 
sées dans les incertaines des Gaules; mais désormais 
leur attribution à i'Arvemie ne pourra plus soulever 
le moindre doute; il suffira pour, s'en mieux convaincre, 
de rapprocher ces aurons des monnaies de Pionsat et 
de Bridiers. Ces deux découvertes, on en conviendra, 
jettent un grand jour sur cette question trop longtemps 
réservée. 
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L'épi qui se trouve sur les didi^achmes é» Bridiers et 
sur presque unités les médailles de ce type« figure éfgÊt^ 
lement avec le Taureau sur les drachmes de BbanâUe 
6l se voit Oficore sur une suite de mounaies^ à la légende 
ATEYLA YLATOS^ incertaines de Co/oi^tlmffii. (1^364 
et suivants. Cat« Duch.) L'Épi est encore placé soua le 
ventre du Taureau^ et sur un exen^plaire* on voit^ en 
plus, un croissant, les cornes en Tair. Il y a une niwA 
de ces faits, c'est que TÉpi de la Vierge se lève le soir, 
quand le Soleil est dans le Taureau^ Le croissant indi- 
que une néoménie ou nouvelle lune ; or, le Soleil et la 
Lune sont au printei^ps dans le Trarean et indiquiâent 
autrefois^ avec le coudier de Sirius, la venue 4u prin* 
temps. 

Nous caroyonfl powoir, à certains indices, présumer 
que ce sont ks prétendus différents de TËpi, du Tris^ 
quàle, du monogramme arverne, de rÉtoîle à six. pointes 
et du triple Fleuron constaté» sur divers groupes anar 
logues à oelui de Pionaat qui faisaient dire à Duchfiteis, 
dans un moment d'expansion» qu'il eroyût tenir le fii du 
m<HUMayage arveme. Il y a bieûf Ba effist, la tiaee d'an 
«ichatnement dtfonologique liidle à saisiri depuis les 
$tatéres du j^us ancien style jusqu'à ceux de Vercingé- 
toril, qui se rapproebeatt des petits brenaes d'Epednaotos 
et de Yergasillaume^ maisaussif ces indices ont évidem- 
ment un autre oaiactère qui échappait aux investiga- 
tions de notre savani ami« 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE Vil 



imiCITION DE NOTRE SYSTÈME AUX DrVERSES ÉPOQUES DE 
L'ART MONÉTAIRE CHEZ LES CELTES 



On est généralement convenu de classer, sons cette 
dénonination, des nonnaies eoolées, en potin, oh se 
reconnaissent les traces ou bavures d*an moulage impar- 
tit; un bourrelet épds les entoure et la patine q^ lés 
recouvre est le plus souvent d'un brun verdfttre. Les 
tètes du droit sent très-barbares, mais, sur les revers 
plus netteiAent traités, on rencontre toujours la plupart 
des eublènes astronomiques dont nous nous sommes 
déjà efforcé de déterminer la valeur ; soit qu'ils nous 
aîeDft apparu^ sous la fbrme d'animaux consacrés au 
Mite de BéiénuS) soit qu'ils aient eu simplement le ca- 
ractère de signes ou de symboles destinés jk spécifier la 
marche du Soleil, de la Lune et des astres. -^ Quelques 
exemples choisis et quelques rapprochements vont nous 
servir à mettre en évidence nos assertions* 
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Sur lune des médailles de celle époque el de ce slyle, 
on voil) au droit, une rouelle à huit rayons occupant 
tout le champ ; au revers^ le Taureau comupète et au- 
dessous deux globules (Coll. Leboucher). 

Cette pièce offre une très-curieuse particularité en ce 
qu'elle précise d'une façon saissante, la transition de la 
rouelle évidée, en tant que monnaie, à la roue employée 
comme signe monétaire ; et pour compléter l'analogie, 
elle est percée d'un trou dans sa partie supérieure. 

Ija signification solaire de ce symbole n'est plus dou- 
teuse depuis qu'on l'a pu voir sur une grande quantité 
de statuettes el d'ustensiles de l'âge celtique. Nous avons 
dit déjà que le nombre des rayons de la roue n'était 
pas un détail insignifiant, en voici la preuve immédiate. 
Les huit rayons de celle que nous avons sous les yeux, 
indiquent que le Soleil a traversé huit signes, ce qui 
nous conduit à l'époque des levers du soir du Taureau 
et des Gémeaux, constdlatioiis dont ce revers nous re- 
produit les symboles. 

Un autre type, très-voisin du premier par son style 
archaïque, représente, au droit, deux têtes de profil 
accolées et séparées par un pieu (les Gémeaux) et au 
revers, le Taureau. 

Une troisième monnaie coulée, également en potin, 
nous représente sur son revers que divise par le milieu 
une barre horizontale, dans la section supérieure, cette 
même roue réduite à quatre*rayons, et dans la section 
inférieure, trois segments de cercle posé^ dans le sens 
vertical (Cab, de Falaise). 
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Trois autres médailles identiques d'âge et de style, 
vont, tour à. tour, nous fournir une explication pour 
ainsi dire graduée, aussi claire que logiquement déduite^ 
du symbole </> . 

Le revers de là première de ces monnaies, divisé en 
deux sections par une ligne horizontale contient, dans 
le canton supérieur, le globule entouré d'un cercle 0; 
et dans l'inférieur, les trois segments déjà décrits. 

Le deuxième revers offre à peu près les mêmes dispo- 
sitions, les mêmes accessoires; si ce n'est que le Q est 
remplacé par le </> et que sur le milieu de la barre hori- 
zontale est placé un nœud ou un globule (Cabinet des 
antiq. de Normandie et bibU de Neufcb&tel). 

Le troisième revers ne diffère des deux premiers 
qu'en un point; le Sanglier, avec les sept traits hérissés 
sur son dos^ y remplace, dans la section supérieure, 
le Q et le «^ . (Pièce en plomb. Musée de Rouen.) 

Pour peu que Ton veuille bien admettre que Tun des 
cinq emblèmes que nous venons de signaler a une va- 
leur astronomique, il en ressort évidemment que les 
quatre autres ne sont que des modes différents d'une 
même manifestation symbolique, se rapportant à une 
môme idée. Nous sommes assez familiarisés avec ces 
types pour ne pas craindre d'en risquer la traduction. 

Le Sanglier, équivalent de la constellation de l'Ourse, 
dans les cartes célestes de la Perse et de Tlnde, indique, 
comme nous l'avons déjà dit, la période des jours courte 
et des nuits longues, et les trois segments de cercle la 
division des mois lunaires. 

40 
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Pour compléter cet exposé du symbolisme dés mé- 
dailles gauloises d'ancien style dont Timportance pri*- 
mordiale nous paratl trèa-grande, nous signalerons le 
dernier type que voici : 

— Personnage à longue chevelure, courant 
à droite» tenant à la main une pique dont 
la hampe est très-courte ou une massue ; 
de Fautre , une couronne ou un petit 
bouclier. 

9^. Quadrupède semblable aux images dé 
rOurse céleste, la gueule ouverte, et 
combattant un reptile; au-dessus le ^ 
combiné avec un autre emblème en forme 
d'amande évidée, et qui s'adapte à sa vo^ 
lute de droite (Coll. Leboucher). 

Dans une descri[)tion que nous avons faite précédem- 
ment d'une variété de ce type, nous avons cru y recoo- 
naître une personnification des astérismes, le Bouviei^ 
et la Couronne. La pressée de FOurse sur le revers de 
cette pièce nous autorise à persister dans notre première 
détermination, car, en etteU elle semble avoir été placée 
là pour rappeler la fable céleste d'Ârcas et de Galisto; 
d'ailleurs, en ayant recours à notre méthode habituelle, 
nous trouvons qu'il y a concordance entre les constella- 
tions da droit et du revers : quand le Bouvier se lève 
en mars, le soir, lOurse et le Dragon se voient dans la 
région du pôle boréal. 
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Oe qu'il inportaraii surloat de ooauaîUe^ ce sérail la 
$igaifioaiion qui appartient à Vencbevôtrement du u» 
avec le symbole eu forme d'amande que uous avouf 
décrit» Nous u'oaerious affirmer que cette combinaison 
de lignes représente, à la. fois, le cour3 du soleil et celui 
de la lunOi mais nous n'en éloignons pas trop le soup** 
çon. Ces symboles combinés se voient eûcore, au-dessus 
du sanglier, sur une pièce en potin de la môme période i 
au droit figure ce personnage à mircorps qui, selon nos 
précédentes déterminations, représenterait Ophincus ou 
le Serpentaire* 

Nous croirions avoir fait une chose fort utile pour la 
science de nos antiquités nationales, si désormais c'était 
un point aojuis et hors de tout débat que, dès ses ori«« 
gines, l'art monétaire des Gaulois est empreint d'un 
caractère religieux et astronomique. L'émission de ces 
monnaies moulées, comme on-a de très^-bonnes raisons 
de le croire, ne remonterait pas à moins de trois siècles 
avant notre ère ; il conviendrait même de lui assigner 
une date plus reculée, si on prenait en considération ce 
tiaût» qu'on passe très^-brusquement et sans transition 
ménagée, du style barbare, à ces beaui^ slatères de la 
canfé4ératian Arverne, où se manifeste un si puissant 
reflet de \%ri grec^ Ces inonnaies, j'entends les plus an- 
ciennes, ae rapporteraient donc, dans tous les cas, à un 
temps où la tbéocratie gauloise, encore fortement cens- 
titué^f cultivait le dépôt des sciences physiologiques de 
Fancien ipcmde^ auxquelles elle avait su rattacher direc- 
tement ses propres croyances religieuses. 
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L* Astrologie, considérée comme base des pratiques 
du culte, constituait cet enseignement élevé dont les 
principes ne nous ont été transmis que parles allégations 
de quelques historiens considérables, il est vrai, et très- 
dignes de foi ; mais cette source d*informations est au- 
jourd'hui épuisée : heureusement, il en est une autre, 
très-neuve et très- féconde, dans cette sorte d^écriture 
sacrée que nous essayons aujourd'hui de déchiffrer et 
i{u'on retrouvera, car elle y est, sur les monuments de 
la numismatique gauloise. 

Au point de vue du style et de Tart, ces antiques 
produits du moulage où sont si fréquemment représentés 
des anhnaux, semblent peu différer de ceux dont Pline 
parle dans un passage relatif aux monnaies primitives 
de Rome : 

» Signatam est nota pecudam : unde et peconia appellata..» 
(Lib. XXXTTT, cap. xiii.) 

La représentation d'animaux sur la monnaie fut cause 
qu'on l'appela pecunia. 

Ce témoignage de Pline nous paraît marqué au coin 
de l'observation la plus exacte, car s'il est une opinion 
justement accréditée, c'est celle qui nous montre toutes 
les civilisations passant, à leur début, par les mêmes 
phases de tâtonnements dans la pratique de l'art, parle 
même culte primitif des phénomènes naturels et des 
puissances physiques. 
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AU temps où Rome moulait ces grossières monnaies 
dont parle Pline et dont on ne retrouve d'ailleurs au- 
jourd'hui plus de traces, les croyances religieuses de 
l'Italie ne différaient guère de celles de la Gaule. 
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CHAPITRE VIII 



11^ EPOQUE 
Type» Gallo-Ciree» 



On regarde à juste titre cette période comme la plus 
florissante de Tart monétaire chez les Gaulois; en effet, 
outre qu elle indiciue un état de civilisation avancé et 
d'importantes relations commerciales, elle justifie l'o- 
pinion unanime des auteurs anciens sur les richesses de 
tout genre que renfermait cette contrée appelée par 
eux, à Tenvi, Gai lia dives. 

On s'est efforcé de rapporter la date de ce progrès, 
qui correspond à celle de la prépondérance Arverne, 
aux environs de l'an 279 avant l'ère chrétienne. On 
suppose que l'adoption du système pondéral et du style 
grec n'ont eu lieu qu'après l'expédition en Macédoine 
du second Brennus et le pillage par ses soldats du tré- 
sor de Delphes. Nous croyons volontiers que le besoin 
d'expliquer une transition trop brusque de la barbarie 
à la pratique de Tart a fait seul adopter cette donnée 
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bistorique. Pour être dans lé vrai, ce n est pas là Tuni* 
que point de départ qu'il convieQdmt de donnera 
cette influence étrangère, dont les sources nous parais- 
sent être multiples; quoi qu'il en soit^ il est constant 
qu'on voit, de bonne heure« le génie gaulois s'appro- 
prier, en les timisformant, les types monétaires eii^ 
prantés [dus spécialement , mais non d'une manière 
exclusive, eux statères de Philippe II de Macédoine. 
Dès lors, aussi, les emblèmes astrologiques que nous 
avons signalés sur la série des plus anciennes monnaies 
des Celtes, apparaissent avec autorité sur les belles mé- 
dailles d'or de la seconde époque. 

C'est à cette deuxième période qu'appartient la plu- 
part de ces intéressants symboles que nous avons dé- 
crits et expliqués dans le chapitre VI ; nous rappelle- 
rons ceux du Navire, du Glaive, de la Lyre, du Diota. 
du Turibulum , de la Couronne, de FÉpi, du Guidon 
carré qui flotte devant la tête du cheval, etc.; nous n'y 
reviendrons pas ; mais nous nous proposons d'interpré- 
ter, en leur appliquant notre méthode de détermina- 
tion, quelques types nouveaux très-dignes d'examen et 
dont nous croyons avoir découvert le sens, les voici t 

AV. -^ Tête laufée d'Apollon Bélénus tournée à 
droite, les cheveux et les oreilles affectent la 
forme du «». 

^. Cavalier les bras étendus et armé d*un bou- 
clier; au-dessous du cheval qui galope à droite, . 
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une lyre posée debout; à la gauche de cette 
lyre, une croix pommetée. (Trouvée à Autrain 
llle-et-Vilaine). 

le cavalier ne diffère que très-peu de ces person- 
nages armés d'un glaive que nous avons cru être Orion, 
Persée ou le Sagittaire; mais, sur ce revers, la Lyre 
n'est plus seide au-dessous du cheval, elle est accom* 
pagnée d'une croix; or, ce nouveau symbole n'est, autre 
que la Croix du Cygne, constellation qui est très-pro- 
che voisine de la Lyre, dans Fémisphère boréal, et qui se 
couche avec elle. 

EL. — Tête nue de Bélénus, à gauche; cheve- 
lure arrangée en grosses touffes. 

1^. Deux chevaux galopant à droite et au-dessous 
un aigle. (Coll. Leboubher). 

A la place occupée tout à l'heure par la Lyre, voici la 
constellation de FAigle qui suit de près les deux précé- 
dentes. L'un des chevaux paratt être ailé, c'est Pégase; 
l'autre, c'est le petit Cheval; et tous deux sont encore à 
l'orient du ciel quand l'Aigle est au méridien. 

EL. — Tête d'homme nue et à gauche. 

1^. Cheval galopant à droite ; au-dessus un aigle 
prêt à prendre son vol. (Coll. Leboucher). 
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Noué venons de voir la constellation de 1* Aigle pro- 
bablement à son coacher du soir, la voici maintenant à 
son lever, dans fattilude qui convient à femblème de 
rélévation du soleil solsticial. 

AV. — Tête d'homme nue et à gauche, le col orné 
d*un torques. 

^. — Cheval libre et galopant à gauche ; au- 
dessus, une figure dont on n'aperçoit que les 
jambes; au-des&ous, une roue à quatre rayons 
dans les interstices de laquelle sont placés 
quatre croissants opposés (Gab. de Paris). 

Ce revers nous parait reproduire une allusion au re- 
nouvellement de l'année romaine qui, selon le calen- 
drier de Numa, était annoncé par le lever des pieds de 
la Vierge. La roue à quatre rayons dont les interstices 
sont occupés par des croissants, caractérise la double 
marche du Soleil et de la Lune. 

AR. — Tête d'homme nue et à droite, 

^. — Deux chevaux galopant à droite, l'un de 
petite taille, l'autre grand et ailé; au-dessous, 
la partie supérieure du Turibulum (Musée 
de Rouen). 

Voici revenir encore sur ce nouveau revers, les deux 
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contteUations de Pégase et da Petit Cheral, mais dles 
ont pour paranatellon rastérisme de l'autel* 

AV. — Tête d*Apollon laurée et toarnée à droite. 

Bc« *» Cheval galopant à droite, an^eaftUs et le 
tenant par la bride^ un animal affectant la 
forme d'un grand crustacé et se terminant 
par un appendice trifide, trois petits points 
sont placés au^-dessus de sa tête ; au«-dessous 
du cheval, autre m<»«tre paraissant hybride ; 
sa queue est roulée en spirale, de sa gueule 
part un lien ondulé qui va se rattadier à la 
bouche du cheval : à Texergue, deux «/> </» (5tr) 
en accolade. (Musée de Rouen). 

Ce revers n'est pas seulement très-curieux, mais il 
est encore facile à expliquer. Les deux animaux sont 
les deia signes célestes, opposés, des deux ttopiques, 
le Cancer et le Capricorne» à travers lesquels passe le 
cheval du Soleil, Les trois points placés au-dessus de la 
tête de rÉcrevisse, sont les trois étoiles obscures qui 
forment le petit groupe qu'on appelle le Nuage. 

« Habet Slellas in cornibus cancer^ très obscuras, 
quae adpellantur nubilum. i> {Ad Germanici aratea 
commentarta. Schol. XI. Ed. Lemaire. 

Le lien en zigzag qui rattache le signe inférieur à la 
tôte du dieval caractérise toujours dans le symbolisme 
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delà numismatique gauloise^ comme dans les hiéro- 
glyphes de l'Egypte, Félémmi fluide ; ce détail nous 
prouve qu'il s'agit bien ici du signe aodiacal du Gapri-* 
corne^ signe ambigu t participant de la terre et de la* 
mer. 

< Gapricomussignum est ambiguum maris et terrae.» 
[Ad Manilii a%tronomicon, Lib. IV, excunus it. Éd. 
Lemaire.) 

Les deux </> posés en accolade indiquent le partage 
des solstices d'été et d'hiver et viennent confirmer notre 
détermination. 

M. Lambert de fiayeux, dont les vues sont souvent 
pleines de justesse et de sagacité, considère ces monstres 
inférieurs comme des personnifications du Typhon 
égyptien^ du génie du mal. Il aurait été complet- 
tement dans le vrai s'il eût poussé son hypothèse jus-* , 
qu'à saisir une assimilation familière aux astrologues et 
aux poètes anciens, celle d^iËgipan et de Typhon^ aveo 
le Capricorne. 

Un plus profond examen de cette médaille nous a 
conduit à découvrir que Tastérisme Orion n'aurait pa» ^ 
eu seul, d'après Manilius, le privilège de donner aux • 
astres le signal de leur course ; le poëte semble aussi 
raccorder, mais dans unsensdiflérenti à laconstollatipn , 
zodiacale du Capricorne. Voici en quels termes il s'ex- 
prime : 

« fera tergo membra rigentem 

» Bsoipiimt hitmoi, mituat qut in t#mport tigat, » 
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I^ commentateur ajoute : a Tralalîo a prsetore 

> qui circensibus signum mittendi currus dat Si- 

> gnum mappa a prœtore mitti..... Omnimo ex Ennio 

> congnoscimns signum emittendis equis a praetore 
» mitti solitum. Hic igitur Manilius elegantissime dixit, 
)» Gapricornum mittere signum venientis hiemis tan- 

)» quam praetorem > [Ad Maniliimtron.^ lib. II, 

vers 191, cûpercws i. Ed. Lemaire.) 

Nous soulignons le mot mappa^ qui veut dire une 
petite pièce d*étoffe, un morceau de linge, afin que le 
lecteur saisisse le rapprochement qu'on peut faire na- 
turellement de ce genre d'étendard avec le guidon 
carré qui flotte devant la tête du cheval des monnaies 
gauloises et que nous avons déterminé comme étant le 
symbole de la prérogative que les astrologues accor- 
daient à la grande constellation d*Orion. Le commen- 
taire que nops venons de citer rend beaucoup plus 
probable la justesse de notre hypothèse, car le lever du 
soir d'Orion, le conducteur des astres, concorde avec 
rentrée du Soleil dans le signe du Capricorne. 

Notre attention a dû se concentrer d'une manière 
spéciale sur les deux aurons suivants empruntés à la 
catégorie des médailles gallo<^;recques. 

1^ EL. — Tête laurée d'Apollon Bélénus, à droite. 

]^. — Cheval galopant à droite ; au-dessus de sa 
croupe, une figure volante, d une main elle 
tiennes rênes du cheval et de l'autre, une 
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hache doDfc le tranchant est tourné u gauche; 
en face du groupe» une hache, le tranchant à 
droite; au-dessous, une troisième hache, le 
tranchant tourné yers la terre. (Coll. Lambert.) 
Dem-statêre. 

2. âf. ~> Tête nue d'Apollon Béiénus, à droite^ et le 
col orné d'un torques. 

1^. — Cheval galopant à droite, au^essus, figure 
ailée le tenant d'une main par la bride, et de 
Fautre, lançant un javelot ; en face du groupe, 
un second javelot, puis un troisième sous les 
pieds du cheval. (Musée de Rouen.) Quart de 
statère. 

Ces combinaisons d'emblèmes trinaires nous ont rap- 
pelé la détermination que nous avions déjà faite du 
symbole a», répété trois fois, sur le revers d'une mé- 
daille en potin (incertaines anépigraphes de la Lyon- 
naise, n"^ 516. Cat. Duch.). Nous éprouvions, disions^ 
nous, quelque embarras à expliquer ces trois «o; cepen- 
dant, nous croyons qu'ils doivent avoir trait à l'une 
des divisions astrologiques des douze signes du zodia- 
que par le chiffre quatre, ce qui donne trois groupes de 
quatre* Le premier est composé des quatre signes dou«* 
blés : les Poissons, les Gémeaux, la Vierge et le Sagit- 
taire; le second, des quatre signes trq>iques : le Bé- 
lier, l'Ëcrevisse, la Balance et le Capricorne; ces dër^^ 
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niera sembleDt participer an commencement et à la fin 
de chaque saison; enfin, le troisième, des quatre signes 
simples : le Taureau, le Lion, le Scorpion et le Verseau. 
Il y a là, syoutioiukiieusj sauf erreur, une interpréta- 
tion acceptable du revers de la médaille (n^ K16. Cat. 
Duch.) dont le champ est occupé par trois grands <m 
disposés en triangle et cantonnés, chacun d'un gros glo- 
bule. 

Dans le cas actuel, il ne s'agit plus de «^, mais de 
haches et de javelots qui paraissent être lancés par deux 
figures volantes au-dessus de la croupe du cheval ; cepen- 
dant, nous admettrions volontiers que ces signes tri- 
naires se rapportent tous à ua même ordre d'idées et 
concourent à la manifestation de l'un des mythes les plus 
importants de la Gaule. Le caractère astrologique de 
ces symboles et leurs dispositions comme mesure du 
temps, ne nous paraissent d'abord pas douteux, mais 
ils cachent, à coup sûr, de mystérieuses croyances. 

M« Lambert, essayant d'interpréter la figure de ces 
revers, y voyait d'abord une Isis victorieuse ; plus tard, 
se rangeant & l'opinion de M. Hucher, il aurait pensé 
volontiers que ces figures armées représentaient une 
gymnastique sacrée, des danses guerrières et religieuses, 
ces sortes de fanta$ias si familières aux Germains et 
aux Celtes : nous ne repoussons pas absolument cette 
hypothèse, si on veut reconnaître avec nous que cette 
forme ne aérait que la manifestation extérieure du 
ouite^ soui laqudle il fout chercher et dégager le dogme 
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entouré de voiles. C'est là le but que nous voulons 
atteindre. 

Si les tit>is c/» peuvent s'appliquer à une division 
de douze signes zodiacaux par le chiffre quatre, on 
reconnaîtra qu'une signification analogue peut 8*appli«> 
quer aux trois haches et aux trois javelots. A leur tour, 
ces groupes de signes sont de trois genres, et selon que 
l'un prédomine sur Tautre, ils doivent changer d'attri* 
buts : ainsi^ on conçoit que le «^ symboliserait IW 
flueoce des signes tropiques ; la hache celle des signes 
doubles, et les javelots celle des signes simples. Ces 
conceptions astrologiques donnèrent naissance aux 
mythes des trois cercles de Texisteiice et des trois 
mondes résB*vés à la vie future; de là procède égale- 
ment la théorie du voyage des âmes qui descendent sur 
la terre par la même route que le soleil poursuit à tra- 
vers les douze signes du zodiaque. les âmes, selon 
cette antique théologie, revenaient sur la terre et en 
sortaient, tour à tour, par les portes de deux signes 
tropiques, celle du Bélier et celle du Capricorne. A ce 
même ensemble de mystères basés d'ailleurs sur Tob* 
servation du ciel et de Tordre préétabli, se rattachent 
les emplois des cercles ctmcentriques, des cercles gron-* 
pés par trois, de la Triquetra, etc. 

Quand il nous sera permis de réunir toutes les mon^ 
aaies sur lesquelles ces symboles sont gravés à Tétat 
de types essentiels, et (fen faire des groupes à part, 
nous y trouverons, sans nul doute, tous les éléments 
nécessaires pour reconstituer les dogmes dont le Drui- 
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disiiie avait la tradition et reoseignemenl. Ce n'est pas 
là, il nous semble, une tâche à dédaigner, et nous 
sommes convsdncu qu'elle n*aurait pas été au-dessus 
des forces de Férudition moderne, si elle avait voulu 
détourner un peu ses regards de l'Egypte et deTÂssyrie 
en faveur de la Gaule. 

On aura remarqué que ce revers aux trois S, disposés 
en triangle, n'appartient pas, comme ceux des trois 
haches et des trois javelots, à la période gallo-grecque ; 
c'est une de ces médailles en potin que nous avons 
placées dans notre première catégorie; mais les besoins 
de la discussion nous ont forcé à revenir sur nos pas* 

Duchalais, sous le txive à'Inceriaines anépigraphes de 
ta Lyonnaise^ a catalogué avec beaucoup de discerne^ 
ment une quinzaine de ces pièces, parmi lesquelles nous 
citerons le n^ 506, où on voit un Lituus au-dessus du 
cheval galopant. 

Avant de clore ces considérations générales qui nous 
mènent un peu loin ; bien qu'elles ressortent directe- 
ment du nouvel examen que nous avons fait de quel- 
ques types pris dans la seconde période de monnayage 
gaulois, il est bon de noter que c'est sur les aureus de 
cette catégorie que se montrent pour la première fois 
deux symboles très-importants : celui qui a la forme 
d'un Guidon carré , et celui qui ressemble à une Clef à 
double panneton. On peut tirer de ces faits la précieuse 
induction que les monnaies où sont représentés, de la 
manière la plus simple, la plus sobre, ces deuxem- 
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blêmes, sont antérieures, en niénie temps quelles se 
rattachent aux monnaies du style Armoricain, oii ces 
mêmes emblèmes se manifestent, au contraire, avec de 
nombreuses variantes et de sensibles complications. Il 
est logique de supposer que dans cet ordre d'idées la 
forme simple a dû précéder la forme composée* 



11 
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CHAPITRE IX 



111^ £PO0U£ 
Stjle armorieaiii. — Types hybrides. 



Il n'y a pas, comme uous Ta vous déjà dit, de transi* 
tion bien apparente entre les monnaies attribuées aune 
première époque et celles qu'on range dans la seconde; 
mais, ce qui est plus singulier, c'est que la même parti- 
cularité se fait remarquer entre ces dernières, générale- 
ment d'un assez bon style, et celles de la troisième 
période qui semblent, au contraire, nous ramener vers 
la barbarie. Rien ne peut servir à préciser le temps vei*s 
lequel ces médailles ont été mises eu circulation, n'é- 
taient les indices que nous avons signalés plus haut 
comme étant de nature à faire présumer qu'elles sont 
moins anciennes que les gaUo-grecques. Il est beaucoup 
moins facile de leur assigner une date qu'une région i 
car, tout d'abord, on y reconnaît l'empreinte originale 
de ce style armoricain qui, plus que tout autre» aurâit 
dû se localiser, et qu'on voit pourtant s'étendre de 
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pi'ocbe en proche, à des coutieet» diëiaotes de soq mi- 
lieu. iMème il esireiDarquakle que ce fait se soit produit 
sus que la physionooiie nationale de ces types soit 
altérée par d'importantes modifioalioûs* 

Les médailles armoricaines d'or, d'éleclrum, d'argent 
et de billoui sont très-nettement frappées, mils d'un 
coiu exQsptionnel ; on n'y reti*ouve plus de réminiscences 
de l'art grec, ni la recbevche de la finesse eC de Félé- 
gaDoe, maifi une certaine ampleur de formes voisine^ de 
la sécheresse et durement accenluée. Les têtes de dieux 
et de déesses sont coiffées» à profusion^ d'ajustements 
biearresi crêtes volantes et cordons perlés, où s'entre- 
môli^t des .Bgures d'animaux et divers autres symboles. 
Las ehevaui des revers« assez mal réufidis et de forme 
u»peu décousue, ont une tendance générale à Thybri* 
di^tion ; le plus grdnd nombre a des ailes avec des têtes 
humaines ; d'autres ont des tètes d'oiseaux et de pois- 
sons ou même des emblèmes à la place de têtes. Quant 
aux symboles accessoires, ils sont très-nombreux et 
grpupés autour du lypeprincipal^ selon l'usage oeltiqrie. 

Tel^ sont les éléments essentiels qui constitueotce 
qu'on appelle le style Armoricain. — Les médailles de 
ce gieare que nous avons décrite^ en a^sea grajid 
nombre, dans la première portîoa de ce travail, nous 
ont fourni le texte de curieuses observations, auxquelles 
nous alloBs joindre les suivantes. 

S. — Tête d'Apollon-Bélénus tournée à droite» 
les cheyeux sont di^osés de manière à 
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figuier trois gros enroulements ; entre les 
cordons perlés de la coiffnre qui se dressent 
et prennent la forme d'une mitre, on voit 
une lyre renversée. 

9r* ^-- Cheval galopant à droite ; au-dessus de 
sa croupe, un auriga le dirigeant d'une 
main et de Taulre tenant en équilibre, au- 
dessus de sa tête, soit une clef à double 
panneton, soit un niveau ou (Libella); aux 
deux extrémités de cet emblème sont sus- 
pendus deux guidons carrés qui flottent, 
l'un devant, l'autre derrière le cheval; 
au-dessous du groupe principal, deux 
symboles : une Lyre couchée à droite» et 
une sorte de zigzag en forme de M aux 
jambes écartées. 

(Coll- Drouet.) 

La lyre renvei*sée que nous apei^cevons, au droit, sur 
la mitre de Bélénus, c'est, d'après les errenients de notre 
hypothèse, l'aspect héliaque de la constellation de la 
Lyre, quand elle disparaît dans les rayons solaires. 

Le génie qui conduit le Cheval, symbolise le Soleil 
arrivé au solstice du Capricorne ; de sa main droite, il 
soutient en équilibre au-dessus de sa tête la clef à 
double panneton ou le niveau, aux deux extrémités 
duquel sont attachés par des liens les deux guidons 
carrés flottant, Tun derrière, Tautre devant le cheval. 
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I^ niveau ou le jugum indiquent Fidée d*éqailibre et de 
partage, aussi bien que les deux guidons ainsi disposés, 
sans doute, pour expliquer, d'une part, qu'Orion étant 
traversé par l'Equateur, s'étend dans les deux hémis- 
phères célestes, et de l'autre, que là présence de ce 
même astérisme dans le ciel correspond à la fin et au 
commencement des périodes solaires. 

Pour ce qui est des deux emblèmes placés sous le 
cheval, l'un, la Lyre inclinée à droite, représente cette , 
constellation à son coucher, qui coirespond au solstice 
d'hiver; l'autre, en forme de M> désigne Cassiopée, au- 
tant qu'il est permis de pouvoir le supposer d'après les 
positions relatives de ce symbole sur d'autres médailles: 
sur un statère en électrum, de la catégorie gallo- 
grecque, nous ti*ouvons ce symbole placé avec un croid* 
sant, au-dessus du cheval. (Coll. Lebouchen) 

La concomitance de ces signes dans le ciel existe en 
décembre; à cette époque Orion est levé, la Lyre se 
couche et Gassiopée paraît en haut du pôle boréal. 

fR. Tête d'ÂpoUon-Bélénus à droite, coiffée 
de grosses mèches entremêlées de perles 
et surmontée du sanglier, entre les jambes 
duquel est placé un cercle centré ; en face 
du sauglier, un autre symbole composé 
de neuf globules disposés de trois en 
trois, de manière à former un quadrila- 
tère. 
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• R, Cheral à tête humaine galopant à droite, 

au-dessus des linéaments dont le sens 
nous échappe; en face du poitrail du 
cheval le guidon carré en partie caché ; 
au-dessous, une lyre à cinq cordes posée 
verticalement et dont la partie inférieure 
est entourée de huit globules en hémi- 
cycle. 

(Cab. deGerviWe.) 

Le sanglier qui figure au-dessus de la tête du droit, 
e§t dans les conditions de ceux que nous avons déter- 
minés, mais les neuf globules qui l'accompagnent dé- 
signent probablement les neuf étoiles de la constella- 
tion de la Lyre. Les globules du revers disposés en hémi- 
cycle et, qui entourent la base de la lyre à cinq cordes 
posée verticalement, ont la même signification. Le sym- 
bole quadrilatéral d'Orion s'efface, parce que cet asté 
risme disparaît du ciel quand la Lyre fait son lever du 
soir. 

Il &ut croire que les Armoricains, si on en juge par 
leurs médailles, donnaient dans leur système monétaire, 
reflet de leur système astrologique, une préminence 
très-marquée à trois constellations : La Lyre, le San- 
jDflier, (équivalent de l'Ourse) et Orion» Dans les écrits 
astronomiques grecs et latin*? on retrouve la persistance 
do ces attributions traditionnelles : Orion donnait aux 
astres le signal de lour course d'orient en occidetit ; la 
Lyro jouissait d'un privilège analogue d'après Manilius, 
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qui nous la représente entraînait iont le m\ avec die. 

« , . . , , uuuc sidera duci^» 

» Et rapit immensum mundi revolubilis orbem. » 

[ManUih Hb. I, vers 336. Éd. Lemaire.) 

Quant à l'Ourse gardienne du pOte, elle indiipiait 
Iwr route aux navigateurs* et nous verrons tout à 
rhewre ^ju'on a des raisons de supposer que les Armori- 
cains assimilaient; dans leur système astronomique» le 
signe du Sanglier à celui de TOurse ; comme le faisaient 
d'ailleurs avant eux, dans leurs qartes célestes, les 
Phéniciens et les Perses» 

ilR . ^ Tôte nue, à droite (Hercule ?) , coiffée d'une 
abondante chevelure à mèches volantes» 
et entourée de cordons de perles* 

^« Cheval à grosse tête humaine galopant à 
gauche et dirigé par un personnage ré- 
duit à une télé de même dimension^ posée 
SiW le même plan que celle du cheval» et 
Qoiffée d'une chevelure semblable ; entre * 
les deux têtes une couronne de neuf perles 
plantée sur un pieu ; au-dessous du cheval» 
le sanglier s'avançant 2 gauche» entre ses 
jambes deux cercles concentriques avec 
un point au milieu. 

(Gpll, I^enault.) 
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un Hercule ou un Béiénus, ii importe peu ; tout Tintérét 
de celle didrachme réside dans les symboles de son re- 
vers ; le plus intéressant de tous, c'est celui du Sanglier. 
Si on suppose sur ce revers Fi mage de TOurse à la 
place de celle du Sanglier, et ayant sous le ventre les 
cercles concentriques entourant un globule, on ne sera 
pas éloigné de regarder ce dernier emblème comme in- 
diquant la propriété qu'a TOurse de décrire un cercle 
autour de Taxe du pôle arctique. 

» Girculns ad boream fulgentem sustinet Arcton. 

( MamW, lib. I, ^ers o W. Éd. Pingre.) 

Mais cet accessoire, ce cercle qui, placé sous le ventre 
de rOurse céleste, deviendrait un sytnbole très-signi6- 
catif, est dans l'espèce que nous traitons, sous le ventre 
du sanglier. N'y a-t-il pas lieu dès lors de conjecturer 
que cette dernière image a été substituée à la première 
par les Armoricains, qui en cela ne faisaient que se 
conformer à nne tradition répandue parmi d'autres 
peuples. Pour que cette hypothèse devienne une certi- 
tude, ne suflira-t-il pas de prouver que les diveis sym- 
boles célestes qui se trouvent sur ce revers, concordent 
entre eux ou sont paranatellons les uns des autres : en 
effet, la couronne qui figure entre les deux tètes hu- 
maines, c'est Tastérisme désigné sous ce nom, et ses neuf 
étoiles correspondent aux neuf perles dont elle est com- 
posée. — Les deux têtes, dont l'une est enlée sur le 
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cheval^ sont celles d'Hercule et d'Ophiucus; en juin, 
la couronne se montre dans la partie orientale du cieK 
entré ces deux constellations, et la Grande Ourse est au 
Zénith. Sur d'autres didrachmes de la même série, la 
disposition des symboles placés dans la partie supérieure 
du revers se modifie ; la couronne se inontre tour à 
tour entre les têtes deFHydre, du Bouvier etd'Ophiucus, 
et ces divers aspects concordent tous -entre eux* 

Nous allons donner une nouvelle preuve à Tappui 
de notre hypothèse du Sanglier substitué à TOurse, et 
cette preuve va ressortir de la description que nous 
allons faire d'une autre didrachme empruntée au sys- 
tème armoricain. 

Bit. — Tête nue à droite^ coiffée de grosses mèches 
enroulées et de cordons de perles, parmi les- 
quels on voit un sanglier placé sur un disque 
centré ; trois petites têtes suspendues à des 
rinceaux sont disposées autour du type prin- 
cipal. 

]^. Cheval androcéphale galopant à gauche; à 
• droite et à gauche deux rinceaux se terminant 
par de petites têtes humaines; au-de«sous, 
sanglier, sous le ventre duquel on voit un 
disque centré; à la droite du sanglier, un 
oiseau qui prend son vol. (Coll. Lambert.) 

Nous avons dit précédemment que ces petites têtes 
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suspeoclues à des rinceaux qui accompagnent à la fois 
le personnage du droit et le cheval androc^phale du 
revers symbolisent les cinq planètes, ou les âmes r^y^r 
géant avec Mercure ou avec le Soleil, à travers les 
constellations du zodiaque. Ces deux données étant con- 
formes aux mythes astrologiques et religieux des Celtes» 
nous ne savons laquelle préférer à l'autre, et (fautant 
mieux qu'elles partagent peutrétre une double signifi* 
eation. En décrivant ces médailles, nous voulions sur- 
tout mettre en relief la présence d'un oiseau à côté du 
Sanglier, parce que ce fait nous semble de nature à 
bien établir l'assimilation du type de l'Ourse à celui du 
Sanglier, Cet oiseau n'est autre que le Cygne ou le Vau^ 
tour de la Lyre qui, en Mars, à l'équinoxe du prin- 
temps^ se montrent à côté de l'Ourse dans la région bo* 
réale du cieL II y a là, pour peu qu'on veuille y réfléchir, 
deux concordances frappantes : la première fixe la va- 
leur qu'il faut donner au Sanglier dans le symbolisme 
monétaire Armoricain ; la seconde a rapport au mythe 
religieux de la transmigration des âmes qui s'accom- 
plissait par leur passage à travers la porte du Bélier. 

Parmi les emblèmes qui se rattachent directement 
à ce môme ordre d'idées, figure en première ligue le 
type de F Hippocampe. C'est donc ici le lieu de décrire 
quelques-unes des monnaies où il est représenté. 

1. AR. — Tête d'homme nue et à droite ; la cheve- 
lure est arrangée au-dessus du front en 
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trois eanHileiAeiitB et retombe en mèches 
bouclées sur le col. 

Bb. Cheval galopant à droite; sa tète a la 
ùxtme de celle d'un oiseau, et ses pieds 
sont largement palmés ; au-dessus, linéa- 
ments d'un symbole effacé i au^ssous, 
un hii^[X)oampe^ la tète à droite. (Cab. 
Samvage.) 

2. Hf. ~ Téta Due et laurée d'Apollon Bélénus, à 

droite. 

^. Cheval androcéphale ; il galope à droite, 
un personnage placé derrière sa croupe, 
le guide de la main droite, pendant que de 
la gauche il fait flotter, devant sa tête, le 
guidQn carré; au-dessus, hippocampe 
tourné à droite, sa tête paraît être cornue, 

(Coll. Baiijou la Garenne). 

3. M. --*- Tète d'homme à gauche; en face» deux 

grands S perlés, posés verticalement, fun 
au4efl6U8 de l'autire^ en Mcolade. 
H:. Deux hippocampes adossés au miltea du 
champ : celui de dfoite tient avec l'extré* 
mité de sa queue le symbole S par le mi- 
lieu, celai de gaudie saisit de la même 
manière un autre symbole ; à droite. 
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tHangle très-aigu, semblable à un fer de 
flèche ; à gauche, un signe en forme de 
cornes de Bélier; au-dessus des hippo- 
campes, double ligne ondulée (serpent ?). 

(Q)ll. Drouet.) 

Le cheval do premier revers nous offre un nouvel 
exemple d'hybridation. Sa tête est apoinlie en manière 
de bec de Cygne et ses pieds sont palmés, à partir du 
genou; dans cette bizarrerie il n'y a rien d'excep- 
tionnel, car nous aurons à signaler d'autres hybridations 
encore plus singulières qui établiront que cet usage est 
l*nn des modes les plus usités du symbolisme celtique. 

On se demande, naturellement, pourquoi le cheval 
emprunterait, dans cette circonstance, une partie de 
ses formes au genre oiseau : nous en trouvons la raison 
dans ce fait que lorsque le Capricorne se lève, en sep- 
lembre, vers Téquinoxe d'automne, la constellation du 
Cygne est au zénith ; cela nous explique le cheval aux 
pieds palmés et à bec de cygne ; à cette même époque 
de l'année, se lèvent, le soir, les jEqtiorea signa de 
Manilius : le Capricorne, le Verseau, les Poissons. 

UHippocampe, placé sous le cheval, à son tour^ 
prend ici la place du Capricorne dont il reproduit pres- 
que Tapparence biforme. Cette transposition se mani- 
feste d'ailleurs dans toute rioonographie antique oîi le 
cheval marin est représenté avec des pieds de devant, 
comme Tanimal des zodiaques ; ces points de ressem- 
blance furent cause qu'on vit simultanément dans ces 
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deux images des symboles de rimmorlalité et de la 
transmigration des âmes ; en outre, il y a un rapport 
très-étroit entre ces croyaDces et les Cables astrologiques 
d'iSgipan et de Typhon. 

On concevra d'autant mieux, dé la part du graveur , 
gaulois, la pensée d'assimiler le Cheval solaire au Cygne 
et l'Hippocampe au Capricorne, ^si on veut bien ne pas 
oublier que ces deux astérismes concordent, à l'équi- 
noxe d'automne, par leur aspect dans le ciel. 

L'Hippocampe du second revers» placé au-dessous 
du cheval androcéphale, conrirme notre hypothèse en 
ce qu'il est manifestement cornu. 

Le troisième revers est emprunté à un bronze qui> 
par le style, se rapproche des monnaies armoricaines, 
mais appartient à une époque de transition; ce point 
n'oiTré qu un médiocre intérêt ; mais nous en trouve- 
rons un très- grand dans le groupe des hippocampes 
adossés; leur caractère biforme est mis en évidence; 
ils n'ont point de pieds, mais leurs queues sont pre- 
nantes ; sauf les ailes qui leur manquent, ils ne diffè- 
rent guère des véritables syngnates qui vivent dans la 
mer. 

L'hippocampe placé à droite saisit avec sa queue le 
symbole S par le milieu ; celui de gauche tient, de la 
même manière, un autre symbole, dont la signification 
nous échappe» mais l'ensemble du groupe principal 
nous paraît devoir désigner les deux équinoxes, et nous 
croyons trouver la confirmation de celte conjecture 
dans le lait même de l'hippocampe tenant, avec sa 
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queue, le symbole S par le milieu. L'hippocampe placé 
à gauche a, près de lui, un signe ayant la forme déd 
cora^ du Bélier. L'hippocampe placé à droite a^ prèd 
de lui, un triangle très-aigu, as^2 semblable à un fer 
de lance; au-dessus du groupe, un serpent. Ces diffé- 
rente emblèmes ont rapport am oontêllatioos soivanteat 
le Délier^ le Capricorne, le Triangle ei le Serpent qui 
apparaissent ensemble le soir, en septembre, et conrti^ 
tuent un des aspects du ciel à l'époque de Téquinoxe^ 

Les considérations que nous avons développées au 
sujet des hippocampes et du rôle essentiel qu'ils jouent 
dans le symbolisme armoricain, seront complétées par 
l'eittnëii de la médaille suitante qui nous parattétre 
la plus ctifieuse de tontes celles que nous avons ren* 
contrées daas cette période : 

AV« — îéte imberbe tournée à droite ; au-dessus, 
un hippocampe à la bouche et à la nuque éa- 
quel s'adaptent des rinceaux formés par des 
grenetts et se terminant é leur extrémité par 
de petites têtes de profiL 

9r. -^ AurigA sur un char, conduisant on ohevnl 
à tète humaine; au stimulus de l'Auriga qui 
est une branche divisée en trois rameaux et 
chargée de trois baies> est suspendu 1« guidon 
carréqui flotte en avant du chevaL (Cab«imp4 
de Paris et Mfonnet, inc^ des Gaules, 1120 
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Voilà diosko Thippocauipe substitué à la tète humaine 
idéale et prenant» à son tour, les attributs et les fonc- 
tions du dieu, comme pour nous faire sentir qu'ils ac- 
complissent une œuvre commune; après le soin que 
nous avons pris de préciser par des exemples topiques» 
d'une part» le caractère religieux» de l'autre^ la valeur 
astrologique de l'Hippocampe, il nous semble qu*il n'y 
a plus de doute possible à élever sur la signification dé 
ce statère qui nous initie à la connaissance de l'un des 
mythes les plus importants de la théologie des Celtes. 

Les types armoricains où le symbolisme s'épanouit 
sous tant de formes, sont très-nombreux; quand ils seront 
mieux connus, ils constitueront la période la plus inté- 
ressante de la numismatique gauloise. Pour le moment, 
noussuouterons à la liste des monnaies qu'il nous a été 
possible de détermiuer, toutes celles dont les descrip- 
tions vont suivre ; 

1. EL. — Tété virile^ à gauche, coiffée d'ornements 
perlés et de grosses touffes de cheveux qui 
affectent la forme d*un casque avec un trian- 
gle pour cimier, et derrière lequel s'adapte 
une petite tête à couronne radiée; le cou est 
orné d'un collier ou d'un commencement d'ar- 
mure; en face du dieu» le symbole x privé de 
son encadrement ordinaire. 

Br. -^^ Cheval à tète humaine gakqpant à gauche ; 
un oiseau placé au-dessus, lui becquetant le 
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garrol ; au-dessous, animal cornu sous le ven« 
tre duquel on voit un triangle; en face du 
cheval, le même x appendu par le milieu à 
un ornement perlé en forme de gatne. (Cab. 
des antiq, de Normandie.) Ce statére a son 
quart àam la même collection. 

2. EL. — Même type au droit. 

IBjc. — Même type; seulement au-dessus de la tête 
du cheval androcéphale, une couronne perlée. 
Quart. ^Coll. Danjou de la Garenne.) 

La tête du droit nous paraît être Hesus (le Mars gau- 
lois), le symbole x, ou la croix de Saint-André, c'est 
r^stérisme, Orion ; la petite tête à couronne radiée, le 
roi Céphée. Les symboles des revers sont le Corbeau, 
Orion, le Glaive (la vagina). L'animal cornu est le Bé- 
lier naturellement associé à son voisin, le Triangle : 
ces quatre constellations, en mars, font partie du 
même aspect du ciel; le Corbeau se lève; le soir, pen- 
dant qu'OrioD, le Bélier et le Triangle sont à l'occident. 
La variante du dernier revers confirme ces diverses 
attributions en y ajoutant la constellation de la cou- 
ronne qui, un peu plus tard, paraît à Torient. 

1 . /R. — Tête d'homme, à droite, coiffée d'une che- 
velure à grosses boucles avec cordon de perles, 
dont l'ensemble a l'apparence d'un casque sur- 
monté d'un sanglier. 
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Tjc* — Cheval à tète moûslroeude, la bcmehe déme- 
surément ouverte, galopant à droite et conduit 
par un aoriga dont la tête, ressemble à cdle 
d*un poisson ; de la main gauche, il Mt flotter 
en avant do groupe principal leguidoa carré; 
au-dessous du cheval, une lyre à cinq cordea 
posée verticalement. 

2. AR. — Tête d'homme, à droite ; chevelure av^ 
grosses boucles et ornements perlés, parmi 
lesquels on voit le sanglier. 

jÇ:. — Cheval androcéphale galopant à droite ; au- 
dessus, à la place de l'auriga, et soutenant la 
bride, un symbole double composé de deux 
objets de même forme et posés horizontalement, 
assez semblables à deux poissons; auniessous 
du cheval, partie supérieure d'une lyre. Quart 
de la didrachme précédente. (Coll. Dubosc.) 

Le revers de la première de ces monnaies nous offre 
un nouvel exemple d'hybridation y nous avons vu le 
personnage conducteur du cheval solaire se montrer 
avec une tête d'oiseau et le cheval lui-même subir une 
transformation pareille; voici maintenant l'auriga avec 
une tête de poisson et le cheval avec la gueule béante 
d'un monstre. Ces types singuliers se raj^ortent évi«- 
demment à deux constellations qui paraissrat ensemble 
le soir, en octobre, ce sont Fomalhaut et la Baleine; 
elles se lèvent quand la lyre est à l'occident. 

12 
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La seMBd nvj&n vient^ avec sotorîté, confirmer 
Pexaotttade de rexplioati<ta que tiôvm trom donnée du 
prenior; il n'm diflEèrô d'ailleurs q[u*eA un 9e«l point, 
iMi» to Mt a «ne gm^ importanoe; ranri^a est rem- 
placé par lé double syndiole des dem Poissons qui 
pafticipfv lui aussi,* dcr ce même aspect du ciel que nous 
venons de décrire. En effet, le §nwpe des Poissons ap- 
paraît, le soir, avec les aslérismes déjà nommés dans la 
partie orientale du ciel. Cette détermination prendra 
tout le caractère d'une certitudjB, si on veut bien ne pas 
oublier que cette monnaie est le quart de la didrachme 
précédente» 

i. AV. — Tête làurée d'Apollon Bélénus, à droite, sur 
la joue du dieu, un ornement à trois lobes. 

^r ^^ Cheval ailé et à tête humaine, galopant à 
droile ; au-dessus, un personnage feisant flotter 
en avant le guidon carré ; au-dessous, figure 
renversée horizontalement, à droile, elle porte 
deux groupes de fruits (des raisins et des épis?) 
fixés aux deux extrémités d*un b&ton appuyé 
sur ses épaules. (Cab. Drouet.) 

^. A^. — tête dliomme, à droite, coifite tfune che- 
velure à grosses mèches enroulées et de coràoite 
dé perles parmi lesquels on distingue un ffip- 
pooampe; au «dessus du cou, un symbole de 
forme inc^taine : peut-dtro un arc baudé ou 
une barque renversée. 
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1^. — -ChéVàl androcéphale galopant à droite et 
gniié pftr un figure drapée^ âé la iDaid droite 
elle tient nn ram^m ôbagé de fruits à Téxtré- 
lUité duquel est radpetidn le g^kidon Carré ; an- 
déssona et rôuvemé à érùii^i nn person&agd ^ 
tt de» ail^. ifjOlL teb^uolief .) . 

i. BILi^^Tète dé femme^ à droite^ eoifiiée d*une êhe^ 
velnre abondante, di^podée^ au-desfti]K dn ft^Ottt; 
en trois efiroulementd et entourée de Mdeheb 
volanied; devant îa bouche, linéaments perlés, 
en forme des, 

^. —Cheval andrô^éf^alé gafopant à droite j il 
est conduit par une figure chevelue et drapée 
' tenant devant elle une courontte posée sur une 
bâttipe; au-dessous, un personnage renverëé^ 
à droite ; il tient un lien ondulé qui aboutit à 
• deu« i^mbôlés en forme de </>, semblant nùn 
tir de la bouchd do chelvaU (Coll. Lambert:) 

Nods avons fait choix de ces trois types, parce qu'tts 
Otta^tériseni un certain nombrô de monnaies du môm« 
•tylo dont les revers offrent des différences mmar^ 
quaUes^ surtont dus tes attributs dès personnage! 
tMv^rsés bori2ontalem«nt qui sont toujours représentée 
son* le ventre du obe val. 

N* i. -^ La tdte Itiidrôe du dvoit n^ 4, se rapprooke 
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de celles qu'on voil sur les statères de style arv^ne ; 
elle ne se recommande à notre attention que par For- 
nement accessoire à manche trilobé qui s'avance sur le 
bas de la joue du dieu et dans lequel on a voulu voir, 
jusqu'à présent, un pendant d'oreiUe : cette explication 
ne nous parait pas acceptable; nous serions plus porté 
à reconnaître, après une suite de comparaisons, et à 
cause de la position horizontale de Tobjet, qu'il repré- 
sente le manche d'un ornement de tête, en forme de 
poignard ou d'aiguille, et destiné à fixer la couronne 
à la chevelure ; probablement, cette aiguille a de plus 
une signification symbolique, car nous aurons occasion 
de faire connaître des ornements de tête de ce genre 
qui sont des emblèmes solaires* 

La figure renversée horizontalement sous le pégase 
du revers nous a ouvert la voie des interprétations 
qu'il convient de donner à toute la série de ces person- 
nages couchés, dans lesquels on voyait des guerriers 
vaincus, foulés aux pieds des chevaux ; celte conjecture 
s'appuyait sur ce fait que plusieurs de ces figures sont 
armées : mais, il est vrai de dire qu'elles ne le sont 
pas toutes, par exemple, celles qui sont ailées ou qui 
portent des attributs. Nous reconnattroos volontiers 
qu'il y a bien, en elSet, dans ces revers une idée de vio* 
toire, niais elle a un caractère purement moral, parce 
qu'elle se rapporte, selon nous, à des astériames qui, 
pour parler le langage des astrologues, sont censés 
triompher les uns des autres. Ce phénomène s'acaim- 
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plit toutes led fois que des astérismes sont en opposi-* 
tion par leur lever et leur coucher. 

La figure placée sous le ventre du pégase et qui porte 
un double trophée de fruits, c'est la constellation de la 
Vierge vaincue par Pégase qui se lève en juillet, quand 
la Vierge se couche. 

N"" 2. — Nous retrouvonsdans la tête placée au droit 
de ce statère , le style purement armoricain et Tun de 
ses principaux emblèmes caractéristiques , celui de 
FHippocampe ; nous avons vu la place d'honneur où se 
montre ce symbole appartenir tantôt au Sanglier, tantôt 
à la Lyre; sans doute, il ne doit Toccuper dans cette 
circonstance, qu'au même titre, c'est-à-dire comme 
constellation accomplissant sa course à travers les ra- 
yons solaires. Ce que nous avons dit de ces positions 
du Sanglier, de la Lyre et du Glaive s'applique donc 
à l'Hippocampe, et nous trouvons ici une nouvelle raison 
de croire que dans le système astronomique des Celtes, 
il servait à désigner Tastérisme que nous appelons le 
Capricortie. 

Sur le revers où le cheval androcéphale est conduit 
par une figure drapée tenant de la droite une branche 
chargée de fruits, nous voyons encore la constellation 
de la Vierge ; le personnage ailé qui est renversé sous 
le cheval, c'est le Sagittaire; comme ce signe figure 
dans les plus anciens zodiaques avec des ailes, on ne 
devra pas s'étonner de le voir représenté de la même 



Digitized by 



Google 



— 182 — 

manière par les Gaulois. Voilà donc le sens du groupe : 
la Vierge triomphe du Sagittaire. 

N*" 3. Rien n'est à remarquer dans la tâto de oette 
troisième médaillt^, si ce n'est qu'elle paratt^ férniviav 
et diffère des deux autres par les ajustements de t4t^^ 
Le personnage du revers qui conduit le cheval andro- 
ûépbale, en même temps qu'il tient la couronna posée 
sur une hampet c'est le Bouvier ; la figore renversée A 
droite, c'est le Cocher; or, quand le Pouvier et I» Cou», 
ronne se lèvent, le Cocher se couche* 

Nous avons, dans ce chapitre, suocessivement «tii-t 
miné les principaux symboles qui aj^rtienoent aux, 
monnaies de VArmorique; pourtant nous sommes hmfi 
loin d'en avoir épuisé toute la série. Il n entrait d'ail^ 
leurs dans nos vues actuelles que de nous attacher à U 
détermination exacte d'un choix de types pris dans les 
divers modes du style armoricain, louteîfois en ass^ 
gr^ind nombre, pour qu'on pût bien compreqdy^ que 
notre système ne s'appliquait pas à des excepiions em- 
pruntées à telle ou telle époque de l'art monétaire^ 
mais, réellement, à Tensemblede la numismatique gau- 
loise, depuis son origine jusqu'à sa fin. Nouscroyens ne 
nous être pas trop éloigné, jusqu'à présent, de ce but- 
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CHAPITRE X 
CONTINUATIpR DE U TBOISIÈNI CPOQUE 



intyfcriiUaMi 



Il M présente tout d'abord une question assez diffi- 
cile à résoudre, relativement à ces nouvelles monnaies 
que nous avoM cru devcHr ranger en trois classes dans 
ce chapitre : sont-elles antérieures ou postérieures aux 
armoricaines ? Comme elled participent à la fois du style 
de ces dernières et de celui que nous wom appelé gallo- 
grec, il n'y a pas lieu de se prononcer }dutôt pour Fafflr- 
mative que pour la négative; mais ces monnaies n*en 
oot pas moins une physionomie spéciale qui résulte sur- 
tout de la manière d'exprimer, à Faide de nouveaux 
symboles, ce môme langage astronomique si familier 
wi graveufs monétaires de la Gaule ; cerlaioement fa- 
briquées dans un antre milieu régional, elles procèdent 
du m^lme enseignement et nous fcMut voir la variété des 
autonomies soui l'unité théocratique. 
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Première classe 

Pour demeurer fidèle aux conditions de notre pro- 
gramme, il convient d'examiner ici, avant tons autres, 
les types les plus voisins de ceux que nous avons déjà 
déterminés, et qui, par la môme raison, s'éloignent de 
la période épigraphique et du système dénarial romain* 

AV.«^ Couronne de laurier divisées cteox parties 
égales et posée dans le sens d*une tète de 
profil qui occuperait le champ de la médaille ; 
la première portion de cette couronne a les 
feuilles dirigées de haut en bas, et la seconde 
de bas en haut; au point d'intersection^ on 
voit, allant de gauche à droite, un symbole en 
forme de faucille avec un manche, à l'extré-. 
mité duquel est une étoile ; an-dessus de la 
pointe de la faucille, un cercle cehtré, d'où 
s'élèvent deux rayons divergents; en face, 
deux grands disques. 

Jft. Cheval galopant à droite, sa tête ^remplacée 
par un symbole composé d'un cercle centré, 
d'oîi partent deux rayons divergents et d'un 
disque, auquel aboutissent ces rayons,, de 
manière à former un cône tronqué. Cet accès- 
' soire singulier s'adapte au cou du eheval 
comme un capuchon à écbancrure fourchue; • 
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au-dessus, personnage douteux tenant à la 
main une faucille; au-dessous, une roue à 
huit rayons. (Musée de Bayeux.) (On a donné 
le nom de Châval à gorge fourchue à ce type 
monétaire.) 

M. Lambelrty qui nous a fait connaître cette curieuse 
mobnaie^ a soin de dire qu'elle lui paraît importante 
pour déterminer d'une manière régulière, rattribution 
du symbole luni-solaire qui y est nettement exprimé. 
Cette observation serait on ne peut plus juste» si elle ne 
s appliquait pas uniquement aux emblèmes du droit de 
cet aureuS; qui ont rapport seulement au soleil et à des 
constellations. 

La faucille avec son manche, qui partage le champ, 
de la médaille, d'orient en occident, représente, croyons- 
nous, le signe zodiacal du lion, et voici les motifi3 que 
nous £ai8(ms valoir à Tappui de cette conjecture. 

Les quatre étoiles placées à la tête du Lion, forment 
une faucille dont la primaire, B ou la queue, termine 
le manche vers Torient : de plus, il faut reconnaître en* 
core que ce symbole se rapporte au Lion considéré 
comme emblème du solstice d*été. (7est précisément 
pour indiquer la position du Soleil, vers cette période 
de Tannée, que la faucille divise la couronne de laurier 
en deux parties, et que les feuilles de cette couronne 
sont vers le nâlieu opposées et à contre-sens, comme 
pour caractériser la double marche, progressive et ré- 
trograde de Bélénus, 
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Le oeroleceataré, d*oii partent deisraj^^is divergents» 
et placé axHdeasQBdu tranchant de la faucille témoigne, 
à 8D1I toor, que le Soleil est dans le signé du Lion ; ainsi 
qojB lee deux disqiM» figurant la Babnce et dont le 
coucher du soir concorde, en juillet, atec ceUâ du Lion» 

C'est sur le revers si intéressant de cet aureus, dont 
le aens correspond d'ailleurs à celui du. droite que se 
trouveun symbole 8oli**lunaire; nous avons du moiM» 
cru le reconnaître^ dans cet attribi;^ bizarre, en fbrme; 
de cône tronqué, qui sert de tôte au cheval ; ce oftnea' 
poor sommet un cercle centré ou pointillé^ qui est to' 
Seleii, dToÀ partent les rayons, et pour basç un disqqa, 
criai. di& la Lune, sur lequel les rayons se répandent* 
Nous aurons occasion de revenir à Texamen de ce sym* 
bole que kious avons rencontré isolé sur l'une dés mie- 
dailles de cette série. 

Quant à la roue à hiût rayons, si elle iBdique.lii^ 
signes, .à partir du solstice d'été, €dle nous oondnit as 
mois d'avril, temps ver^ lequel a lieu le lever du soir 
de la constellation du Liqn. Le personnage, de foraae; 
indéotse> ptacéau^-deteusdu obevad, à peu prèadanala; 
position de Tauriga traditionnel et qui parait tenir una. 
potile fauetlle, achèverait d'^air^ la question, en nons. 
fiâsant voir l'aecompliasement de l'une des pratiques 
rel%ieuses les plus connues du culte druidique, lacueiU^ 
lette du Gui. L'époque de la célébration du mysfièm 
correspondrait à œlle. du lever de la faucille du Lioa. 
Mais,, nous Tavons dit,^ ce penionnageest très^imparfai* 
tement indiqué; il faut donc attendre, avant de se pru^ 
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noQôer d'une façm explicite^ q^'oomeilkur «xetiifihiMl 
Yienoe à notre eonnâusaiioe. Dans tous les cm, la dé^* 
terminatioo de cet atmi» qui est capitale, et va qou* 
fournir des éléments certaiàs pour tonte miedataè ék 
médailles, est fixée relativement au droit; elle Test 
ttême en partie pour cequi negtfde le rêvera, indéjten* 
dammentciu peraonnage, côodueteor du obeval, qui est 
oependant très-vraiaemblable, puisque ntnm allons le 
voir apparaître sooi une autre ferme, sur des monnaies 
du m6me type et de la mdme^érie. 

EL. —: Mteie type; aanf qu'il n'y a pas d'âoile au bout 
du manche de la faucille, qui est un peu moins 
ÎBclinée et placée un peu pKis haut,, dans le 
diamp de la médaille, . 

Pc. <^ Oieval galopant à droHe, etaurdessus un oi- 
setu becquetant sa crinière. 

(CoU. Le Bovcher.) 

La légère différence dans la place occupée par la 
fiMicille^ ainsi 'qderabseoce de fétdile, la Queue: du 
Uonr semblent piréèiler dans la mardie du soMl: une 
époque un peu plus avuncée; le revers en tient parfais 
temoot compte en repredtii9ant, ainsi qoe dans Taiam-^ 
p|e.ci*desc«Sy clés astres qui, on opposition par Un» 
lever et* leur coucher du soir» concofdept avec dens 
signes et nous donnât unedouMe indication du tevipa* 
Ainsi, dans Pexemple actuel, pour peu que Técert dt 
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TaiguiHe soit d^im signe, nous arrivons en mars, épo* 
que à laquelle se lève la constellation du Corbeau, qui 
est précisément représenté sur ce revers, sous la forme 
de Foiseau becquetant la crinière du Cheval. 

ISf. — Tète imberbe et jeune d*Apollon-Béiénus, à 
drcnte, coiffée d'une abondante chevelure 
symétriquement disposée, et ornée d*une 
couronne de laurier dont les fouillis sont en 
sens contraire; par-dessus la couronne, une 
faucille ne la coupant pas et encore moins in- 
dinée que dans Texemple précédent. 

1^. Cheval galopant adroite; derrière, la roue 
d'un char; au-dessus, une figure ailée, ayant 
dans ses mains et sur sa tunique des anne* 
lets, au nombre de dix-hnit ; en (ace du che- 
val, une coupe à manche; au-dessous, une 
rosace à sept lobes; à f exergue, un méandre 
à sept crans (Coll. Danjou de la Garenne). 

Anx types purement symboliques de la couronne et 
de la faucille succède la tête de Bélénus; la faucille se 
trandorme en ornement de coiffure et ne coupe plus la 
couronne en deux parties; mais nous voyons ici les 
feuilles de la couronne toutes disposées à ^envers, la 
pointe en bas, ce qui veut dire que le temps du solstice 
est passé, et que le soleil commence sa course rétro- 
gtade. 
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Le revers correspond à Fécart de raigaille^ car la rof* 
^ce à sept lobes et le méaiidre à sept crans nous rq[>of- 
tent au mois d'avril, où la Vierge apparaît avec la Coupe. 
Le personnage ailé n'est pas, comme on. est toujours 
porté à le dire, une victoire, mais la Vierge zodiacale 
représentée avec tous ses attributs ; ses ailes qui lui ap- 
partiennent comme si^e double; les globules qui, di- 
visés en plusieurs groupes, font allusion à ses nombreu- 
ses étoiles. La Vierge est, de plus, accompagnée sur ce 
reversée la petite constellation de la Coupe qui se lève 
avec elle. 

AV. ~ Même type qu'aux n""' 4 et 2. Le manche de 
la feucille. est divisé en deux branches plus 
écartées, et son croissant se* contourne, vers 
l'extrémité, en forme de v>, dont la première 
courbe est occupée par un cercle centré, et 
la seconde, par un astre radieux; en face, les 
deux grands disques, comme précédemment. 

^. Cheval à gorge fourchue et à tète hybride, 
comme au n^ 4 ; ^lopant à droite ; au-dessus, 
le bras d'un personnage conducteur terminé* 
par un croissant; au-dessous, une roue à Jiuit 
rayons (CoU* Lambert)^ 

L'écartement des deux lignes qui constituent le man- 
che de la faucille est un détail d'une grande importance, 
paice que la figure du symbole ainsi desmnée tend à se 
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nppjrocker delà foniid impen^e Confiée Hd c6rpë^ du 
-Lkm. Le croÎBgafitqut se oMtoume à son eitréunilé, de 
.nmnidrs à composer» en se pr atongeMt par àne deôèntle 
'Cooriw^ le #1^ est égaleiAMt It^catttctériitiquê un ce 
qu'il nouS'iDoiitrey spnte to sotelice d'été acoomptl^ le 
eoléil coiitiiitwit «afikaralie. Nous aviMi d*ftlMrd été 
•Mfité de Toif » dan0 Fastre radieun placé au miliélt de 
I* aAocnde cotuM» réioiie fiegnlor, le conèrà^lMw; 
Hiaie^^ astre peut to«t auféi bien repi^ùter le âoleîi 
4aaasDti BûMTeitientrétrogittdeTeralé sepefad'sehlîee. 
A quel personnage pourraient appartenir ié bras ^ 
la main qui portent un croissant et se n^ontrent, sur ce 
HsveiiB» aur-^lsils dii cbeoral? Parmi tes ââtérisnies à 
figure humaitiedoht le lever du^sair 4)ofrespond avec 
;eelm du Uont nous ne TOjfons que te Bouvier. Toute- 
foily e'est là utie^eonlectiire dont en appréciera la va- 
leur* mais on se souviendra que noua avons déjà fait nos 
rféserves au sujet de ce pereonnage^ enoere moins net- 
.lM»ent indiqw dav ce.seoend ffltemplaire que dans le 
premier. 

, Si* ^ AsMmblage de symbole parmi lesquels do- 
• ' mine une omoL posée sur un hééoLicycle au- 

quel s'adapte un nianc^ de nttnière à donner 
la figure de la foncfille; lea branches supé- 
rieures de cette croix se terminent, à gauche, 
par un adneaé; a droite» par on eairé^^ètau 
soBkmet» par un losange^ à droite* encore^ 
deitt SBiMlétaceiitiéB at poaés sur naa niéH0 



Digitized by 



Google 



ligne; aa-dewHii da la croix» d'autres em- 
blèmes combinés prenant Tasfiect d'un animal 
(le Sanglier?) ; soils son ventre, un symbole 
en forme de sceptre à deux volutes et ren- 
Torsé* 

Jft* Cheval oewani à droite; il paratt av^r une 
tête de cerf, et sa ^ue 9^\û comme une 
aile dfoMe«u^ an-dessus, un cône tronqua 
ayant à sa base un eemle diamétralèlnent' 
coupé en quatre parties; à son sommet, nn 
gros globule; an cAté droit. de ce symbole, 
s'adiq[>te nne ligné terminée par nn carré (Col! . 
Le Boucher). 



Les symboles placés aux quatre branches de la croix 
arat les figures 4e quatre astérismes correspondant, 
ÈfAoù tonte apporenee, aox quatre pointa des équinoxes* 
ei 4es sobticaa. La Vierge serait représentée par le lo * 
flange, le ncrad du Serpent d'Ophiuçus par Fanneau, le 
carré d'Onon par le quadrilatère ; le p61e de l'écliptique 
serait à son tonr caractérisé par rhéndiicycle, auquel 
s'attache faignille solaire; la figure d'animal désignerait 
la Petite Oorse ou Cynosnre, et te soeptrs renversé qui 
est placé sou» son ventie indiquerait la oonstetlation de^ 
Céphée dont la présence concorderait avec celle com- 
bûMisott d'arténsmea* Eii efflet, Aviénns nous feit con- 
naître aioit ta position de Céphée dans l'hémisphère 
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Tergum cjnosuridos Ursœ 

Post habitat.... 

(R. f. Avieni^ AraUa^ vers 443, 444. Éd. Lemaire.) 

# 

L'emblème singulier qu'on disiingue sur le revers 
de cet auréus, au-dessus du cheval, méritait d*èlre 
étudié avec soin, car pour rintelligence de toute cette 
série de monnaies, il importe de bien le déterminer. 
Après un examen consciencieux, nous y avons reconnu 
ce même symbole qui, par hybridation, constitue le 
type bizarre du cheval à gorge fourchue. Dans les divers 
exemples que nous avons rapprochés les uns des autres, 
la télé du cheval n'est, à tout prendre, que cette même 
figure en cône tronqué dont la signification soli-lu- 
naire se manifeste ici d'une façon plus claire et plus 
saisissable. 

Dans tous les cas où il est employé, ce symbole bit, 
allusion aux importants phénomènes qui s'accomplis* 
sent lorsque la lune est dans le voisinage des n<Bvàs 
des équinoxes et en même temps en conjonction ou en 
opposition avec le Soleil. Or, on a vu que les revers où 
figure le cheval à gorge fourchue et que nous avons 
précédemment décrits, sont couvert^ de signes et d'as* 
térismes dont les levers du soir correspondent dans le 
ciel à l'époque de Téquinoxe du printemps* 

AT. — Têled'hcMnme, à droite, coiffée d'une sorle 
de diadème a triple étage ; le sommet se dé- 
coupe en croissants qui ont les cornes en Tair 
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et sont accompagnés, à la base, d'une rangée 
de globules. Le symbole c/> est placé au-des- 
sus de Toeil de cette figure et lui tient lieu de 
sourcil. 

Ç:. — Cheval marchant à gauche, il a une tête 
d*hydre, un cou très-long et très-mince qu'il 
retourne à gauche comme s'il se préparait à 
changer de direction; à droite, au-dessus du 
cheval, le quadrilatère d'Orion adapté à l'ex- 
trémité d'une tige garnie de baies ; au-dessous, 
grand cercle formé par seize annelets. (Musée 
de Rouen.) 

La tète du droit ne se distingue des autres images de 
Bélénus que par sa coiffure et par le c/» posé au-dessus 
de son œil, en manière de sourcil ; mais le cheval du 
revers nous présente un nouvel exemple d* hybridation; 
il a emprunté^ dans cette circonstance, la tête et le cou 
de l'Hydre, parce que les étoiles qui composent cette 
partie de Tastérisme de ce nom, se dressent au-dessous 
du signe zodiacal du Cancer et contribuent de la sorte à 
caractériser le solstice d'été. On comprend, dès lors, 
pourquoi le cheval est représenté se retournant et prêt à 
commencer sa course rétrograde vers le lever du soir 
d'Orion. Sur un certain nombre de médailles de divers 
styles et de diverses époques, cette attitude donnée au 
cheval se rapporte invariablement à la même idée 
astronomique. Le grand cercle de seize annelets sym- 
bolise sans doute les grands jours de seize heures. 

13 
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AV. •— Tôte d'Apollon, à droite, lanrée en sens 
inverse; les cheveux divisés en quatre grosses 
tooffes enroulées verticalement, sont sur- 
montés d'un cordon qui se déroule en forme 
de ^ vers le milieu, avec des nœuds sur les 
côtés; à la partie postérieure du cou, un cercle 
centré. 

Çt. — Cheval galopant, à gauche ; à sa tête hy- 
bride s'adapte, par devant^ la faucille ou 
Taiguille solaire surmontée d'un croissant ver- 
tical tourné à droite. Cet accessoire ainsi placé 
ressemble à une corne ; dans le coin gauche 
du champ, se dresse une barre verticale com- 
posée d'un trait double et d'un rang de perles; 
un trait, en forme de volute, sort de la cri- 

[ nière du cheval, et à sa croupe est adapté un 

des emblèmes d'Orion (la vagina); au-dessus 
de la queue, un cerde divisé en quatre can- 
tons par une croix ; au-dessous un cercle 

^'^ composé de sept globules. (Coll. Le Boucher.) 

Le cercle centré que porte, à la partie postérieure du 
ooo, la figure du droit, ainsi que les «^ déroulés qui 
couronnent la chevelure, ont une signification que 
viennent confirmer les emblèmes du revers ; l'aonée 
touche à sa fin et c'est pourquoi la barre verticale va 
s'opposer à la omrche du cheval; l'aiguille sokdre en 
forme de ftfucille qui est adaptée au chanfran du 
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quadropède'est presque verticale, et le croissant qoi la 
termine, en maniè;re de corne, donne i la tête de f t- 
nimal un attribut de circonstance qui la fait ressembler 
à celle du Capricorne. 

Êi. — Deux chevaux affrontés à long cou et 
dressés sur leurs jambes de derrière; ils sont 
privés de celles de devant ; leurs tôtes et leurs 
crinières sont ornées de volutes ; entre les 
deux chevaux, une couronne posée sur un 
pieu ; au-dessous, deux javelots à large fer, 
couchés horizontalement et en sens inverse; à 
droite et à gauche dans la partie supérieure 
du champ, deux coupes à manche. 

^. — Cheval hybride, à tête de dauphin et à col 
de cygne, ses pieds sont palmés ; au-dessus, la 
gaine d'Orion ; au dessous, une croix posée sur 
un emblène semblable à deux cornes de Bé- 
lier. (Musée de Rouen.) 

La signification du droit de cette monnaie n'est pas 
douteuse ; l'équinoxe du printemps y est représenté 
par deux constellations, la Couronne et les Gémeaux ; la 
première est plantée sur les deux javelots, en sens in- 
verse, attributs des Dioscures; et cette disposition sym- 
bolique rappelle qu'à l'époque dont il s'agit, pendant que 
h Couronne se lève avec la Coupe, les Gémeaux sont à 
rocddent. 
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Le revers, par opposition, nous fait voir Téquinoxe 
d'automne et les constellations de son ciel ; le cheval 
à tête de Dauphin et à pieds d* oiseau, au-dessous duquel 
sont placés les emblèmes de la Croix, du Cygne et du 
Bélier; ces divers aster ismes paraissent ensemble le 
soir, à l'orient, pendant que la Couronne se couche. 

Pour compléter, à notre point de vue, l'ensemble 
des monnaies de cette classe qui appartient à la Gaule- 
Belgique par le style et le symbolisme, nous tenons à y 
ajouter un petit groupe de médailles attribuées aux 
contrées maritimes de la même grande région ; on y 
voit, sous des formes nouvelles, se manifester toujours 
l'idée mère de la connaissance du ciel qui a marqué 
d'une si puissante empreinte les monuments de la nu- 
mismatique gauloise. 

1. AV. — Alignements disposés en forme de trapèzes. 

^. — Cheval galopant à gauche j sur sa croupe est 
un petit personnage ailé qui, d'une main le 
dirige, et de l'autre manœuvre une barre ou 
aiguille solaire inclinée à gauche ; au-dessous 
du cheval, lyre couchée à gauche. 

2. AV. — Alignements disposés en chevrons et en 

zigzags. 

1^. — Cheval galopant à gauche ; au-dessus, un 
symbole en forme de sceptre à double volute. 
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placé derrière la barre et comme pour diriger 
, Taiguille solaire un peu plus inclinée que pré- 
cédemment. (Coll. Lambert.) 

3.- AV. — - Alignements disposés, en losanges et en 
triangles. 

fie. Cheval galopant à gauche ; au-dessus, le 
symbole S faisant fonction d'auriga et 
dirigeant l'aiguille solaire; au-dessous, 
la lyre renversée. 

Il n'y a plus rien qui ressemble à une tête hybride ou 
dégénérée, au droit de ces quarts de statère ; la plus 
grande partie du champ est couverte de traits qui s'en- 
tremêlent et s'entrecoupei^t dans toutes les directions, 
sans rappeler à l'esprit aucune des autres formes con- 
nues du symbolisme gaulois ; ce n'est donc pas à ce 
milieu déjà exploré qu'il faut demander la signification 
de ces lignes entrecoupées: elles nous semblent, le 
dirons-nous, évidemment combinées pour représenter 
des figures géométriques, car elles ne correspondent 
à nulle autre raison d'être et ne révèlent, de la part du 
graveur, aucune autre intention. 

Si on veut bien admettre que les données générales 
de notre système sont vraies, on reconnaîtra sans peine, 
dans ces figures mathématiques, des alignements cé- 
lestes destinés à indiquer les positions relatives des 
astres , en un mot, des études d'uranographie ; ce qui 
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démontrerait, une foii de plus« qu'à des époques recu- 
lées^ comme Taffîrme d'ailleurs César^ les Druides de 
la Gaule possédaient des méthodes pratiques d'observa- 
tion et des connaissances raisonnées en astronomie. 

Au témoignage de Thistoire se joint celui des monu- 
ments; ainsi, les revers de ces mêmes aureus vont nous 
fournir des preuves à l'appui de notre argumentation. 
En effet, pourrait-on se refuser à y voir de nouveaux 
emplois de l'aiguille solaire que nous avons signalée 
sur tonte cette série de monnaies ; tantôt elle est dirigée 
par une figure emblématique, tantôt par une sorte de 
personnification de ces mêmes symboles se rapportant, 
soit à l'uranographie générale, soit à la désignation ha- 
bituelle des principaux astérismes. 

Nous ne croyons pas qu'il soit nécessaire, pour les 
besoins de notre thèse, de pousser plus loin nos recher^ 
ches sur la série spéciale de ces monnaies ; s'il nous eût 
été possible de réunir l'ensemble des types de ce genre 
qui sont déjà connus, peut^tre aurions^nous eu la ten- 
tation (fen composer une monographie; mais un travail 
de cette importance eût, à coup sûr, dépassé la mesure 
de notre oeuvre actuelle, et nous tenons, sur toute chose, 
à l'achever dans les conditions de notre programme* 
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Deuxième classe 



Les types que nous venons de déterminer, et qui 
composent la première classe de notre troisième époque, 
sont tous empruntés à la Gaule^Belgique ; le premier 
groupe est attribué aux Âtrébates, le second aux Bel- 
lovaques et aux Ambiani, le troisième aux Morini (?) ou 
à d'autres populations belges voisines de la mer. 

Les trois nouveaux groupes dont noua allons former 
une deuxième classe appartiennent exclusivement à 
cette notable partie de la Gaule que la domination ro- 
maine comprit sous la désignation de Lyonnaise. On est 
convenu de donner ces monnaies aux Eburovices, aux 
Parisii et aux Veliocasses. 

I.-âY. — Tôte d'homme imberbe^ à gauche, coiffée 
d'un diadème fermé et divisé en deux par* 
ties par un rang de perles; sur la première 
est représenté un sceptre entouré de glo- 
bules; sur lasecondç, deux S$ accolés et un 
croissant; sur le cou du dieu, un X. 

^. Cheval galopant à droite; aunlessus, un 
personnage nu, accroupi et incliné, qui, 
d'une main, le tient par les rênes, et de 
Tautre, fait flotter devant lui «n lien ou- 
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dulé ; au-dessous, un animal à gueule mons- 
Irueuse. (Musée de Rouen.) 

2.-AV. — Même type. Le dieu a sur la joue une 
double ligne verticale et perlée; les sym- 
boles du diadème sont modifiés; le grand X 
est à la même piace. 

^. Même type. Le personnage conducteur, 
dans la même attitude, n'est ici représenté 
que par des linéaments. L'animal placé 
sous le cheval est un peu plus gros. (Coll. 
Olivier.) 

3. --AV. — Même type. Double signe en traits échelon- 
nés sur la joue du dieu; dans la partie su- 
périeure du diadème, un rameau et des 
globules; dans la partie inférieure, un 
grand S. 

^« Même type. Même animal monstrueux; en 
face de la tête du cheval, le symbole qua- 
drilatéral, au-dessus duquel est une croix 
pommetée. (Musée de Rouen •] 

l'.-AV. — Même type. Le double trait vertical placé 
sur la joue est formé par un grénetis. 

^. Même type; mais au dos du personnage 
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' condqcteur s'adapte un appendice en forme 
de queue, et il fait flotler le guidon carré 
dotant le cheval. (Coll. Chevreau.) 

6.-AV. -r Tête imberbe à droite ; le diadème se rap- 
proche de la forme d'un casque^ et ses deux 
divisions sont omé^ d'enroulements en 
forme de S et de X ; sur le cou du dieu, une 
palme. (Gab. de M. de Kergariou.) 

1^. Cheval galopant à gauche; an-dessus, un 
personnage conducteur nu et courant; il 
tient à la main et fait flotter en avant un lien 
ondulé; au-dessousy un symbole en forme 
de croix dont les deux bras se contournent, 
à leur extrémité, en volutes ; le sommet de 
la branche verticale se divise également en 
deux volutes. 

Les attributs qui, sur ce groupe de monnaies, ac- 
compagneot à titre accessoire les têtes du droite nous 
font tout d'abord reconnattre l'image d'ApoUon-Bélénus : 
le diadème divisé en deux hémisphères oii sont tour à 
tour représentés des globules, un rameau, des combi- 
naisons du v> et surtout la double ligne verticale qui 
est placée sur la joue du dieu, constituent un ensemble 
dont le caractère symbolique ne peut ôtre Tol^ d'un 
doute. 

La double ligne est tantôt composée de traits éche- 
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looiiéi, tenUH de petites perles ou de globules ; dans le- 
praofuer exemple q«e nous citons (n^ S)» les globales 
sont au nombre de doute^ six sur chaque ligne ; dans le 
second (n"" 3), la double ligne divisée en échelons cou|)e 
à angle droit une zone de traits verticaux qui entoure 
le cou de Bélénus ; nous soounes très-porté à croire que, 
dans ces divers cas, cet emblème a une môme valeur, 
soît qu'il se rapporte aux douze signes divisés en ascen- 
dants et en descendants, soit qu'il ait trait à un autre 
mode pour la division de Tannée. 

Ce n'est pas une circonstance evceptionnelle dans la 
numismatique gauloise^ c'est, au contraire, un feit assez 
fréquent que de reacontrer un accessoire placé sur la 
joue de l'image du droit. Nous avons vu figurer à cette 
place la Roue, le Cercle perlé, le «^ , la Queue du Scor- 
pion, le Glaive et, en dernier lieu, laiguille solsticiale. 
On nous permettra donc de ccmsid^er comme acquise 
à la science cette (d>servation d'un nouveau signe sym- 
bdique auquel nous donnerons le nom d'échelle solaire. 

Le cheval des revers, quoique assez pauvrement 
dessiné, n'est pas hybride, et c est là un caract^ pres- 
que spécial à la série des aureus anépigraphes attri* 
hués aux Auleroi-Ebuiovices; il n'y a de traces de ce 
genre de symbolisme que dans la conformation du poi* 
trail qui est indiqué par trois ou par deux gros glo- 
bules. Il n'en est pas de même du quadrupède à gueule 
monstrueuse très-allongée et à œil saillant qui est r^ 
présenté au-dessus de l'exergue. Ce n'est pas, à coup 
sùr> un sanglier comme on a pu le croire. Le person^ 
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Mgft campé eu éqaiHbre au*<ksrâi delà omope du 
cheval est d*iin caractère varié, aurtotit qmuat à la fonoM 
de la tête dont Thybridation paraît correspondre à des 
symboles astronomiques: enfin, dans deux cas, on voit 
appar^tre devant et sous le cheval, owtains embltaes 
que nous avons déjà déterminés. 

On aura sans doute remarqué que la présence de Ta-* 
nimal monstrueux, qui paraît être quelquefois rattaché 
au lien flottant devant la tète du cheval, n'est pas cens* 
tante ; il figure cependant sur quatre revers. Nous allons 
essayer de la déterminer sur le n"" 3 où il est accompa* 
gné de deux symboles connus et d'un emploi généralisé 
dans la numismatique gauloise. 

Si le guidon quadrilatéral est attribué à la constei** 
lation d'Orion et la croix, soit au Cygne, soit à PégasOt 
car cet emblème peut convenir à la fois à ces deux de- 
niers aatérismes, Fanimal à gueule monstrueuse sera 
conséqnemmmt Syrius ou le Chien. En janvier^ le soir, 
on voit ensemble, à divers points du ciel, Orion^ P^ 
gase et le Cygne : le premier à rorient^ les deux autres 
à l'occident, et Sirius se lève. 

Toutefois» cette détermination pourrait laisser à dé* 
sirer à cause de la position relative donnée à Siriia qm 
ne paraîtrait pas logique; ausâ^ proposonsHUHis xmt 
vsrânte dans laquelle Gynosare, la Petite Ourse serait 
substituée à Sirius. Cette modification s'appuie sur las 
raisons suivantes: 

Nous avons vu très-fréquemment, sur des types d'un 
autre style, d'une autre époque^ se r^roduire le San- 
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glier, comme équivalent de la Grande Ourse, à ce même 
endroit des médailles où se trouve^ pour le cas actuel, 
le quadrupède monstrueux ; il semblerait assez natu- 
rel d'admettre, par analogie, qu'on aurait pu vouloir 
représenter Gynosure qui se trouve, comme sa sœur 
Hélice, voisine du pôle boréal et se meut comme elle 
dans notre c^^de d'apparition perpétuelle, à la même 
place occupée par cette dernière. Le genre d'hybrida- 
tion imposé à cet animal n'exclut d'ailleurs en rien no- 
tre hypothèse, il concorderait, au contraire, avec le 
mot grec KwyoVovp* donné à la Petite Ourse et avec 
d'autres dénominations empruntées aux sphères an- 
tiques ; enfin, Taspectdu soir serait ainsi modifié : pen- 
dant que Gynosure paraîtrait au pôle Boréal avec le 
Cygne, Orion se ferait voir dans la partie orientale du 
del. 

Les personnages conducteurs qui sont campés en 
équilibre au-dessus du cheval et le guident, tout en fai- 
sant flotter devant lui un simple cordon ondulé ou un 
symbole attaché à un stimulus, sont à leur tour, suscep- 
tibles d'explications : celui du revers n^ 4 qui est armé 
d'un glaive soutenant par un lien devant le cheval un 
symbole en forme de losange, porte au bas des reins 
un appendice caudal, et il est i noter que cet accessoire 
n'appartient qu*au seul Orion, parmi les astérismes à 
figure humaine. 



. . pars candœ Orionia 

(Sphjbra barbarica. Decanus primus Librœ.] 
{Poeta kUimrnmreSf vol. 6. Éd. Lemaire.) 
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Le symbole en forme de losange qi](i est aUaché au 
glaive ou au stimulus de lauriga, désignerait la cons- 
tellation boréale du Dauphin trouvant ici sa place, 
parce que les fables antiques relatives à ce pjetit asté- 
risme sont intimement liées au mythe céleste d'Orion. 

Le revers du n"" 5 est le seul oU l'on ne voit pas le 
chien monstrueux, à gueule béante, courir au-dessous 
du cheval. 11 est remplacé p^r un attribut à peu près 
semblable à celui que nous avons cru cons^oré à la dé- 
signation de la constellation du roi Céphée, très-voisine 
de Cynosure et du pôle boréal; ce rapprochement, s'il 
est juste, pourrait faire adopter de préférwce la va- 
riante que nous avons proposée pour le revers n^ 3. La 
télé de Tauriga est hybridée de manière à figurer le 
signe conventionnel qui sert à indiquer la constellation 
zodiacale du Lion. En février, Céphée est le soir au 
pôle boréal et le Lion est à l'orient du ciel. 

Entre ces derniers types et ceux que nous allons dé- 
crire, il n'y a d'autres points de ressemblance que les 
ajustements des tètes. 

1 . AV. — Tète barbare, à droite, coiffée d'un diadème 
fermé avec deux grosses perles ovoïdes sur le 
devant; à la hauteur de l'oreille, le même détail 
se combine ayec le S; en face de la bouche, qui 
est ouverte en forme de croissant, un lien dé- 
roulé avec deux globules à chaque bout. 

^. — Cheval hybride galopant à gauche; la tête 
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est remplacée parle signe convenlionnel de 
Taftérisme, leLion» en. forme de fer^à clieYalt 
avec un globule au centre et un annelet à la 
base de Tune des branches de ce symbole ; aux 
reins du cheval, qui sont très-courbésr, s'adapte 
une grande voile triangulaire gonflée par le 
vent et semblable à celle d'un navire, elle est 
résiliée par des traits qui s'entrecoupent en long 
et en large et forment des mailles au milieu de 
chacune desquelles est placé un petit annelet; 
sur la croupe du quadrupède, un gouvernail ; 
dans la partie gauche du champ, en face, un 
annelet auquel s'adapte un cordon ondulé; les 
jambes de devant du cheval sont disloquées ; 
sous son ventre, cinq annelets sont disposés en 
cercle. 

2. AV. — Même type- La chevelure du dieu s'échappe 
du diadème en plusieurs mèches rejetées en ar- 
rière ; en face de la bouche qui est fermée, le S 
vertical surmonté d'une ligne double, aux deux 
extrémités de laquelle sont deux annelets. , 

Ift^ — Même type, sauf les modifications suivantes : 
à la base du signe en forme de fer à cheval qui 
tient lieti de tête au quadrupède et à la place 
occupée par l'annelet du revers précédent, la 
volute inférieure du S ; sous le cou, deux anne- 
lets réunis par un trait double; sous le ventre 
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un cercle composé de six annelets. La voile et 
le gouvernail sont à leur place ordinaire. 

3. AV. — Même type. La coiffure couvre toute la tête 

et embrasse le cou; le diadème est bordé d*un 
rang de perles qui se rattache^ sans subir d'in* 
terruption, à un grand et double hémicycle 
placé sur Tépaule droite du dieu. Dans la partie 
supérieure de cet accessoire est dessiné un objet 
figurant une double potence accostée de deux 
segments d'ellipse; en foce de la bouche ou- 
verte en manière de croissant, comme au nM , 
un attribut, en forme de bobine cylindrique^ 
autour de laquelle est dévidé un ruban, en 
partie déroulé ; auprès est une rouelle qui pour- 
rait bien être le complément du même objet vu 
de face. 

^. — Même type. Â la base du signe qui tient lieu 
de tête au quadrupède, un prolongement en 
forme de S, aunlessous duquel sont : un cercle 
centré et les deux petits annelets réunis par un 
trait ; entre la voile et le gouvernail , un anneau 
et quatre autres plus petits dans la partie droite 
du champ; sous le cheval, cumveretro ereclo, 
un cercle composé de cinq annelets. (Cab. de 
Paris et de Rouen. 

4. AV. — Tête imberbe, à droite, coiffée d'un diadème 
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fermé dont le bord esl gai ni d'un cordon de 
perles qui, à la hauteur de Foreilte, forme deux 
roses et entoure complètement le profil idéal 
du dieu ; parmi quelques mèches de cheveux 
qui s'échappent sur le derrière de la télé, on 
voit un astre à huit rayons. En face de la bouche 
qui est fermée, un attribut en forme de pedum. 

1^. Cheval galopant à droite, sa tête hybride est 
formée par le signe traditionnel du Lion, à la 
base droite duquel sadapte une volute. Au mi- 
lieu du dos du quadrupède, qui est très-cam- 
bré, sadapte la voile et sur sa croupe, la poi- 
gnée recourbée d'un gouvernail. Sous le cou du 
cheval, deux annelets réunis par un trait et 
sous son ventre une rosace composée de six 
annelets. (Coll. Leboucher.) 

5- AV. ~ Tête idéale, imberbe, à droite; les cheveux 
disposés symétriquement composent, au moyen 
de deux grosses mèches réunies au sommet de 
la tète, la forme d'une lyre ; sur la joue du 
dieu, une croix. 

^. Cheval galopant à droite, sa tête est hybride ; 
au-dessus de son dos, la voile quadrillée et 
point de gouvernail; au-dessous une rosace 
composée de six globules. Quart de statère. 
(Musée de Rouen.) 
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Lorsque nous avons eu à déterminer, précédemment, 
le type du Navire sur un demi- sta 1ère du Cabinet de 
Paris et une drachme du Cabinet de Falaise, nous nous 
sommes appuyé sur un texte^de Tacite fort à propos rap- 
pelé par M. Lambert, pour faire sentir entre les pratiques 
religieuses des Druides et celles des prêtres derÉgypte, 
certaines analogies très-évidentes; nous avons eu occa- 
sion d'en signaler d'autres qui résultent, tant deTemploi 
de signes hiéroglyphiques ayant chez les deux peu- 
ples une même valeur, que de l'usage des types hybrides 
qu'ils pratiquèrent simultanément et selon les besoins 
do leurs croyances réciproques. Sur le groupe de mé- 
dailles que mms venons de décrire, on rencontrera des 
exemples d'analogies bien mieux caractérisées encore, 
et qui nous montrent une fusion flagrante du symbo- 
lisme Gaulois avec les mythes astronomiques de l'Egypte* 
Nous allons voirie cheval solaire des Celtes emprunter, 
à son tour, la forme des nefs célestes dans lesquelles 
les Égyptiens faisaient vôpger le Soleil, la Lune, les 
planètes et les constellations. 

Les têtes du droit de ces aureus, si on en excempte 
celles des n" 4 et 5, sont très-barbares, mais elles se dis- 
tinguent par une certaine ampleur de modelé qui les 
rattache plutôt à Tart gallo-grec qu'au style armoricain ; 
les emblèmes accessoires qui les accompagnent sont 
peu nombreux et presque tous expliqués ; mais il en 
est un que nous rencontrons pour la première fois : nous 
entendons parler du ruban et de la bobine cylindrique, 
autour de laquelle il est plus ou moins enroulé. Est-ce 

U 
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an signe technique, du genre de FAiguille Solaire, du 
Niveau, du Cône tronqué, du S ou de la Roue ? ou bien 
un symbole désignant un astérisme ? Nous nous arrêtons 
volontiers à cette dernière interprétation, parce qu'elle 
peut s'autoriser du texte suivant. 

Pars Yinculi lind (Sphœra Barbarica Decanas tertius 

Pisciom). 

(Poet<B latini minores^ vol. 6) p. 615 a 631. Excorsus 1, 
ad Manilii, lib. V. Éd. Lemaire.) 

Il y a donc, parmi les décans de la sphère barbare, 
une constellation figurée par l'image d'un ruban qui se 
déroule ; ce point établi, il n'est pas difficile de recon- 
naître qu'il s'agit ici de l'astérisme appelé vulgairement 
le Lien des Poissons. Son emploi dans la circonstance 
présente s'explique par l'habitude consacrée dans la 
numismatique gauloise de mettre, au droit et au revers 
d'une même médaille, des constellations opposées d'as- 
pect, les unes avec les autres. 

C'est, très-probablement, dans les mêmes conditions 
que sont représentées : 1** l'étoile qui décore la cheve- 
lure du dieu sur le statère n® 4 ; 2^ la croix posée sur 
la joue de la tête n^ 5. L'étoile est assez difficile à déter- 
miner, pourtant ce pourrait être le Cœur du Sc(Nrpion, 
Ântarès ou Wéga de la Lyre. La croix est le symbole 
reconnu de la constellation du Cygne qm se lève le 
soir à l'opposé du Navire. 

Un intérêt dominant s'attache surtout au revers de 
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ces aureus de noire troisième période, parce qne, en 
effet» de tous les modes d'hybridation imposés au type 
du cheval solaire, celui que nous allons examiner o£fre 
la plus grande singularité. Nous avons décrit» tour à 
tour, ce quadrupède avec une tête d'homme, d'oiseau, 
dTiydre, etc., se coiffant même d'un attribut; il ne 
fallait rien moins que l'étude instructive de cette suite 
de transformations bizarres, pour nous mettre sur la 
voie d'une interprétation qu'au premier aspect nous ju- 
gions invraisemblable. 

Nous l'avons dit, en imaginant le cheval solaire assi- 
milé à la nef céleste, la Gaule s'inspirait de l'Egypte, 
et nous montrait par là qu'elle était initiée au culte 
dlsis. C'est en mémoire de la constellation d'Argo ou du 
Navire dont la mâture paraît se détacher sur le fond de 
la Voie lactée, que le graveur a \oulu représenter cette 
voile parsemée de petits globules, qu'il a mis le gouver- 
nail d'arrière, sur la croupe du cheval, et qu'à la place 
de sa tête il a figuré une poupe avec un acrostolium em- 
pruntant sa forme au signe traditionnel du Lion. Rien 
n'est plus clair, mais ce n'est pas tout : les deux anne- 
lets réunis par un double trait et placés sous le cou du 
quadrupède, désignent les Gémeaux dont le lever du 
soir précède celui du Lion ; ainsi, sur ce revers l'aspect 
sidéral est composé de trois astérismes qui paraissent 
ensemble aux environs de l'équinoxe du printemps, et 
se couchent ensemble après le solstice d'été. 

Les Égyptiens^ dit le savant Francœur, créèrent la 
constellation du Navire» parce que le lever héliaque de 
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ce groupe d'étoiles annonçait le débordement du Nil. 
La principale du Navire se levait alors avec les pre- 
mières du LioD, signe dans lequel se trouvait à cette 
époque le Soleil au solstice d'été. C'est probablement à 
ce fait qu'il faut attribuer l'usage qu'ont suivi tous les 
dessinateurs de cartes célestes, en décorant la poupe du 
Navire d'un acrostolium en forme de léte de Lion. Sur 
le revers de nos statères nous avons seulement le signe 
traditionnel indiquant la présence de la constellation 
zodiacale du Lion, mais c'est une très-beureuse parti- 
cularité, parce que ce symbole est un des plus impor- 
tants à déterminer; comme il se trouve sur beaucoup 
de monnaies gauloises, en compagnie d'autres attributs 
non expliqués, il nous aidera cerlainement à en re- 
trouver la signification ; ainsi, nous pouvons déjà cons- 
tater que ce même signe est grefiFé sur la tète du cheval 
dans un groupe de monnaies armoricaines, au revers 
desquelles nous avons cru reconnaître la constellation 
du Navire. Nous avons décrit ces types, lorsque nous 
avons déterminé les symboles du Corbeau et de la Coupe» 
(V. ch. VI.) 

On est provisoirement convenu d'attribuer à la con- 
trée des Parisii ces statères, parce qu'ils ont été trouvés, 
en assez grand nombre, à l'occasion de draguages 
pratiqués dans le lit de la Seine ; cette raison serait en 
elle-même assez mince, mais, au point de vue du type 
de ces monnaies, il se présente une autre considération 
plus décisive, et qui confirmerait, bien mieux que le 
Rameau Douaisien^ la justesse des vues du savant Le- 
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lewel sur la persistance des emblèmes. Ce n*est pas 
notre affaire de traiter cette grande question qui touche 
à l'histoire générale delà numismatique; mais, nous ne 
devons pas négliger de mettre en lumière un fait d'une 
grande importance : à savoir que l'existence de ces rer 
vers, où le cheval des monnaies gauloises est assimilée 
la nef céleste de TÊgypte, ferait remonter bien haut 
l'origine des armes de la cité de Paris. 

Nous avons eu occasion de voir, au cabinet impérial 
des médailles, dans la collection de M. le duc de Luynes, 
plusieurs de ces aureus qui, depuis qu'ils avaient été 
publiés, en 1610, par P. Petau, n'avaient pas reparu ; 
ils diffèrent peu de ceux du musée de Rouen, qui ont 
été trouvés dans les mêmes circonstances. Il y a une 
dernière observation à consigner relativement à ces sta- 
tères; ils sont, pour la plupart, entaillés au revers par 
un coup de cisaille ou d'un autre outil tranchant, mais 
cette marque, quoique faite après coup, n'a pas les ca- 
ractères qui, d'ordinaire, indiquent la démonétisation, 
elle n intéresse pas les bords de la médaille et parait 
avoir subi un travail de seconde main semblable à un 
guillochis. Selon M. Lambert, cette entaille ne serait 
rien autre chose qu'un signe de consécration à la divi- 
nité topique du fleuve ; nous y verrions volontiers, quant 
à nous, un souvenir de ces aiguilles solaires que nous 
avons décrites dans ce chapitré* 
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Troisième classe. 

La série des bronzes dont se compose le groupe soi- 
vant, 6*éloigne d*une manière sensible des types que 
nous avons déjà décrits, et nous conduit presque à Fé- 
poque épigrapbique. On n'y rencontre au droit qu'un 
seul motif : c'est un personnage en pied, nu et age- 
nouillé, toujours dans la même attitude, mais accom- 
pagné de nombreux symboles et accessoires. Trouvées 
aux environs de Rouen, ces monnaies sont attribuées 
aux Yéliocasses* 

1 , — JE. — Personnage nu et agenouillé, tourné à 

gauche ; il étend le bras droit en avant, le 
gauche est appuyé sur sa hanche ; deux 
cercles concentriques et accouplés avec 
un point au milieu sont placés en avant, 
à la hauteur de la main droite ; sous le 
pied, une ligne ondulée en grenetis, ter- 
minée par un globule. 

Ifc. Cheval à tête hybride galopant à droite, 
entre deux globules posés verticalement; 
en face, un croissant. 

2. — JE. — Même personnage, même attitude : sous 

sa main droite, deux annelets réunis par 
un double trait; au-dessus de l'épaule 
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gauche, deux hémicyles et une couronne 
posés sur la même ligne; sous le bras 
gauche, un cercle double avec un point 
au milieu ; sous les pieds du personnage, 
une ligne ondulée en grénetis. 

Jfc:. Cheval dont la léte et la poitrine sont hu- 
mainesy galopant à droite entre deux gros 
globules. 

3. — iE. — Même personnage; même attitude; mêmes 

accessoires, sauf qu'il porte au-dessus du 
bras droit un petit sanglier. 

Vjc. Cheval à tête humaine, galopant à droite. 

4. — iE. — Même personnage, les deux bras élevés, 

dans la posture d'un archer; en face de la 
main droite, un grand hémicycle, en 
forme d'arc, au-dessus duquel e^t un anne- 
let ; au*des$ous du talon gauche de Tage- 
nouillé, un globule. 

]Qb« Cheval à tête de Lion, galopant à droite, 
entre deux globules. 

5. -<" iE. — * Même personnage, même attitude : il porte 

le bras droit en avant, le gauche est re- 
plié vers la poitrine, et au-dessous, unç 
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banderole flottante^ dont le milieu est 
garni d'ane rangée de perles, 

ISjc. Cheval galopant à droite ; on ne voit pas 
sa tête, qui dépasse le contour de la mé- 
daille; au-dessous, un globule avec trois 
rayons renversés. 

6. — JE. — Personnage nu et agenouillé à droite^ te- 
nant d*une main une massue et de l'autre 
une couronne. 

Rr. Cheval galopant à droite ; au-dessus, deux 
cercles concentriques rayonnes, avec un 
point au milieu ; en face, un croissant 
tourné à droite. 

(Cab. de Paris.) 

Dans la première parlie de ce travail (chap. v), quand 
nous avons parlé des bronzes de ce genre et de ce type, 
appartenant au cabinet impérial de Paris, nous avons 
émis la conjecture que ce personnage agenouillé devait 
représenter VHercule, ViyyiyAaiç des cartes célestes. 
Nos principales inductions étaient tirées tant de la pos- 
ture constante de l'homme nu et le genou en terre, que 
de certains emblèmes accessoires^ comme la ligne on* 
dulée et perlée qui se trouve sous ses pieds, et la cou*- 
ronne qu'il tient à la main. 

Les six bronzes de la collection de Paris nous sem- 
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blaient déjà fournir des élémeiits de certitude à noire 
hypothèse ; mais M. Lambert nous a fait conns^tre dix 
autres variétés de ce type où^ non-seulement lés che- 
vaux des revers ont des têtes hybrides, mais où appa* 
raissent de nouveaux symboles qui ne laissent que peu 
de place au doute. On en va juger. 

Les deux cercles concentriques placés au-dessus de 
la main droite de THercule, nM , et le cordon en gré- 
netis terminé par un globule qu'on voit sous son pied 
gauche représentent, d'une part, les deux astérismes 
de la Coupe et de la Couronne qui se lèvent ensemble» 
et de l'autre, le Dragon qui paraît en même temps au 
pôle boréal. 

Les deux annelels réunis par un double trait qu'on 
voit, à droite, sous la main de THercule n"" 2, les deux 
petits hémicycles et la couronne placés auprès de son 
épaule gauche, enQn la ligne ondulée et en grénetis 
qui se déroule sous ses pieds, constituent un aspect se 
composant de la Balance et de la Couronne, à Vorient; 
des Gémeaux, àroccideni ; et du Dragon au pôle boréal. 

Uaspect céleste du bronze n"* 3 est semblable au pré- 
cédent, mais sur le bras droit du personnage à genou, 
on aperçoit un petit sanglier; ce devrait être, dans for-< 
dre établi par les fables astrologiques, le troisième ou 
le quatrième des travaux de l'Hercule solaire, c'es^à- 
dire sa victoire sur le Sanglier d'Érymanthe, qu'on rap-- 
porte au lever du soir de la Grande Ourse. 
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Uagenooitlé do n'' 4, qui a les deux foras élevés et 
disposés de manière à indiquer FacUon d*un homme ti- 
rant de l'arc, correspondrait, à son tour, au cinquième 
travail du hâ*os céleste chassant d'Arcadié les oiseaux 
du lac Stymphale. 

Derrière le personnage du droit n"* 5, est représentée 
une banderolle dont le milieu est garni d*un rang de 
perles; probablement, cet accessoire représente la cein- 
ture de la reine des Amazones et le neuvième des travaux 
d*Hercule qui correspond au coucher du soir du Bélier, 
des Pléiades et de Pégase. 

La sixième face de ces bronzes, où se montre enfin 
Hercule armé d'une massue, ferait allusion à la victoire 
du héros solaire sur le Dragon boréal. 

Les chevaux des revers, mais spécialement les andro- 
céphales des n^ 2 et 3 ont, nous l'avons dit, un poitrail 
large et bombé, tendant à se rapprocher du modelé de 
la poitrine humaine; cette combinaison biforme serait 
facile à expliquer, elle rappelle naturellement à Tesprit 
le séjour d'Hercule chez les Centaures et le lever hé- 
liaque de la constellation du Centaure qui coïncide avec 
le t^nps des vendanges, quand le Soleil entre dans le 
si^e de la Balance. Les autres hybridations du cheval 
n'auraient pas un moindre intérêt, car il est très-pro-* 
bable qu'elles correspondent aux divers incidents de la 
fable astronomique d'Hercule. Nous sommes bien con^» 
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ninca que le jour où on aura pn réunir dans une mo- 
nographie toutes les variétés de ces bronzes et les autres 
médailles oti se voit le type de l'homme nu et fléchissant 
le genou, on y trouvera les éléments nécessaires pour 
reconstituer une véritable Héraelée gauloise. 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE Xi 



iv^ mm 



M«iiii»ieft éplppraphlqucs. 



En abordant cette dernière période de la namisma- 
tiqae gauloise, notre intention n'est pas de nous arrêter 
à lexamen des légendes qui ont permis d'attribuer avec 
quelque sûreté, soit à des pays, soit à des chefs, un 
nombre assez considérable de médailles, mais nous vou- 
lons seulement y rechercher la persistance des symboles 
religieux dont nous faisons notre principale étude. 

A mesure qu'on se rapproche des temps voisins de la 
domination romaine, on voit d'abord s'altérer dans leur 
poids et leur module^ puis disparaître, pour ainsi dire, 
les monnaies d'or; si les statères arvernes de la dernière 
heure font, à peu près seuls, exception à* cette déca- 
dence générale et semblent protester contre le présent 
par un retour vers les anciens usages et l'influence 
grecque, c'est que l'Arvemie tient à honneur d'être la 
dernière forteresse de l'indépendance et de la civilisa- 
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lion gauloises; c^e6lqu'àijergoti00t sur ie plateau ceq* 
tnd, fume encore l'antique foyer où se concentre, avec 
un reste de chaleur et de liberté, la vie d\in grand 
peuple qui va mourir. 

Alors» on avait déjà vu appara}U*e leç imitations des 
deni^*s et surtout des quinaires de la République Ro- 
maine ; mais le génie national et l'idée religieuse sur- 
vivaient à ces transformations et avaient choisi pour 
refuge le champ de la monnaie où ils s'étaient jadis 
majiifestés dès leur origine* 

Dans Fexcursion rapide que nous allons entreprendre 
à travers ces temps de dégénérescence qui embrassent 
moins d*un siècle, nous enaminerons: seulement un petit 
nombre de jtypes pris çà et là» mais toutefois choisis 
parmi ceux qui nous âemblei:ont le mieux avoir conservé 
les traditions du symbolisme celtique. 

l.'iË* -<— REVOS. — T^ d'bioinme nue et à «auohe ; 
derrière, un fleuron à quatre lobe^. 

1^. JUon eji arrêt à gauche; il a des pieds et des 
.griffes d'oiseau; sa queue i passée. entre ses 
jambiest se relève en forme de S au-dessus 
de ses reins; daus la partie supérieure du 

, champ et a droite, le ^ couché; dans la par- 
tie inférieure et du même côté» le 8 ; sous les 
pattes de derrière de ce lion, un serpent muni 
d'(»eiltes (hyclre)* (Musée de Roueu,); . 
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2.-JE. ~ ATI8I06 MMOS. ^ Tèle drhoiiitte m» «t i 
gauche. 

]^* Même type de lion hybride avec dei serres 
dToiseau de proie ; derrière Ità, le eymbole 8, 
et sous ses pattes de derrière^ un dauphin, la 
tète à gauche* (Cab. de Pïiris etCkilL Le 
Boucher.) 

3.-iE. - REMO. — Trois tètes d'homme accolées, à 
gauche. 

1^. REMO. Deux chenaux gak^Nmt à gauche et 
attelés à un petit char dont les deux edtés 
sont formés par deux hémicycles. (Coll. Lam- 
bert.) 

4.-JE. — REMO. Trois tètes d'homme nues et acc<4éei 
à gau<^. 

]^. REMO. Personnage ailé conduisant on bige 
attdé de ^ux chevaux galopant à gauche ; 
les choTaux ont les pieds palmés, ei les gardes 
du char sont formées par deux hémicycles 
. comprenant, chacun sous leur courbe, deux 
arcades géminées. (Musée de Rouen.) 

Les revers des deux premières médailles de cette sé- 
rie sont très-instructifs, car ils nous donneraiœt, au 
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be0oiii, si dohs ne la possédions déjà,, la ctef de ces ïà- 
zarres hybridations astrologiques si fréquemment em-* 
ployées sur les monnaies de la Gaule. 

Le lion en arrêt représente convenablement, par son 
attitude, le Lion solsticial ; sa queue passée entre ses 
jambes et se relevant au-dessus de ses reins dessine, au 
moyen de sa courbe, remblème traditionnel qui sert à 
le désigner dans les zodiaques; d'autres détails accès-* 
soires sont encore plus caractéristiques; si le Lion a des 
pattes et des serres d'oiseau qu'il parait enfoncer daiis 
le corps de l'hydre placée au-dessous de lui, c'est qu'on 
a voulu que ce groupe pût rappeler à l'cail l'aspect cé- 
leste suivant : 

En mars, les constellations du Lion, de THydre et du 
Corbeau se montrent ensemble, le soir, à l'orient du 
ciel, et elles se couchent de compagnie à l'époque du 
solstice d'été. Ces concordances expliquent à merveille 
la forme hybride donnée aux pattes du Lion qui, pas^ 
sant par le Corbeau, lui emprunte un de ses attributs, 
avant d'atteindre le corps de l'Hydre; pour arriver à 
une démonstration ma&ématique, il suffira de mener 
une ligne droite, légèrement inclinée, à partir de l'é^ 
toile Régulus ou la Queue du Lion; cette ligne aboutira 
a FHydre, en passant par le Corbeau. 

Les deux symboles <^ et 3 complètent, par leur dou- 
ble signification du soleil marchant et du soleil arrivé a 
répoque du solstice, la raison d'être de ce curieux en** 
semble astrologique. 

Sur le revers n"" 2, on voit encore figurer le lien à 
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pieds d'oiseau; il n'est plus posé celle fois sur l'flyibre, 
mais sur le Daupbin ; c'est donc un aspect céleste qqu* 
veau, mais qui s'accomplit en opposition avec le pre- 
mier. En effet, quand le Uon fait son lever du soir, 
aux environs du solstice d'hiver, le Dauphin se couche: 
ainsi, une ligne droite menée du trapèze du Lion abou- 
tira au Dauphin, mais elle passera par le groupe des 
oiseaux et la constellation du Cygue. Ce triple aspect 
boréal du Lion, du Cygne et du Dau[^in, nous expli- 
que pourquoi le Lion se montre encore dans celte cir- 
constance avec des pieds d'oiseau. 

Le symbole des deux S s'entrecoupant par leur mi- 
lieu, ou du 8, placé à droite dans la partie inférieurq 
du champ de la médaille, désigoe sans doute le solstice 
d'hiver ; comme dans l'exemple précédent, il indiquait 
le solstice d'été. 

On doit supposer que les têtes du droit sont idéales, 
car elles n'offrent entre elles aucun Irait de ressem- 
blance, sur la suite des bronzes Rémois, au type du 
Lion« 

Les trois têtes accolées et placées au dioit des mé- 
dailles n"^ 3 et 4^, ont donné lieu à beaucoup d'inter- 
prétations contradictoires; on a pensé, tour à tour, 
qu* il fallait y reconnaître trois grandes divinités : les 
triumvirs Octave, Antoine et lapide, ou bien les trois 
Gaules; enfin, d'autres conjectures encore ont été 
émises. L'o{Miiioa la plus acceptable est celle qui atlri« 
bue ces trois profils accolés à une divinité triple; ce 
ne.saurait étre^ toutefois, comme on l'a dit un peu lé« 
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gèrement, une personnification de Belisana, la triple 
Minerve des Gaulois^ ou de la triple Hécate des Grecs, 
par Texcellente raison que nous avons affaire à des têtes 
d*homme. Ce n'est pas non plus un Geryon ; mais si oh 
étudie avec soin le sujet du revers, on ne sera pas éloi- 
gné d'adopter la pensée que ces trois profils pourraient 
représenter la personnalité triple de l'Hermès, gaulois^ 
conducteur des âmes ; en effet, conformément à cette 
liypothèse, le droit et le revers du n* 4 s'expliquent 
l\in par l'autre et représentent une idée corrélative. Le 
personnage ailé conduisant le bige n'a pas la pose in- 
clinée en avant qui d'ordinaire caractérise la victoire, 
mais celle qui conviendrait à un génie servant d'Hermès. 
Les deux hémicvcles comorenant sous leurs courbes 

*t M. 

deux arcades bilobées qui forment la galerie du char 
et lui donnent une physionomie dont nous n'avons pas 
rencontré d'autre exemple, désigneraient ici, parmii le» 
stations du Soleil, celles qui servaient de portes célestes 
par où les âmes étaient censées entrer dans la vie ou 
en sortir. Nous avons dit que ces portes célestes corres- 
pondaient aux signes du Bélier et du Capricorne, mais 
il faut bien admettre que les opinions de l'antiquité 
variaient sur ce point, puisque Macrobe substitue le 
Cancer au Bélier. 

« Ideo autem his duobussignis, quae portae solis 

» vocantur, Cancro et Capricorne haec nomina conti- 
» gerunt, quod, etc. y> 

(MacrobU Saturnalia. Lib. I, cap. ivii.) 

15 
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Selon ManuiQS) !e signe da Ganc^ était consacré à 
Mercure et celui du Capricorne à Vesta. Nous n'osmons 
afflnner laquelle de ces deux opinions avait cours 
dans la Gaule, cependant» nous inclinerions à croire 
qu'elle se rangeait à la dernière* ainsi que nous auto- 
riserait d*ailleurs, à le penser/ le symbolisme de ce 
revers. 

Les chevaux attelés au bige ont les pieds de devant 
palmés, celte circonstance remarquable s'explique, elle 
ne saurait s'expliquer autrement, par les concordances 
d'aspect du Capricorne et du Cygne qui, au mois d'août^ 
paraissent ensemble^ le soir, à l'orient du ciel et se 
couchent simultanément aux approches du solstice 
d'hiver. Une ligne menée du Capricorne, dans la di- 
rection du signe zodiacal du Cancer, passe forcément 
par la constellation du Cygne et le groupe des oiseaux* 
Il résulte de tout ce qui précède que lorsque le Soleil 
est entré dans le Capricorne, le cygne et les autres oi« 
seaux disparaissent, tour à tour, dans les rayons de cet 
astre ; ce dernier aspect héliaque du Cygne et du Capn* 
corne motive, encore mieux que les autres, l'hybrida*^ 
tien des chevaux solaires et l'idée de leur donner des 
pieds d'oiseau. 

Maintenant, pour résumer notre interprétation de ce 
bronze, nous dirons: que, au droit, il représente le 
triple Hermès et, au revers, un génie servant de ce 
dieu, conduisant des âmes dans la direction de la porte 
inférieure du Soleil. 
Toute la suite des monnaies attribuées aux Rémi, du 
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moins dans la période épigraphiqtie, se rédait, à pen 
de choM près» aux qmttê types que nous venons d'exa- 
miner. Les suivants constituent deux groupes assez 
disparates qu'on donnOi sans grande oerlitude, soit aux 
Leuci pour Fensemble, soit aux Galètes pour la seconde 



1«t AR. — SOLIMA. Tête de femme à chevelure frisée 
et tournée à gaache. 

9c« -^S0L1MA« Cheval galopant à gauche; le 
poitrail et le ventre du quadrupède sont figu- 
rés par deux gros globule étranglés au milieu 
et qui ressemblent à deux amphores pomi- 
formes opposées par le collet; au'-dassous^ un 
dauphin tourné à droite. (Gab. de Paris.) 

ir. AR. ^ GOLiMA. Tète plus barixire et tournée i 
gauche. 

^ •«- Même type, sans légende; on ne voit près* 
que plus rien du cheval^ si ce n'est un gros 
globule en forme d'amphora auquel s'adap- 
t/&a% des jambes dégénérées qui se confimdent 
avecledauphin* (Coll« Lambert.) 

i\ AR. — Tôte de femme casquée à gauche* (Pallas*) 

|b# -^ KAA vol KYA. Avec de nombreuses va • 
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^ 

riantes, au-dessa» du cheval galopant à gau« 
che; au-dessous, une roue à quatre rayona. 

4^ ÂR. — Môme typé, an droit. 

^. — Cheval galopant à gauche, vis-à-vis son 
cou, un symbole en forme de Y couché, >^ (sic). 

5*. — Même type, au droit. 

^. — Même type ; un triangle sous le ventre du 
chevaL Sur ud grand nombre d'exemplaires 
les lettres ou les symboles placés au-dessus, 
au-dessous ou en £aice du cheval, sont très-va- 
riés. (Gab* de Paria et musée de Rouen.) 

La léte de femme du droit des deux premiers qui- 
naires est celle d'une déesse topique connue par des 
inscriptions; mais sur nombre de ces monnaies, on 
voit à la place de la tête de femme, une tête d'homme, 
avec la même légende et le S derrière ; cette circons- 
tanca nous ferait croire qu'il s'agit ici d'une divinité 
double, et tour à tour mâle et femelle. 

Le cheval des revers a des formes évidemment hy- 
brides; ainsi, sa tête est représentée par deux traits 
parallèles avec des globules à chacune de leurs extré- 
mités; son poitrail et sa croupe ressemblent à deux 
amphores, et au-dessous est placé le Dauphin. 

Ces combinaisons emblématiques indiquent, selon les 
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nombreux précédents dont il n'est plus besoin d'invo- 
quer Vaulorité, un aspect céleste qui serait composé de 
trois astérismes. En septembre^ aux environs de Féqui- 
noxe d'automne^ le Verseau et le Dauphin paraissent le 
soir, ensemble, dans la partie orientale du ciel et se 
couchent de compagnie à Tépoque du solstice d'hiver ; 
alors aussi, les Gémeaux se montrent à l'Orient ; rhy*- 
brida ti on de la tôte du cheval représentée par deux 
lignes parallèles, et de manière à figurer le signe tradi- 
tionnel des Gémeaux, serait alors parfaitement moti- 
vée; nous aurions la complète raison d'être de cet as- 
pect céleste auquel participent les trois astérismes : le 
Verseau, le Dauphin et les Gémeaux, dont les deux pre- 
miei*s se couchent quand le dernier se lève. Sur le re- 
vers n* i, ces intentions symboliques se manifestent de 
façon à nous laisser peu de doutes. 

Les quinaires du second groupe ayant, au droit, la 
tête de Pallas casquée et, au revers, le cheval avec la 
prétendue légende KAV, doivent attirer d'autant plus 
notre attention qu'ils ont déjà servi de pirétexte à des 
conjectures très-diverses et très-controversées, mais, il 
faut le dire, uniquement sous le rapport des attribu- 
tions géographiques dont nous n'avons pas à nous oc- 
cuper* Il nous suflSra de constater que deux faits res- 
sortent clairement du débat, à savoir : 1° que ces qui- 
naires ont dû être frappés dans le nord de la Gaule; 
2* qu'ils reproduisent, au droit, la tôte de Pallas d'après 
les monnaies de la République Romaine et se rattachent, 



Digitized by 



Google 



— 2«0 — 

611 eoniéqtiêiice, au dernier siècle do monnayAge gau- 
lois. 

Nos observations spéciales vont placer la question à 
un tout autre point de vue : la tôte du cheval de cas 
revers présente un nouveau mode d'hybridation qui est 
voisin, mais qui diffère de celui du fourehan combiné 
avec le cône renvené caractéristique de la tète du che* 
val dans les types belges; cette tête est figurée dans le 
groupe de quinaires que nous avons sous les yeux, par 
deux globules accouplés et que sépare une doublé ligne 
légèrement inclinée. Ce genre d'hybridation, par Tagen- 
cement des symboles, désigne, sebn toute a[:^rence, 
les temps des équinoxes, de même que le cône tronqué 
des monnaies belges se rapporte aux époques des sols- 
tices. Ce qu'on acceptera comme vrai dans Tune de ces 
deux hypothèses ne pourra manquer de Tétre dans 
l'autre, et on reconnaîtra sans peine, une fois de plus, 
que la solidarité qui semble rattacher entre elles toutes 
les parties de notre argumentation résulte surtout de 
Tunité persévérante du symbolisme dans le système mo- 
nétaire de la Gaule. 

Sans nier absolument Tintention épigraphique qui se 
manifeste sur les revers de ces quinaires, nous ne pou- 
vons nous défendre de considérer comme des symboles 
astronomiques ta plupart de ces caractères singuliers 
qu'au premier abord on est, en effet, tenté de prendre 
absolument pour les lettres d'une légende écrite en ca- 
pitales grecques; mais après un mûr examen, si on es- 
saie de tirer des combinaisons très-variées de ces si- 
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gnes, soit un nom, soit même un nombre, on n'obtient, 
le plus souvent, que des syllabes sans liaison et dénuées 
de sens; à ces lettres, enfin, sont mêlés de véritables 
signes astronomiques, tels que la Roue à quatre rayons 
efr les deux S entrelacés (sic H). 

Au contraire, considérés comme symboles, ces mê- 
mes signes nous offrent des rapprochements très-logi- 
ques: ainsi, le triangle et le <^ lunaire couché placés, 
Tun au--dessus de l'autre, sous le ventre du cheval, 
pourraient fort bien représenter deux astérismes du 
pôle boréal, le Triangle et Persée, comme nous avons 
déjà eu occasion d'en faire connaître de précédents 
exemples. 

En poursuivant les conséquences de cette donnée, le 
signe >N , placé en face du poitrail du cheval, et que 
Ducbalais avait supposé devoir être un symbole, pour- 
rait, non sans motif, représenter ici le signe du Bélier 
Ce même signe figure, d'ailleurs, sur des didrachmes 
de style armoricain, où on le voit, par une coïncidence 
bizarre, tenir lieu de nez à la figure principale du droit. 
Nous avons vu de fréquents emplois du M ^^^ jambes 
écartées, pour désigner la constellation de Cassiopée; 
enfin, le K, par les mêmes raisons, indiquerait la pré- 
sence du Taureau. Cet ensemble d'astérismes constitue- 
rait déjà un aspect céleste dans des conditions très-po - 
sitives de vraisemblance ; en décembre, par exemple, 
quand le Taureau se lève, le Bélier est au méridien avec 
le Triangle, Persée est au zénith et Cassiopée en haut 
du pèle boréal. 
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Nous ne chercheroBs pas à le dissimuler, parmi ces 
caractères, il en est un, le K, le plus persistant de tous, 
celui qui, d'ailleurs, étant placé le premier, est Tini- 
tiale de la légende, auquel nous serions fort embarrassé 
de donner une. signification astronomique. Il est bien 
vrai que, dans ce même aspect céleste que nous avons 
décrit, il y aurait d'autres astérismes auxquels cette let- 
tre ou ce symbole pourrait s'appliquer : par exemple, 
Céphée, qu'on représente tendant les bras en avant; il 
y a même un faible motif pour que nous n'écartions pas 
tout à fait c^tte supposition; sur quelques exemplaires, 
on voit le K devenir un C ou un croissant; or, on pour- 
rait prétendre que cette dernière forme, substituée à la 
première, a été adoptée en vue de désigner l'Arc de 
Céphée. 

Quelque nouvelles et hardies que puissent paraître 
nos conjectures, elles s'appuient toutes sur une longue 
suite dobservations. Quand bien même on ne consenti- 
rait à voir rien autre chose qu'un nom de peuple ou de 
lieu dans ces combinaisons de caractères mêlés, par la 
raison qu'il y a sur d*autres monnaies de la même épo- 
que des inscriptions à peu près aussi inexpliquées; 
quand bien même on mettrait cet assemblage de signes 
au nombre de ceux qu'on a réunis sous la dénomina- 
tion assez élastique de légendes simulées , il faudrait 
cependant prendre un moyen terme, en admettant l'in- 
contestable réalité de deux, faits très-significatifs: le 
premier, qu'à ces caractères sont mêlés de véritables 
signes astronomiques; le second, que la tête du cheval 
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présente un nouveau mode d'hybridalion dent nous 
avons provisoirement déterminé le sens. 

Ces derniers faits ne sont^ en outre, ni exceptionnels, 
ni isolés, car, nous croyons Tavoir déjà démontré, c'est 
principalement dans les emplois variés de ce dernier 
genre de symbolisme, l'hybridation, que se manifeste, 
à partir de notre troisième époque, toute Toriginalité 
da type gaulois; ces emblèmes, d'une signification as- 
tronomique certaine, sont greffes sur la tête ou sur les 
diverses parties du corps du Cheval, du Taureau, du 
Lion, etc. On les retrouve même jusque dans les traits 
du visage des dieux et des déesses représentés au droit 
de certaines médailles armoricaines. 

Comment s'étonner, après cela, qu'à une époque de 
décadence, on se soit avisé d'exagérer l'usage, d'ailleurs 
déjà parfeitemrat établi, d'employcnr à la désignation de 
plusieurs astérismes des lettres ou caractères qui rap- 
pelaient à l'œil leurs figures et dispositions principales 
dans le ciel ; comment s'étonner qu'on ait môme poussé 
tes conséquences de ce système jusqu'à donner à un 
groupe dé ces signes conventionnels la forme et l'ap- 
parence alignée d'une légende en capitales grecques; 
ou qu'enfin, ce qui serait plus singulier, on ait voulu 
tout à la fois composer un nom de peuple ou de cité 
avec ces mêmes capitales grecques qui pouvaient servir 
également à désigner un aspect céleste. Cela pourrait 
paraître bien étrange, mais ne serait nullement en dé- 
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saooord tvec les mœurs et usages des prêtres celtes qui, 
selon le témoignage des historiens, environnaient leur 
enseignement de voiles et de mystères. 



Les deux premières médailles du groupe suivant sont 
coulées en potin ; ainsi, ces mêmes procédés de mou- 
lage que nous avons vu employer dès Tenfanoe de Fart, 
étaient encore pratiqué» dans la Gaule, à une époque 
de décadence; les dernières monnaies sont frappées, 
Tensemble de ces types est attribué aux Turones* 

4. POT. ~ TVRONOS.— Tête jeune et imberbe tour- 
née à gauche, coiffée d'un casque hémis- 
phérique» sans vi^re, orné d'un cimier 
avec banderolle flottant par derrière. 

ft. GANTORIX. Cheval galopant à gauche; 
au-dessus* un cercle auquel s'adaptent 
deux oreillettes ; au-dessous, le signe tra* 
ditionnel du Lion zodiacal, au milieu do-^ 
quel est un trait incliné se dirigeant vers 
la poitrine du cheval. 

a. POT. — TVRONOS. Tête jeune et imberbe diadé- 
mée et tournée à gauche ^Apdilon)* 
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Br. GANTORIX. Cheval galopant à gauche; 
au dessus, le u» couché; en avant, un astre 
à cinq rayons ; au-dessous^ un anneleten» 
touré de neuf perles, posé sur une lame 
ou un fourreau de sabre de forme re- 
courbée. 

8. POT. — TVRONOS. Même tétè d'Apollon , à 
gauche, les cheveux paraissent retroussés 
par derrière ; au-dessus une lame de 
sabre. 

Bb. Pas de légende. Cheval galopant à gauche ; 
au-dessous, un cercle composé de sept 
annelets et une lame de sabre. 

(Cab. de Paris et Musée de Rouen.) 

4. ifi. -- TVRœïOS. Tête de femme diadémée, à 
droite (Vénus). 

fit. TRICCOS. A Texei^e; dans le champ 
un bige dont les chevaux galopent à droite ; 
dans le char est un guerrier nu qui, tfune 
main, tient un bouclier et de Tautre 
brandit un javelot ; derrière le char un 
grand astre à cinq rayons (Mars). 

(Cab. Imp. de Paris.) 

Au premier abord, on saisit Tenchalnement qui relie 
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entre eux les trois types que nous venons de décrire; 
en même temps qu'ils reproduisent la dernière phase 
du symbolisme, ils aboutissent à rimitation directe des 
deniers de la République Romaine. 

Les signes astronomiques figurant sur le revers n"" 1 , 
au-dessus etau-dessous du cheval, doivent correspondre 
à deux astérismes : lun, qui est suffisamment déter- 
miné par sa forme traditionnelle, est à coup sûr le Lion 
zodiacal. Le trait vertical placé au centre de ce sym- 
bole, se dresse dans la direction de l'autre astérisme 
placé au-dessus du cheval et doit servir à nous le faire 
reconnaître, indépendamment de sa figure qui est celle 
d'une patère à deux anses ; en effet, aucun autre groupe 
d'étoiles, si ce n'est la Coupe, ne peut être ainsi placé 
dans le ciel^ en regard du Lion. Cela posé, il sera facile 
de se convaincre qu au mois d'avril le lion et la Coupe 
constituent ensemble, le soir, un aspect céleste ainsi 
composé : le Lion est au méridien, pendant l]ue la 
Coupe apparaît dans la partie orientale du ciel. 

Sur le second revers il s'agit d'un aspect autrement 
conçu ; il doit représenter deux astérismes en opposi- 
tion ; en effet, si l'annelet entouré de neuf perles dé- 
signe ici comme dans d'autres circonstances la constel- 
lation de la Couronne, et le sabre couché, le glaive 
d'Orion, ce dernier astérisme se levant quand le premier 
se couche et vice versd^ il en résulte entre eux une op- 
position constante ; mais, dans le cas présent, la Cou- 
ronne est posée au-dessus du Glaive, è'est donc la Cou- 
ronne qui, se levant, triomphe du Qlaivequi se couche. 
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L'astre à cinq pointes placé en face du cheval a ia 
forme de ceux qui, d'ordinaire^ sont destinés à désigner 
une planète. 

Le revers n"" 8 ne nous montre plm^ que le glaive 
seul, couché à la même place; mais ce symbole repa- 
raît au droit et au-dessus de la télé de Bélénus, datis les 
conditions qui, d'après nos observations précédentes, 
spécifient Taspect héliaque des astérismes. La tète d'A- 
pollon a une physionomie toute romaine. 

Au droit, comme au revers, le bron?e n® 4 n'est 
qu'une imitation très-directe des deniers consulaires ; il 
reproduit, assez exactement, quant au revers, une pièce 
d'argent de la famille Licinia. Mais sur le bronze gaur- 
lois, le dieu Mars combattant est représenté avec l'attribut 
qui lui convient comme planète, ainsi que l'indique 
l'astre à cinq rayons qui est placé derrière le char. 



A quel praple convient-il d^ttrihuer les .médailles 
dont nous allons composer ce quatrième groupe, et quel 
fut le chef dont elles ne nous ont transmis que le nom? 
Ce sont là deux questions auxquelles il serait difficile de 
répondre ; mais il est permis de préjuger par le style et 
la physionomie de ces types qu'ils ont été frappés sous 
l'influence romaine et dans un milieu de décadence* 
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^, ^ AR. -«T06IBIX. T^ nue et imberbe a gauche : 
sur la joue cinq croissante ou segmenta de 
cercle, disposés en ligne verticale ; der«- 
rière, le symbole du s< 

1^. TOGIRIX. Cheval galopant à gaucbe: 
sa tête est hybridci elle est composée des 
deux traits verticaux et parallèles qui 
nous ont semblé précédemment deroir 
indiquer le signe zodiacal des Gémeaux; 
au-dessous^ un reptile muni d*oreilles et 
replié. (Coll. Lambert.) 

8. — AR. — TOGIRIX, Tête casquée et imberbe, à 
gauche ; sur la joue une rangée verticale 
de six perles. 

1^1:. TOGIRIX. Cheval libre galopant à 
gauche : sa tète n*est plus hybride; au* 
dessous, un reptile muni d'oreilles et re- 
plié, sa gueule paraît ouverte. (Revue 
Numismatique, tom. I, pi. viii, n^ 13. 

8« «^ AA. «- lYUVS. tète nue et imberitie, k gauche. 
9c* TOQIRL Cheval galopant A gauche : an- 
dessous, le même reptile toujoara tourné 
àgauclie« 

i. — i£« «^ Pas de légendci tète de VMu casquée à 
drmte; derrière^ le symbole i barrée 
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1^« Q« DOCI ; ao^eMuB du cheval galopiiit 
à gauche; au-dessous^ 8 M, apparenoe 
de OKHiogramme. (Gab. de Paris.) 

Les tètes du droit des monnaies, n* 1 et 2, nous font 
voir un nouveau symbole qui n*est pas sans analogie 
avec un autre que nous avons déjà signalé sur certains 
«ureus donnés aux Atrébates dont il a été question ploB 
haut. (Voyez le premier groupe de la deuxième dasêe 
des anépigraphes constituant notre troisième époque.) 

Cet emblème, dans les exemples précédents^ est com- 
posé d'un double rang de globules ou de traits horison^ 
taux échelonnés verticalement sur la joue du dieu« 
Nous avions cru en déterminant cet accessoire dont nous 
ne pouvions méconnaître l'importance^ devoir le dé- 
signer sous le nom d'éeheUe solaire. 

Dans les cas actuels il s'agit de cinq ou six segments 
de cercle ou croissants renversés, posés en ligne verti- 
cale sur la joue du dieu n*" .1 ; sur celle du dieu n* t, la 
rangée verticale se compose de six perles ou de six 
globules disposés de la môme façon } n*y a- t*ii pas lieu 
de supposer que ce symbole persistant, sous une forme 
modifiée, jusqu'à l'époque épigraphique, à la signiflca*- 
t\oa solaire que nous lui avions antérieurœient reconnue 
et que sa présence sur les aureus des Atrébates, comme 
sur les deniers de Togirix, ne saurait être exfdiquée, 
m elle nindiquait une sorte de calendrier avec les divi^ 
sioBS du temps. 

Nous retrouTOfts le môme earact^ dans le S buté 
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placé derrière la télé da bronze n^ 4 ; c*est, d'ailleurs^ 
le premier exemple que nous rencontrons de cette par- 
ticularité remarquable qui, sans nul doute, a rapport 
aux intersections de Téquateur avec récliptique. 

En outre, les médailles n"* 3 et 4, par leurs légendes 
romanisées font présumer, avec toutes les apparences 
de la certitude, qu'elles ont été émises à une époque 
très-voisine du temps où commença dans la Gaule la 
domination romaine. 

La tête du cheval figurant sur le revers n® 1 présente 
ce mode d'hybridation qui, d'après une suite de faits 
préalablement observés, nous a paru avoir été adopté 
par les graveurs gaulois pour représenter les signes 
traditionnels des douze constellations du zodiaque. 

Les deux lignes parallèles réunies par deux traits 
verticaux qui forment la tête du quadrupède ne peu- 
vent se rapporter qu'à la représentation du signe des 
Gémeaux; c'est donc en concordance avec ce dernier 
astjérisme que doit se trouver celui qui est figuré par un 
reptile muni d'oreilles et placé sous le ventre|du cheval; 
c'est aussi, en effet, ce qui a lieu, car les constellations 
de rUydre et des Gémeaux paraissent ensemble, en fé- 
vrier, dans la partie orientale du ciel, et se couchent de 
concert à l'époque du solsUce d'été. 

Le cheval galopant, des n^ 2 et 3, n'offre plus ces 
caractères d'hybridation que nous avons signalés plus 
haut, mais il est dépourvu d'oreilles ; il importe égale- 
ment de constater que, sur le premier de ces revers, le 
reptile est reju^ésenlé la gueule béante. Deux autres 
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circonstances semblent autoriser la supposition que ce 
reptile représente bien réellement l'astérisme de Té- 
misphère austral qu'on nomme THydre: d'abord, la 
grande place qu'occupe le développement de ce symbole 
dans le champ de la médaille; ensuite, les quatre glo- 
bules qui, étant toujours placés de chaque côté de la 
tèie du reptile, rappellent à l'œil les quatre étoiles 
quartaires qui sont censées former la tête de l'Hydre^ 
on sait d'ailleurs que cette longue constellation forme 
en étendue une ligne onduleuse qui se développe sous 
les trois signes du Cancer, du Lion et de la Vierge^ et 
par conséquent, occupe à elle seule un quart de l'ho-< 
rizon. Ces détails caractéristiques joints aux raisons 
toujours péremptoires que nous fournit la concordance 
d aspect, nous font rejeter bien loin Topinion des ssh 
vants qui ont cru reconnaître dans ce symbole une bran- 
che d'arbre recourbée et garnie de baies. 

Les lettres placées sous le ventre du cheval n** 4 et 
alignées sous forme de légende, présentent des combi- 
naisons très-variées qui se prêtent, tour à tour, à di- 
verses lectures; mais il arrive que dans bon nombre de 
cas, ces caractères ne donnent aucune syllabe gramma- 
ticalement construite, ni aucun nombre vraisemblable. 
Nous serions donc disposé à penser que cette prétendue 
lég<mde, à laquelle on voit participer alternativement 
un certain nombre de caractères latins ou grecs, doit 
être interprétée comme celle que nous avons rencontrée 
sur les monnaies des Leuci et des Calètes; c'est- à^ire 
qu'il faudrait y voir, sous la forme d'une épigraphe ou 

46 
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d'un mooograBUQfte^ un groupe de signes dœtinés à re- 
présenter un aspect céleste composé de plusieurs astè» 
rismes* Nous tenons d'autant plus à cette opinion que 
nou£ sommes sûr d'avoir vu ces mêmes caractères 
groupés sur des aureus et des dîdrachmes de la deuxième 
époque. 

Duchalais, se fondant sur l'analogie de style qu'of* 
frent entre elles : d'une part^ les monnaies qui portent 
les légendes Q. DOGI. JVUVS et Q. JYU VS et de l'an- 
trOf celles sur lesquelles on lit le nom de TOGIRIX, 
pense que les unes et les autres ont été frappées par un 
même chef qui, à une époque, devint l'allié des Romains 
et adopta les noms de Julius et de Quinius. Le môme 
auteur saocorde avec M. de la Saussaye pour donner 
cea médailles à l'est de la Belgique. 



Panpi les monnaies de la péiîode épigraphique où 
le symbole gaulois se manifeste avec ses dernières mo*- 
dificati(ms# celles qui portent le nom du chef inconnu 
Rixtilos et sont attribuées à l'est de la Lyonnaise mé- 
ritent, à notre point de vue^ un examen spécial. Elles 
forment une suite assez nombreuse et fort intéressante; 
les principaux types dont elle se compose ont servi 
de texte à d'ingénieuses explications sur teequelles 
nous aurona occasion de revenir. 
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1 .— AR. — PICTILOS. Buste jeuneet imberbe tourné 
à droite ; le cou orné tfun collier perlé ; le 
haut du corps recouvert d'une draperie rele- 
vée au-dessus de Tépaule par une fibule. 

^. — Cheval galopant à droite ; au-dessus, un 
symbole semblable à un rinceau; au-des- 
sous^ une sorte de fleuron à quatre pétales^ 
surmonté d'un globule. (Cab. de Paris.) 

t._ AR. — PIC (Uloi). Tète dTiomme jeune et im- 
berbe tournée à droite ; C(»nme ci-dessus. 

^. —Cheval galopant à droite; au-dessus, 
partie du symbole S; au^essous, deux SS 
opposés et surmontés d'un globule. (Coll. 
Feuardent.) 

8. — iB« — PIXTILOS. Tète de femme diadémée, à 
droite. 

1^. — Cheval libre galopant à droite: au-dessus, 
un rinceau ou la moitié du v»; au-dessous, 
un sanglier, à droite. (Musée de Rouen.) 

4. — iE. — PIXTILOS. Tôte diadémée, à gauche. 

1^. —Pégase virfant adroite; acniessoiis, un 
dragon ailé se dressant à droite; devant 
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le dragon, une étoile à ciaq rayonsi (GoU. 
Gheuvreau.) 

4 (b%$).M PIXTIL. Tête de femme tournée, à gau- 

che, les cheveux ornés de la sphendoné. 
(Vénus.) 

]^. —Animal dont les mamelles sont dévelop- 
pées, la queue passée entre les jambes et 
trottant à gauche (chienne). Cet animal 
retourne la tète comme pour saisir un rq>- 
tile en forme de lézard, placé à droite au- 
dessus de lui. (Gab. de Paris.) 

h.— B. --PIXTILO. Tête de femme diaTdémée, à 
gauche. 

^. — PIX, animal hybride : il a le corps^ la 
queue et les pattes d*un lion, les ailes de 
Pégase et une tête cornue. Cet animal vole à 
gauche et sous ses piecb on voit un homme 
renversé dans la mêoie direction. (Gab. de 
Paris et d'Évreux.) 

6. — iE. — PIXTILOS. Tête de femme diadémée, à 
droite. > 

]^, — PIXTILOS. Pégase volant à droite : il a^ 
une tête d'oiseau ; au-dessous, fleuron à trois 
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' pétales en forme d'acrotère et placé au-dessus 
d'un fronton d'aedicule, (Musée de Rouen.) 

7. ~ iE. — PIXTILOS. Tête imberbe, tournée à gau- 

che et diadémée ; la chevelure est disposée 
en forme de casque avec une cribla retom- 
bant sur le derrière du cou qui est orné d'un 
torque». 

Br, — PIXTILOS. Lion bondissant à gauche; 
sa queue est relevée sur son dos et sous ses 
pattes ou voit un sabre gaulois; au-dessus, 
deux globules dans deux cercles. (Gab. de 

Paris.) 

8. — ^. — PIXTILOS. Tête de femme, tournée à 

droite ; ses cheveux sont enroulés en forme 
de bandeau, trois boucles s'en échappent 
pour retomber sur la joue, un peu au-des- 
sus de l'oreille. 

Ç:. — Aigle tourné à gauche, les ailes semi- 
éployées, sous un portique distyle; les co- 
lonnes de ce temple sont renflées vers le 
milieu, des rinceaux s'échappent des cha- 
piteaux ; deux groupes, de trois globules 
chacun sont placés dans le champ du fron- 
ton, à droite et à gauche de la tête de Tai- 
gle qui est perché sur une branche d'arbre 
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OQ HA serpent; demèra Taiglé, un annelet 
réuni par un trait à un autre annelet dans 
Tintérieur duquel est un globule; devant 
Foisean, un croissant les cornes en bas ou 
un <^ renversé. (CiJ). de Paria.) 

9. -^ iE. — PIXTILOS/Tête jeune, imberbe et tour- 
née à droite, ceinte d'un diadème qui retient 
une chevelure relevée au-dessus du front et 
d'où partent trois grosses nattes letombant 
derrière le cou, en forme de crista. 

ïfc. — Cavalier nu, portant une grande palme 
et galopant à droite; au-dessous du cheval, 
le symbole c/> de grande] dimension. (Gab. 
de Paris,) 

10. — iE. — PIXTILOS. Même type. (Apollon?) 

^. — Cavalier nu et ailé galopant à droile ; 
au-dessous du cheval, le grand c/>. (Revue 
Numism., 1837, pi. 111, n^ U.) 

11. — M. — ....TILOS. Même type d'ÂpoIlon ; sous le 

cou, un cercle entourant un globule. 

]^« -* Fenune nue et ailée galopant à droite ; 
d'une main elle tiwt un long sabre et de 
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Vautre un aThon; som le cheval, le grand ^ 
(Revue Numimn, 4855, pi. V, n*' 4.) 

l^.^M. — PlXTaX)S. Tête de femme diadémée, à 
droite. 

^. — PIXTILOS. Oiseau de proie tourné à gau- 
che ; en avant, une main fermée tenant un 
rameau à plusieurs branches et garni de 
baies. (Musée de Rouen.) 

13. — iE. -^ rXTILOS. Tête jeune, imberbe, 

tournée à droite, les cheveux courts. 

B:, — Personnage assis: la partie supérieure 
de son torse est nue et la partie inférieure 
drapée ; sa main gauche s*appuie sur sa poi- 
trine et de la droite il tient un rameau di- 
visé en trois branches apnt la forme d'un 
acrostolium; vis-à-vis du personnage, un 
rinceau à double volute; derrière, trois 
traits verticaux couvrant en entier une 
partie du champ de la médaille. Cet acces- 
soire ressemble à un panneau dont la marge 
de droite serait décorée de petits enroule- 
ments ; à Texergue et sous deux lignes hori- 
zontales, un crabe. (Cab. de Paris.) 

14. — M. — . . . .XTILO. Tête jeune et barbue à droite:; 
cheveux courts ; derrière, le S. 
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. j^. — Même personnage nu et assis^ ayant la 
partie inférieure du corps drapée ; derrière, 
du haut en bas du champ, le même panneau 
avec les enroulements; à l'exergue, le 
crabe. (Revue Numism. 1837, pi. III, n** 46.) 

15. — M. — . . ..XTILO. Tête jeune, imberbe, à droite. 

Hc. — Même personnage assis à gauche, la tête 

tournée vers la droite; mêmes accessoires; 

. . cinq enroulements bien distincts s adaptent 

à la marge de droite du panneau déjà décrit . 

(Revue Numism. 1856, pi. V, n" 6.) 

En réunissant, sans exception, dans un même en- 
semble, tous les types à nous connus, frappés au nom 
de PIXTILOS, nous avions la pensée de nous ménager 
l'occasion, non-seulement de résumer notre hypothèse, 
mais encore de la montrer rigoureusement appliquée, 
avec ses dernières conséquences, à une suite complète 
de monnaies prises dans la période la moins favorable 
à ce genre de démonstration. 

Sur les quinaires n"« 1 et 2, où le nom de PICTILOS 
est écrit, selon une orthographe probablement plus an- 
cienne, on voit tout d'abord le fleuron à quatre pétales 
employé concurremment avec le oo, qui se manifeste par 
deux applications diflFérentes : dans la première, il n'est 
qu'à moitié développé au-dessus du cheval ; d^s la se» 
conde, le S placéau*dessous du cheval est double (sic §%) 
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et surmonté d*uQ globule. Nousavons vu précédemment 
que cette combinaison des deux S opposés, dans le f eus 
vertical, désignait la partage des signes zodiacaux par 
six, de l'un à l'autre équinoxe, ou de Tun à l'autre sol- 
stice; et de plus caractérisait la double marche ascen- 
dante et descendante du soleil; c'est donc avec raison 
que, dans cette circonstance, on ne montre que la 
moitié du <^ se développant au-dessus du cheval. 

Sur le revers du bronze n? 3, à la place du fleuron 
et des S redoublés et opposés, on rencontre le sanglier 
courant à droite et dans la même direction que le 
cheval. 11 est vraisemblable que le Sanglier n*e8t repré- 
sente dans cette position que pour nous indiquer qu'il 
concourt, lui aussi, à nous enseigner la marche des 
jours. Assimilé, selon les traditions orientales à la cons- 
tellation de rOurse qui ne se couche jamais peur nous 
et, par conséquent, prend ses divers aspects en tour- 
nant autour du pâle, dans notre cercle d'apparition per- 
pétuelle, le Sanglier, on le comprend, doit être le com- 
pagnon fidèle du cheval solaire. Nous avons eu à con- 
signer précédemment tant d'exemples de ce feit qu'il 
nous paraît inutile d'insister davantage sur ce point. Il 
nous suffira de faire observer au lecteur que, dans le 
cas présent, on a voulu préciser à peu près la même 
époque de l'année que sur les médailles n"^ 1 et % puis- 
qu'on voit apparaître encore, au-dessus du cheval, seu- 
lement la première volute du v» horizontal. 
; Au revers n"" 4, nous voyons Pégase volant à droite, 
et sous ses pieds de devant, un Dragon ailé se dressant 
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sur sa queue. Ce groupe a rappcM^t aux aspects célestes 
de deux astérismes : eu juillet, {(^rsque Pégase feit son 
lever du soir, le Dragon s'élève au zéuilh; en janvier, 
lorsque Pégase se couche^ le Dragon apparaît au bas du 
pâle boréaL 

Sur le revers du bronze n^ 4 fins), est représentée une 
^ chitine anx mamelles pendantes, retournant sa tète vers 
la droite comme pour saisir un grand reptile en forme 
de lézard ; nous avons décrit dans une autre circonstance 
(2me classe, anépigraphes), un quaprupôde de même 
nature placé, lui aussi, acnlessous du cheval, et nous 
avons présumé qu*il devait représenter la constellation 
boréale de la Petite Ourse ou Cynosure; selon cette 
conjecture, nous aurions donc encore, dans ce nouveau 
groupe, l'image d'un aspect céleste composé de deux 
astérismes : le Dragon et Cynosure ou la Petite Ourse, 
qui ne se couchent pas pour nous et se meuvent toujours 
daconeert autour de notre pôle boréaL 

Avec le revers n"" S, nous allons revenir à ces prati- 
ques spéciales d'hybridation que nous avons vu se pro- 
duire d'une manière presque constante sur les monnaies 
armoricaines. L'animal de conformation bizarre dont il 
s'a^t a le corps, les pattes et la queue d'un lion, les 
ailes de Pégase et une tête cornue; il semble n'avoir 
été imiaginé qu'en vue de reproduire l'aspect céleste que 
votei: en janvier, le Lion se lève le soir; en même 
temps, le Taureau a|>paraît au méridien et Pégase à 
Tocoidenti ainsi, la combinaison d'aspect de ces iT(As 
astérismes correspcmd aux trois formes dont est revêtu 
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ce monstre ailé^ et quant au penonntige renversé sar 
le dos et qu'il semble fouler aux pieds^ il doit repré- 
senter, lui ausri, une coastellation, celle d'Ophiucus 
ou du Serpentaire. 

Pégase est encore substitué au dieval ordinaire sur 
le rerers du bromse n"" 6* mais il y apparaît sous une 
nouvelle forme hybride,: il a une tête et un bec d*aigle* 
Cette combinaison, moins compliquée que la furécé* 
dente, a la même origine ; elle se rapporte aux obser- 
vations astronomiques, d*oii il résulte qu'aux environs 
du solstice d'été, la constellatioa de Pégase se montre 
dans la partie orientale du ciel, en compagnie de l'Aigle 
qui fait un peu plus l6t son lever du soir. 

Au-dessous du P^ase à tôte d'aigle, il y a^ de plus^ 
un fleuron à trois pétales, placé en forme d'acrotère au* 
dessus du faite d'un aodicuie. QuesigniAe ce symbole? 
Il a beaucoup d'analogie avec le fleuron en forme de 
sceptre que nous avons reconnu déjà comme un emUème 
devant servir à désigna la constellation du roi Céphée* 
Or, ce signe se montre ici à la môme place qu'occu-* 
paient tout à Theure le Sanglier, Cynosure et le Dragon, 
Mais ce n'est pas tout: Géphée partage avec ces trois 
derniers astérismes le privilège de se mouvoir autour 
du pôle boréal et dans notre cercle d'apparition perpé- 
4uelle# Ces inductions achèvent de prendre un caractère 
de certitude parla concordance d'aspect; ainâ, en juillet» 
quand l'Aigle et Pégase font, à l'orient, leur lever du 
soir» Géphée se montre, à droite» du côté du pôle bo» 
réal. 
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Le Lion bon<fK»ant à gavtche^ qui est représeDté sur 
le revers du bronze n*" 7, ayant, au-dessus de lui, deux 
cercles centrés par un globule, et au-dessous un four- 
reau de glaive, fait allusion à la concordance d*aspect 
qu'offrent les trois astérismes du Lion, du Glaive d'Orion 
et des Gémeaux qui, en janvier, paraissent ensemble, 
le soir, dans la partie orientale du ciel, où ils sont dis- 
poses précisément dans le même ordre que sur le revers 
de notre médaille. 

L'Aigle que nous voyons apparaître, les ailes semi- 
éployées et la tête tournée à gauche, sous le portique 
d'un temple distyle (revers tf 8), représente, dans sa 
fière attitude, la constellation de TAigle annonçant, par 
son lever du soir, en |uin, Tépoque du solstice d'été ; 
il a les serres posées sur un tronçon de serpent, parce 
qtfà l'époque du solstice, il se montre avec le reptile 
représentant ce dernier astérisme dans la partie occi- 
dentale du ciel. L'œdicule somptueux dont l'architec- 
ture est exclusivement composée de symboles astrono- 
miques ne peut être que le plus riche des palais du so- 
leil ; les deux </» posés horizontalement et bout à bout, 
sur une même ligne, indiquent, à leur tour, l'époque 
de l'année à laquelle se rapporte l'ensemble de la com- 
position. Nous avons dit autre part, à propos de Taigle 
et du serpent des statères arvemes de Pionsat, que ce 
groupe était, dans le monde des anciens, considéré 
comme un aspect divinatoire de la prospérité. Nous en 
trouvons un exemple à cit^r, tiré des Monomœries dres- 
sées par Scaliger. 
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« Avis pedibus serpentem tenens : natus gaudebit. » 

Voyçz» au signe du Cancer, le n^ XVI du second 
décan. (J. Scaiigerî notas in sphaer. barbar. Manilii^ 
p. 652, t. VI. PoêldB iatini minores. Ed. Lemaire.) 

La série des cavaliers nus, sur les bronzes, à la lé- 
gende PIXTILOS, est assez nombreuse. Les cinq va- 
riétés de types que nous connaissons se distinguent 
toutes les unes des autres par des accessoires caracté- 
ristiques qui, selon les données de notre système, ten- 
draient à désigner spécialement les constellations à' fi- 
gure humaine ; ainsi, d* après ces inductions, le cavalier 
nu et portant à la main une longue palme (revers n^ 9) 
pourrait représenter la constellation d'Hercule, parce 
que cet attribut lui convient et parce que le grand co ^ 
posé horizontalement sous le cheval, doit indiquer l'é- 
poque des longs jours ; ce symbole paraît être poussé en 
avant par le pied droit du cavalier, et de plus, le lever 
du soir d'Hercule a lieu au mois de juin, époque du sols- 
tice d'été. 

Mais nous allons voir, sur les revers n"^ 10 et H, le 
point de vue se modifier; les cavaliers qui y figurent 
sont ailés et ne portent plus de palme, ils ont des for- 
mes féminines qui sont très-reconnaissables, surtout sur 
le dernier de ces bronzes, où l'on distingue bien réelle- 
ment une femme nue et a^nt des ailes au dos ; elle 
tient d'une main un aviron et de l'autre un objet ayant 
à peu près la forme d'une longue lame recourbée. 
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Cette femme nue et ailée pourrait fort bien être une 
imsrge de la constellation de la Vierge qui est ainsi re- 
présentée dans les zodiaques antiques et se montre en- ' 
core le soir, en mai^ dans la partie orientale du ciel , 
par conséquent^ à une époque correspondant aux longs 
jours; la présence du grand c/> sous le cheval continue- 
rait donc à être motivée: Tattribut maritime, l'aviron, 
conviendrait, en outre, à la Vierge Isiaque des Gaulois, 
qui était la déesse de la navigation. Quant à Fautre 
symbole, semblable à une édiarpe ou à une longue lame 
recourbée, il nous semble assez diflSdle à déterminer, 
et nous attendrons, pour être fixé, que d'autres exem- 
plaires de cette monnaie passent sous nos yeux. 

Le revers n*" 12 représente une main fermée tenant 
un rameau k plusieurs branches qui sont garnies de glo^ 
bules ou de baies; à la droite de ce rameau est placé un 
oiseau de proie, vu de profil, le bec tourné à gauche, 
comme rïl voulait becqueter les branches garnies de 
baies, et Taile semi -déployée. Quelle est cette main te- 
nant un rameau sarmenteux? Quel est cet oiseau de 
proie ? 

Nous n'avions garde de chercher, en dehors des res- 
sources ordinaires de notre système, le sens de cette 
énigme; ailleurs nous ne l'aurions certainement pas 
trouvé, tandis que, de prime abord, Faspect céleste de 
dem astérismes voisins l'un de fautre, dans Thémis- 
phère boréal, devait nous ftwirnir une explication très» 
logique du mystérieux groupe en question. La main 
tenant un rameau est celle d'Hercule, telle qu^on la re* 
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présente dans les cartes célestes ; l'oiseau de proie, qui 
9t le corps évidemmeat trop grêle pour représenter un 
aigle, tfest le Vautour de la Lyre. En efffet, il y a con- 
cordance parfaite entre ces deux constellations voisines 
l'une de l'autre } elles font leur lever du soir ensemble, 
au mois de juin, à l'époque du solstice d'été. On se sou- 
vient que, dans notre examen des médailles anépigra- 
phes de la troisième époque, nous avons déjà eu occa- 
sion de déterminer un symbole astronomique de même 
nature, la Main du Bouvier. Pour arriver à ce résultat, 
il nous avait suffi d'appliquer les principes de cette même 
méthode à laquelle nous venons de demander une nou- 
velle solution. 

C'est en nous appuyant tout à la fois sur la monogra- 
phie qui précède et même sur l'ensemble de nos études, 
que nous allons ab(H*der la détermination du curieux 
type représenté sur les revers des bronzes n** 18, 14 et 
45. liO sujet n'est pas nouveau ; il a fait nattre les con« 
jectures les plus contradictoires ; mais il nous semble^ 
ainsi que nous l'avons déjà dit, avoir été supérieurement 
traité dans une dissertation de M. de Barthélémy, oh ce 
savant a voulu reconnaître, dans le personnage assis, 
une divinité topique et multiple, participant de Bacchus. 
Nous avons adopté le fond de cette hypothèse^ toutefois 
en le modifiant pour les besoins de notre propre sys- 
tème, o'est-à-dire en y rattachant le vieux mythe cos- 
mogonique d'Adonis ou du soleil assimilé doublement à 
Bacchus et à Hercule. On ne peut s'empêcher de recon- 
naître, dans cet amalgame de fables, un fait caractéri- 
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sant la décadence de l'ancien élément religieux ^ulois, 
car on voit cette idée se manifester ouv^tement par la 
création de cette foule de divinités topiques et panthées, 
que nous font retrouver tous les jours les inscriptions 
gallo-romaines. Notre personnage assis serait donc une 
divinité de ce genre, cela ne fait point de doute pour 
nous, mais il a, en outre, une physionomie qui le rat- 
tache d'une façon directe à tous les autres monuments 
de l'art gaulois : il est éminemment astronomique ; qu'il 
participe de Bacchus et d*Hercule« c'est très-probable, 
mais ce n'est là qu*un fait accessoire et subordonné à 
des croyances religieuses bien antérieures et de nature 
purement astrologique. Les preuves à Tappui ne nous 
feront pas défaut. 

Le personnage assis de ces revers a le torse nu et la 
partie inférieure du corps drapée, ses jambes qu'on voit 
depuis le genou, sont croisées, et il tient à la main un 
objet qui se compose de trois branches contournées à 
leur extrémité, en manière de crosses ; cet objet affecte 
la forme de l'acroslolium figuré sur les monnaies ro- 
maines. Devant le personnage, s'élève, à partir du 
sol, un rinceau qui, vers le milieu de sa hauteur, se 
bifurque en deux volutes séparées à leur naissance ps»r 
un fleuron. 

Ces deux symboles ont une signification astrono- 
nomique : le premier, qui est trinaire, précise le par- 
tage des signes du zodiaque, par groupes de trois, cor- 
respondant aux deux solstices et aux deux équinoxes; 
il affecte, en outre, la forme de l'acroslolium parce que 
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cel emblème mari lime est celui de la navigation des 
astres dans le ciel, idée commune, comme nous Tavons 
antérieurement reconnu, aux religions de TËgypte et 
de la Gaule. Le second symbole, les deux rinceaux 
entés sur une même tige, a trait au partage des signes 
de six en six, et allant d*un solstice à Fautre; il a, dans 
cette circonstance, la même valeur que les deux S re- 
doublés et opposés. 

Un troisième symbole 6gure à l'exergue de la médaille; 
c'est un crabe ou une écrevisse qui, évidemment, se. 
trouve à cette place pour indiquer à son tour la môme 
époque de l'année, l'Ëcrevisse étant le signe zodiacal 
où entre le soleil, au mois de juin, temps du solstice, 
d'été. 

Il y a encore, sur ce revers, un quatrième accessoire 
qu'il ne faut pas oublier, car il concourt à compléter 
cet ensemble symbolique; c'est la barre verticale qui est 
placée derrière le personnage assis; cet emblème n'est 
pas nouveau pour nous, puisque nous avons déjà eu 
occasion de l'observer sur le revers d'une monnaie 
anépigraphe. (Voyez la septième médaille décrite au 
chapitre x.) Sur cet aureus, la barre verticale est or- 
née de douze globules échelonnés et se dresse devant 
le cheval au galop qui, parvenu au solstice d'hiver, et 
traversant le signe du Capricorne^ touche à la fin de sa 
course. 

Sur notre bronze, la même barre verticale, le même 
panneau, pour parler plus juste, dessiné par trois lignes 
parallèles, est placé à droite, derrière le personnage, 

47 
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t^omtne cela doit être, car il indique dans l'espèce le 
i^olstice d'été ; ce paûneàu n'est pas orné d'une rangée 
de douze globules comme dans le cas déjà cité, mais 
des enroulements au nombre de cinq sont échelonnés, 
du haut en bas, sur la tranche de cet accessoire : si les 
globules avaient une signification assez claire dans le 
premier exemple, dans le second, les enroulements 
doivent, à leur tour, en avoir une et c est, en effet, ce 
qui arrive, car il est constant que, à partir du solstice 
dTiiver, en comptant cinq signes, on arrive à celui de 
FÉcrevisse ou du Cancer et au mois de juin oti com- 
mence le solstice d'été. Nous voilà donc fixés sur la 
valeur concordante de quatre symboles accessoires: 
l'acrostolium, le rinceau à deux volutes, la barre verti- 
cale et les cinq enroulements. Nous allons démontrer 
maintenant que le personnage assis n'est pas étranger 
au milieu dans lequel il a été placé. 

Vers le temps du solstice d'été, quand le soleil entre 
dans le signe du Cancer, la constellation d^Hercule fait 
son lever du soir ; ce fait nous explique comment la 
présence de fhercule céleste, assis et déifié concourrait, 
avec tous les symboles que nous avons déjà décrits, à 
caractériser le solstice d'été qui, d'après les fables an- 
tiques, est, à la fois, le point de départ des travaux du 
héro3 solaire et l'époque consacrée à son apothéose. 

Nous n'avons que peu de chose à dire des têtes pla- 
cées d'ordinaire au droit de ces monnaies; elles sont 
toutes conçues selon l'idéal romain d'Apollon; mais 
cdle qui figure sur le brotize n** 14 et qui a été publiée 
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en 1837, par M. de la Saussaye, dans la Revue Nums- 
matiquey diffère des autres en ce qu'elle est barbue. 
La chose, quoique singulière, n*est pas précisément 
sans exemple; nous laissons aux mytologues le soin 
d'expliquer ce fait, nous avons hâte de revenir à nos 
revers. 

Celui que nous avons donné sous le n" 15, dessiné 
en 1855, par M. Hucher pour la môme revue, est le 
plus complet que nous connaissions ; mais ce n'est pas 
tout, il se distingue, en deux points essentiels, de tous 
ceux que nous venons de décrire : T le personnage 
assis à gauche, tourne la tête à droide ; 2* cette tête est 
entourée d'un trait circulaire qui ressemble à un nimbe 
et au-dessus duquel se dressent cinq rayons verticaux. 
Ces nouveaux détails ont leur importance et sont ^e 
nature à nons raffermir dans notre opinion. D'abord, le 
personnage retournant la tête à droite nous rapelle 
que nous avons eu à constater, dans nos déterminations 
précédentes, une pose analogue donnée, spécialement, 
au cheval solaire; dansées circonstances, il se montre 
accompagné de symboles indiquant qu'il est arrivé, soit 
au solstice d'hiver, soit au solstice d*été. (Voyez la 
sixième médaille décrite au chapitre x.). 

Le cheval est ^insi représenté, se retournant de gau- 
che à droite, ou de droite à gauche, pour indiquer qu'il 
commence, soit sa course rétrograde, soit sa course en 
avant; on conçoit, dès lors, la pensée et l'intention du 
graveur gaulois quand il adoptait cette altitude d'un 
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persouiiage retournant la tête pour représenter l'Her- 
cule solaire et solsticial. 

La seconde particularité qui recommande à notre 
attention ce revers, celle du nimbe surmonté d'un fais- 
ceau de cinq rayons et entourant la tête du dieu, ne 
sei*a pas non plus insigniGante, si on veut bien remar- 
quer, d'abord, que cet accessoire semble impliqi^er une 
idée dapothéose ; ensuite, que les rayons verticaux du 
nimbe sont précisément en nombre pareil à celui des 
enroulements qui décorent le panneau placé dans la 
partie droite de la médaille. Ces derniers emblèmes, et 
ceux que nous avons décrits précédemment, sont tous 
accusés d'une façon très- nette dans le beau bronze 
publié par M. Hucher, et achèvent de poser la question 
clairement et dans les termes où nous l'avons résolue. 

Ainsi, grâce aux éléments de certituce que nous 
avons puisés dans notre méthode habituelle de déter- 
mination, nous pouvons nous croire suflisamment au- 
torisé à considérer le type de ces trois derniers re\ers 
comme une personnification de l'Hercule céleste, et de 
son apothéose, à l'époque du solstice d*été. 

Ce point admis, il conviendrait encore de voir dans 
ce sujet, le dernier tableau de cette Héraclée gauloise 
dont nous avons trouvé des iraces évidentes sur d'autres 
médailles et qu'il est déjà possible de restituer, du moins 
en partie. 

Arrivé à la fin de cette série de déterminations qui 
contient les dernières preuves à l'appui de notre sys- 
tème, nous voulons résumer, en quelques traits, laphy- 
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sionomie spéciale que prend le vieux symbolisme gau- 
lois, au ïuoment oii déguisé sous les nouvelles formes 
de rimitation romaine et de l'épigraphie, il va s'étein- 
dre dans celle phase de fusion et de décadence dont 
nous venons d'examiner les monnaies- 

Les tètes du droit appartenant à cette époque, sont, 
presque toutes copiées, mais avec assez de maladresse, 
sur celles des deniers consulaires; les ajustemenls de 
coiffure sont souvent modifiés dans le sens gaulois; les 
casques surtout sont rarement réussis et il est facile de 
voir que cette pièce d'armure, assez compliquée sur les 
monnaies de la République Romaines, n'entrait pas dans 
les habitudes militaires de la Gaule : aussi, voit-on le 
plus souvent, ce casque réduit aux simples p4-oporlions 
d'une calotte surmontée d'un panache flottant en ar- 
rière. Les symboles astrologiques qui se manifestent 
plus rarement au droit des médailles se sont réfi.giés 
d'une manière presque absolue sur les revers et, sauf 
quelques légères variantes imposées parles dispositions 
du champ, continuent à y parler leur mystérieux lan- 
langage : les animaux solaires, entourés d'emblèmes, y 
subissent, comme par le passé, des transformations 
hybrides; bien qu'on y rencontre quelques sujets d'ori- 
gine romaine, comme ceux du Cavalier, du Bige, de 
YAiglCj du Griffon, on ne tarde pas à reconnaître, pour 
peu qu'on les examine avec soin , qu'ils sont accommodés 
<3t subordonnés, par les accessoires qui les accpmpa- . 
gnent, aux conditions d'une idée systématique- 

Il résulte de ces observations que tous les revers dont 
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« 

nou$ avons gtiocessivement examiné Tensemble, cou- 
coareni, selont Taotique iisage> à reprodaire, sous la 
forme d'aspects célestes, les principales croyances reli- 
gieuses de la ixaule intimanent reliées entre elles par 
un dogme ayant pour base la connaissance des grands 
phénomènes de la nature. Cest, avant tout, la consta- 
tation de ce fait capital aperçu et sommairement rap- 
pelé par des historiens dignes de foi, que nous tenions 
à mettre en évidence, et que nous avons eu la satisfac- 
tion de retouver sur le monnayage gaulois de toutes les 
époques, depuis ses origines jusqu'à son entière dispa- 
rition. 
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CHAPITRE XML 



Orlg^lnes du type g^aulôls* ' 

XVCITATIONS BBS XONKAIES OONSULAIRai 

INicbalsôs a plaoé à, la suite 4e bùu Catalogne •dût 
mMànaies gauloises du Cabiaet impérial de Paria, »nm 
le jtitre de Note addiliormelte, une dissertatioii d'«o» 
quinzaiiàe de pagea, oii U passe en reyee les drvcni 
tyi^ nionétaires reproduits eu Gaule, d'après les de-r 
mers de la IL^publique Boaiaine. Ce iravail Msàiiuu» 
doute sou utiUté ; maïs II ne pravait avoir trait ^k la 
dernière époque de la numismatique gauloise qui seote 
adopta le système pondéral et le slyle romains ; il eut 
mieux valu signaler, d*abord» les empru^ols du même 
genre faits à la Grèce, ne «e bor pant pas> ..comme on est 
trop porté à le croire, à rimitation des >statères Macé- 
doniens et des didrachmes de la cokmie d*Emporium^ 
et qui, d'ailleurs, correspondent à une période beau- 
coup plus vaste et beaucoup plus intéressante de la ci- 
viliiation gauloise. Ce i^*es^À«aupi|n de ces,d^r^vit8 
de vue spéciaux. gue mous voulons nops iplgp^tdlû^it 
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inlention élaut d'aborder un ordre defails plus général 
et plus élevé. 

Les plus antiques idées religieuses se rapportent à un 
culte des phénomènes naturels et des puissances phy- 
siques doDt l'astronomie était la plus saisissante expres- 
sion ; ces idées n étaient donc point particulières à la 
Gaule, mais elle les avait adoptées en les revêtant de 
formes spéciales à son propre géuie, et elle sut les gar- 
der presque intactes jusqu'au jour où elle perdit son 
indépendance. 

Venues de TOrieut, ces idées religieuses dominèrent 
dabord dans la Perse et TÉgyte où deux puissantes 
théocraties les érigèrent en dogmes mystérieux dont 
elles conservèrent longtemps le dépôt sacré; puis elles 
envahirent la Grèce où elles disparurent devant les 
nouvelles créations de l'anthropomorphisme : cependant 
elles n'étaient pas encoi*e oubliées au temps du poète 
Anacréon, puisqu'il s exprime ainsi à propos d'une œu- 
vre de toreutique, un vase d'argent. (Voy* Ode XVII. 
Éd. Brunck.) 



T; i^dffTàpof BùOTia- ; 



>, 



» 



* Ne représente pour moi, autour de ce vase, ni les 
astres, ni le Chariot, ni le triste Orion ; je n'ai que faire 
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» des Pléiades et du Bouvier. » Le chantre lyrique de 
Téos ne veut voir sur ce vase qu'il commande à un ar- 
tiste que des sujets mythologiques de son goût et con- 
formes à ses inspirations; mais, il est aisé de compren- 
dre qu'en cela il réagit contre un usage qui existait encore 
dans rionie, au temps où il écrivait, usage constant, 
car les mêmes tendances à reproduire des mythes as- 
tronomiques nous sont révélées par les vases peints et 
un grand nombre de types monétaires qu'adopla le 
monde grec, sans parler des plus connus : ceux d'A- 
thènes, de la Crèle, de Rhodes, de la Thessalie, de 
Chypre, d'Argos, de la Sicile, etc. Nous nous deman- 
derons si le revers même des slalcres de Philippe II de 
Macédoine, que les Arvcrnes s'approprièrent longtemps, 
n'est pas plutôt une image de Phœbus-ApoUon, qu'un 
souvenir de victoire remportée à Olympie. Nos études 
sur la Gaule nous ont inspiré la conviction qu'un exa- 
men plus scrupuleux de cet ordre de faits serait capable 
d'écarter en partie les derniers voiles dont l'iconogra- 
phie antique est encore couverte. 

Ces mêmes idées religieuses, nées de l'observation 
du ciel, furent, de bonne heure, familières également 
aux peuples de l'Italie et de la Gaule; mais, dans ce 
dernier pays, comme en Egypte et comme en Perse, 
elles devinrent l'apanage d'une théocratie qui, après en 
avoir fait un culte, s'en réserva l'enseignement et les tra- 
ditions. Cest par ce lien étroit et direct que la Gaule 
demeura si longtemps rattachée aux plus anciennes ci- 
\ îlîsations qui avaiont d'abord éclairé le monde. Des trois 
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castes[entre lesquelles se partageait la natkm gauloise, 
telle que nous la fait connaître le témo^age de Jules 
César, les prêtres, les cheîfe militaires et le peuple, la der- 
nière était infime et la seconde vouée à la guerre: la pre- 
mière, celle des prêtres, exerçait un pouTOtr excessif, 
ayant entre ses mains le monopole du culte, delà justice 
et de l'administra tion; ce furent donc les Druides qui 
firent frsg;>per les monnaies et imaginèrent ces types 
bizarres combinés avec des symboles, à la fds religieux 
et astronomiques; seuls, ils eurent le droit de chso^ger 
quelque chose aux mystérieux csuractères de cette langue 
sacrée et d'en communiquer la clef explicative, soit à 
leurs disciples, soit à un petit nombre d'initiés. (Y«Pomp« 
Hela, lib. III, ch* u.) 

Ici se présente une grave question z d'oii (proviennent 
ces signes et ces caractères ? Ils appartiennent ^idem- 
ment aux époques les plus anciennes, puisqu'ils se 
retrouvent, presque tous, sur les armes et ustensiles 
de l'âge de bronze : îles uns, comme les cercles centrés» 
les cercles concentriques ponctués, le croissant avecna 
globule au milieu, le croissant avec uDe*étoile, la ligne 
en zigzag, furent usités en «Egypte où ils servaient k 
désigner le soleil^ le mois^ Vannée^ Yjéiément, fluide ; ils 
paraissent avoir eu, en Gaule, la môme signification. 
Les autres signes, comme k S et ses combinaisons 
multiples, les cercles centrés .groupé), deux et un; les 
annelets, les caractères alphabétiques rappelant Jaiorme 
d'un astéri^ne, la rouelle à quatre rayons, le trisquèlOt 
les disques rayonnes, etc., sont tous repr^nlés, à 
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leur tour, gur les armes de bronze trouvées dans les 
pays Celles, Germains^ Bretons» Scandinaves» etc. Sur 
ces armes de broàae qni» partout où elles ont été sî^ 
gnalées» ont nne fortne identique, sont dessinées ea 
creux certaines combinaisons de lignes paraissent (eti^ 
dre à reproduire ces mêmes nacelles votivtM dont nous 
avpkis précédemmetit constaté la préMice sur dès au* 
reus gaulois et qui étcdént consacrées att culte astro^ 
mique d'Isis» 

Ce serait donc jusqu^à cette période reculée et forte- 
ment empreinte du génie oriental qu'il conviendrait de 
faire remonter les origines du symbolisme celtique. On 
a pu prétendre, non sans motifs raisonhàbles, que cette 
époque, d'ailleurs contemporaine des établissements 
phéniciens sur les cÀtesdeVOcéati, fût pourlaGaule un 
âge de civilisation et de progrès; ses idées religieuses 
se modifièrent en même temps qu'elle acquérait de 
justes notions en astronomie et dat^s fart de fondre les 
métaux. Beaucoup plus taVd, la théocratie druidique 
ayant, avec uti sôitt religieux^ conservé les symboles 
de ses plus anciennes Itaditions, Votkitft les reproduiiB 
comme types sur lesmonnaies qu^elle fit frapper. 

Ce bit capital se mamfeste d^une OMinière ÎAcontes- 
taèlè sur les giteriers essais du monnaiyage gaulois et 
cet é«at 4e ishoses se pelpétue» même à travers Tépoque 
la plus flerissai^ 4e Tart^ sw les stadè^^es imités 4e 
la Macéd(»Be«è Ton voit les vieux syniboles ^tî^fMs 
associés à quelques emblèmes d'origine grecque. 

Ea ItalJev les choses durent se passer au^Pemênt^ 
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parce que rélément guerrier des castes nobles y domina 
bientôt Télément reb'gieux; cependant^ les plus an- 
ciennes monnaies de Rome, celles qui nous sont con- 
nues sous le nom de médailles consulaires, n'échappent 
point à la loi commune qui semble avoir présidé, chez 
tous les peuples, aux origines monétaires. Les deux 
types lès plus usités, Tun pour le bronze, Janus bi-^ 
frons^ di\ec\e palus ; Tautre, pour l'argent, les Dioscuresy 
avec leurs étoiles, ont un caractère éminemment astro- 
nomique. 

La plus ancienne médaille dentelée connue est une 
incertaine au type des Dioscures et au symbole de la 
roue solaire. 

Curieux de vérifier queiques-unes des analogies qui 
ont été signalées par nos prédécesseurs entre les mon- 
naies de la Gaule et celles de la République Romaine, 
nous avons voulu revoir toute la suite des consulaires: 
l'excellent ouvrage de M. Cohen devait nous rendre 
faciles ces recherches dont les résultais n'ont pas été 
stériles puisqu'elles nous ont fourni des observations 
neuves et venant à l'appui de notre système. 

Le premier denier qui a attiré notre attention appar- 
tient à la famille Aburia; c'est précisément aussi le 
n** 1 dans Tordre alphabétique adopté pour la descrip- 
tion des médailles consulaires. L*auriga du revers, qui 
conduit un quadrige, est le Soleil lui-même, avec sa 
télé radiée. Aussi, Vaillant, comme le fait observer 
M. Cohen, avail-il pensé quccette imago du Soleil faisait 
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ailusiou au nooi d*Âburius ayant pour radical le verbe 
aburere et amburercy bi^ûler. 

La iéle radiée du Soleil se montre également de face 
dans un a^dicule distyle, sur un denier d'argent de la 
famille Antonia (n"" 17, Cohen), et de profil, sur deux 
autres revers consécutifs (n^' 18 et 19, planche IV, du 
même atlas). La môme tôle est encore représentée do 
face sur le n® 6 de la famille Musidia; de profil, sur le 
n*4 de la Cœlia; sur les n^' 7 et 10 de TAquilia; limage 
du soleil est de profil dans le premier cas; dans le se- 
cond, elle est de face et insérée entre les trois jambes 
de la triquetra sicilienne (denier d'or). Il faut reconnais 
Ire, en outre, le Soleil, tôte radiée et de profil, sur le 
denier n"" 7 de la famille Clodia, enfin sur le quinaire 
n* 6 de la Cordia, au revers de l'Aigle* Nos citations 
pourraient être plus nombreuses, mais il n'est pas besoin 
d'épuiser le sujet. 

Diane avec ses attributs lunaires est, à son tour, fré- 
quemment reproduite sur les mômes médailles; elle y 
apparaît môme que'quefois en compagnie du Soleil. Les 
cinq grandes divinités planétaires y trouvent aussi leur 
place, et pour qu'il n'y ait pas d'erreur possible, le gra- 
veur a eu soin de placer, dans ces cas spéciaux , une 
étoile à côté de chaque figure. Vénus, par exception, 
est quelquefois désignée en nature par deux étoiles^ 
l'une à droite, lautre à gauche du champ, de manière 
à spécifier son double aspect du soir et du matin. Ce 
fait est à signaler : par exemple, sur le denier n"" 1 de 
la famille Comelia^ où l'on voit Jupiter dans un qua- 
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drige, foudroyant un géant ; dans le champ, le soleil et 
la lune; à droite et à gauche du groupe principal, deux 
étoiles. En bulre, sur le denier n"^ 1 de la Manlia, le 
Soleil est représenté, de face, dans un quadrige, planant 
au--dessu8 des nuages; <k dbaqne c6ié, un asire; à 
droite delà tâtedu Soleil, un croissant. Cette disposition 
des deux astres placés à droite et à gauche, aux deux 
extrémités du diamp de la médaille, indique toujours 
la planète Vénus, Vesper et Lucifer^ de même que les 
deux étoiles rapprochées Tune de Tautre, sur une même 
ligne, indiquent Tastérisme les Gémeaux; elles sont 
d'habitude au-dessus de la tête des Dioscures, ou sim- 
plement au-dessus de leurs bonnets ; quelquefois, on 
les voit seules, au-dessus d'un trépied, comme dans le 
denier n^ 6 de la famille Manlia. 

Il y aurait lieu de supposer, d'après les concordances 
singulières de certains types du droit avec ceux du re- 
vers, et aussi daprès l'eaiploi de nombreux symboles 
dont le sens est demeuré fort obscur, qu'on a eu parfois 
la velléité de désignier sur les consulaires des aspects de 
constellations ; ainsi, le Chien accompagne les Dioscu* 
res. Hercule est représenté dans un bige conduit par 
4es Centaures, la Chèvre est associée aux Gémeaux, 
Mercure à la Lyre, etc. Les figures du zodiaque sont 
.fréquemment reproduites. Mais, quant aux constella- 
tions extra-zodiacales, cela ne saurait être l'objet d'au- 
cun doute, puisque nous allons les voir, dans un certain 
nombre de cas, représentées, non par des symboles, 
mais en nature, et par des groupes d'étoiles. 



Digitized by 



Google 



— 271 — 

Où avait déjà signalé, mais sans y attacher aucune 
importance, le denier de la famille Lucretia (n* 2, Cohen), 
avec la tête radiée du Soleil, au droit; au revers, avec 
un croissant entouré de sept étoiles; le monétaire Lu- 
cretius-Trio aurait voulu faire allusion à son nom en 
choisissant pour type les sept étoiles de la Grande Ourse, 
appelées par les Latins les sept bœufs, Septem Triones. 
Ces jeux de mois et ces armes parlantes sont d'un em- 
ploi assez fréquent dans la numismatique consulaire; 
mais on ne cilait pas d*autre exemple de noms romains 
indiqués par des corps célestes; il en existe d'autres, 
cependant; nous mentionnerons d'abord un denier de 
la famille Âquilia, ayant encore, au droit, la tête radiée 
du Soleil et, au revers, Diane dans un bige et entourée 
des quatre étoiles de la constellation de l'Aigle (n** 1, 
Cohen). 

Le même fait se reproduit encore sur quelques mon- 
naies consulaires, entre autres sur un denier (n°7, Cohen) 
delà famille Glodia, où l'on voit, comme précédemment, 
la tête radiée du Soleil^ avec un carquois vide placé 
derrière; au revers, il y a un croissant entouré des cinq 
étoiles de Cassiopée. On ne saisit, dans cette circons- 
tance, aucune allusion, soit à la famille, soit au nom 
du monétaire. Enfin, nous signalerons le denier de la 
famille Comelia (n® 25, Cohen), dont le revers repré- 
sente Diane, la tête environnée dun nimbe que sur- 
monte un croissant, et revêtue d'une écharpe flottante; 
de la main gauche, elle lient les rênes d*un bige, et de 
la droite, un lituus; dans le champ, il y a quatre étoiles 
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disposées en trapèze qui sont les quatre étoiles de la 
constellation australe du Corbeau. 

Ces faits sont trop nombreux pour qu'on les juge ex- 
ceptionnels, et il y a deux conclusions à en tirer : la 
première, que le monnayage de la République romain<^ 
ne demeura pas étranger aux influences des vieux cultes 
astronomiques; la seconde, que les analogies curieuses 
de certains revers consulaires avec les deniers d'imita- 
tion gau'oise ajoutent à la vraisemblance de notre sys- 
tème d'interprétation, en ce quelles expliquent un mi- 
lieu d'idées nécessairement plus absolu dans la Gaule 
théocratique que dans l'aristocratie républicaine do 
Rome. 

Allons-nous voir, à une autre époque, sous l'empire 
des Césars, ces idées s'éteindre et disparaître ? Nulle- 
ment; elles se manifestent, au contraire, aussi bien 
dans les œuvres des poètes que dans les monuments de 
la sculpture ; en voici un exemple : presque toutes les 
médailles gauloises que nous avons eu occasion de dé- 
crire offrent, par les dispositions du droit et du revers, 
une analogie remarquable avec le beau calendrier de la 
Villa-Borgbèse, publié dans la galerie mythologique de 
Millin (pi. 28 et 29, tome I). 11 représente, sur 
les bords d'un autel rond, les têtes des douze grands 
dieux, au-dessous desquelles sont corrélativement figu- 
rés, par des symboles doubles, les douze signes du zo- 
diaque. Les symboles supplémentaires désignent des 
aslérismes correspondant, par leur lever du soir, avec 
les stations zodiacales visitées par le soleil; c'est donc 
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un abrégé du ciel antique roulant toujours» selon Fex- 
pression de Théocrite, les mois et les années. (V. les 
€râces ou Hiéron.) 

D'autres exemples pris dans le domaine propre de ia 
numismatique nous paraissent, sauf le désaccord des 
temps, se rapprocher du système général exclusivement 
imposé aux graveurs gaulois. Nous citerons d'abord 
un médaillon frappé à Alexandrie d'Egypte, sous le 
règne d'Anton in; le champ de la pièce est occupé par 
trois zones concentriques ; dans la première est Jupiter- 
Sérapis seul et coiffe du modius; dans la seconde, les 
personnifications, avec attributs, des sept planètes; 
dans la troisième, les douze signes du zodiaque. (Mém. 
acad. des inscf iptions et belles-lettres, t. XLI, pL 1.) 
Nous mentionnerons, en second lieu, les bronzes d'A- 
drien, aux types des cinq planètes, gravés dans Tatlas 
du grand ouvrage de Dupuis; enfin, la magnifique 
médaille contorniate publiée dans la Revue numis* 
matique. Ainsi, on le voit, on peut se donner la 
satisfaction de suivre, dans Ticonographie ancienne et 
sur les œuvres d'art produites par des civilisations et 
des époques différentes, le reflet traditionnel et la trace 
pei*sistante des croyances astronomiques auxquelles la 
Gaule emprunta ses types monétaires* 
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CHAPITRE XIII 



tissai de Clamiaeattan. 



Dochalais aurait ^u, arêc taisooi en voyant les nom^ 
breu^ et nouveaiix types d<Nit s'enriohiBsait, chaque jour » 
d*ane manière si iBatlenâtt^^ la téde des monnaies At* 
verneSy s*tpfplaudir de lai avoir donné la |»remière jdace 
dans son projet de classification. Cette benreuse parti* 
cuiarlté dont il eût pa tirer meilleur parti» n'était due* 
tontefob, qu'an haes^d de Tordre préétabli dont les in« 
coQvénients senti pQur le moins, aussi graves que ceux 
qui résultent d'un strtot emploi du système géogra« 
phique prescrit par Eckhel et adopté sans examen par 
Mionnet. 

Ce système, «roeUent d Mllenrs pour la Grèce et le 
monde romain el qui a servi à débrouiller plus d'un 
dédale, ne peut s'appliquer qu'avec toutes sortes de 
restrictions à la Gaule ; encore le voit-on ne servir qu'à 
égarer et dérouter dans leurs recherches les savants 
les mieux intentionnés, même alors qu'ils ont pris 
Strabob pour unique guide. 
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£a effet, ce géographe, qui a si biea décrit ce qu'il a 
vu, nous fait connaître la Gaule telle qu'elle était après 
la conquête, sous Vempire d'Auguste ou de Tihète, 
mais très'imparfaitement Torganisation politique essen- 
tiellement mol^ile de cette grande fédération Gauloise 
uniBée sous une théocratie et qui, avant de se dissou- 
dre, avait eu ses phases de luttes et de puissance biea 
antérieures aux travaux de Strabon; aussi, le conscien- 
cieux géographe, avant de décrire les mœurs et l'état 
politique de l'ancienne Gaule, prend-il le soin d'avertir 
ses lecteurs que ce qu'il en peut dire se rapporte à des 
époques qu'il n'a pas connues et dont il parle d'après la 
tradition* 

Avant l'extension de la province romaine, la Gaule 
était encore occupée, au midi, sur tout le littoral des 
deux mers, par les Ibères et les Grecs Ioniens. L'Ar- 
morique occupait TOuest et les rivage de l'Océan ; les 
Belges, FEst et le Nord. Le Cemtre, le Nord, TËst et 
rOuest étsûent Galliques ou Kimriques. 

A diverses époques, les Séquanes, les iEduens, les 
Arvernes furent les trois peuples qui se disputèrent la 
suprématie dans la confédération Gallique; mais ces 
derniers^ si on en juge par le beau style et le nombre 
de leurs monnaies d'or, durent exercer leor puissance 
à l'époque la plus florissante de la civilisation gauloise. 
Il est constant que TArvernie^ dans la période anté- 
rieure à la conquête, constituait avec les peuples, ses 
clients^ une sorte d'Ëtat ou de royaume uni dont on 
pourrait, jusqu'à un certain point, rétablir les limites. 
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Les derniers travaux de M. Lenormant furent une 
étude sur celte importante question. 

Cesl précisément à cette époque de la grandeur Ar- 
verne que se rapporte probablement la plupart des au- 
reus anépigraphes que nous avons déjà décrits ; parmi 
ces types, il s*en trouve d'un style relativement ancien; 
cependant, la série Arverne du Cabinet impérial com- 
mence par une quinaire d*Épasnactus, chef gaulois^ 
mentionné par César. 

L'ordre alphabétique seul a pu causer cette choquante 
interversion chronologique; un quinaire d'imitation 
romaine est placé avant les statères arvernes d'imitation 
grecque. Celte faute n'est pas unique ; elle se renou- 
velle de temps en temps, d'un bouta l'autre de la col- 
lection de Paris. Comme complément du système géo- 
graphique où l'on tient peu de compte des époques, 
l'ordre suivi selon les lettres de l'alphabet crée une 
confusion déplorable, détruit toute espèce d'enchaîne- 
ment^ rend impossible toute étude comparative. 

Pour ne pas bouleverser de fond en coiiible Pen- 
cienne classification, il y a lieu cependant^ sauf oJ'im- 
portanles réserves, sauf d'indispensables modiGcations 
déjà probablement opérées, de maintenir les quatre 
grandes divisions géographiques adoptées par Eckhel 
et Mionnet et qui partagent le territoire delà Gaule, en 
Aquitaine, Narbonnaise, Lyonnaise et Belgique. Préci- 
sément parce qu'il offre le plus d'élasticité, ce cadre 
est celui qu'il faut préférer à tout autre, mais aux con- 
ditions suivantes : 
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Il faudrait d'abord renoncer absolument à Tordre al- 
phabétique; puis» adopter au moins trois périodes, en 
histoire comme en géographie : la première, aniérieure 
à Timilalion romaine, comprendrait toutes les monnaies 
coulées de style archaïque ; puis les statères» les di- 
drachmes, les drachmes anépigraphes, Arveroes, Ar- 
moricains, Belges, Massaliotes, Lyonnais, etc. Dans la 
seconde période seraient rangées toutes les monpaies se 
rattachant au système dénarial romain. Dans la Iroi* 
sième, postérieure à la conquête, ne figureraient que 
les monnaies gallo-romaines qui coupent brusquement 
les séries méridionales par un élément nouveau, sinon 
tout à fait, étranger; c'est assez dire que les types de 
cette période, ceux qui soi^t particuliers aux bronzes, de 
Mmes, Vienne, Lyon et Cavaillon nous paraissent, eux 
aussi, être empreints, dans une certaine mesure, de ce 
caractère astronomique spécial à toute la numismatique 
gauloise. 

Cette observation que nous voulons seulement con- 
signer en passant, peut surtout s'appliquer aux bronzes 
de j>[eraausus dont les revers représentent un crocodile 
attaché à un palmier ; nous ne pouvons nous défendre 
d y reconnaître la remarquable analogie de ce type avec 
les mythes du Dragon vaincu par Hercule et du Dragon 
attaché au pôle par Minerve. Les anciens astronomes 
avaient fait du premier groupe, deux des principales 
constellations du ciel boréal : il faut remarquer que, 
dans le champ de ce bronze, à gauche du palmier, il y 
a une couronne composée de neuf annelets, cet accès- 
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soire fait allusion à un troisième aslérisme, la Couronne 
d'Ariane, voisine du Dràgoû et d'Hercule. Pourquoi ne 
Tavouerions-nous pas, nous avons toujours regardé 
comme très-puérile la supposition que ce type vraiment 
gaulois aurait été imaginé par des légionnaires venus 
d'Egypte. 

La même remarque doit encore, nécessairement^ trou- 
ver son application au sujet des revers de plusieurs 
bronzes de Vienne et de Lugdunum-Copia, oîi le type 
de la proue de navire apparaît accompagné d'étoiles, 
de globes rayonnes et de disques placés datis la partie 
supérieure du champ de la médafille ; ce sotit là, évidem- 
mentf les derfiters Vestiges du symbolisme gaulois. 

€ette courte digression nous était nécessaire pour 
motiver fa çoAvenatice d'une période exclusivemetit 
gâllo-romainé, mais elle nous a éloigné quelque peu dé 
notre sujet principal auquel il nous faut revenir. 

La première période historique, la plus importante, 
«mbra^sant les quatre grandes divisions territoriales, 
partagées, à leur tow, en diverses classes, selon Fim- 
|)ôlrtaiice dttn^onilayage de chaqde peuple, laisserait am 
inorinaîés de style archaïque d'abord, puis aux types 
Arvernes €^ Armorfcarûs la large placequ il convient dé 
létff £siirér. If y atiraft, de plus, un grand avantage & 
pouvoir ranger autour de ces types primitivement gêné- 
fkttU, ôeux qtri, p(us fard, tendirent à se localiser. A 
lètH* suite se placeraient led groupes des incertaines. 

Pour là âecondé période historique et géographique, 
oti îfttefviennettt tes ressources de Tépigraphie , on 
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n'aufait qu'à suivre la méiQ6 méthode : on plBC0rait d'a- 
bord les monnaies aY«c des noms da peuples et de cités, 
puis selon leur style, eeUes qui portmit des noms de 
chi^ ou de maj^istrais ^mmus ou inconnus dans Thii^ 
toire; enfin, les médailles qui û£friraient simpl^oaeiit 
i)ntre elles des analogies de style ou de type. Ceila 
^assification mettrait ^n relief f importance de chaque 
peuple ; ain^, mt ne vervait pas les meiinaies des Rémi 
repoussées presque à la fin du monnayage belge ; elle 
supprimerait des lacunes et rendrait très-faciles les rap- 
prochements qui, dans la plupsurt des cas» suggèrent les 
meilleur^s explications. 

Tout en procédant de la 8<Ml;e, si on usait, peur fave- 
nir, d'une critique plus rigoureuse, moins aiOûSinmodée 
à chaînes déférences envers des opinions aujourd'hui 
jugées, 09 parviendrait, nous nen doutons pas, avec 
les nouvelles sources d'information que nras apporte la 
numismatique gauloise, à asseoir sur des bases solidos 
notre archéologie i^ionale. Il est permis, dès à pré- 
sent, de reconnaître que cette branche de la eoience, 
si injust^aient négligée, peut nous ùmrm un grand 
nombre de données posilàives qui nous manquaient &ur 
la reii^^, Las sde^ees, les miBtHS, la iangua, las rela- 
tions eommercifties, ^eafai, sur tout ee qui constituait 
lia vieHleoivîlisatiea oekîque. )EUa itaît loin d'être aussi 
barbMo qu'on ^est plu à le su{qposery et nous ^en serons 
pbis fiers quand nous f auroAs mieus connue, quand la 
science miadero^ am reetitaé les chaînons qui la rat- 
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tachent, d*une part, aux époques les plus reculées, de 
l'autre, aux origines du moyen âge. 

Disons le sans détour, afin qu'on y porte remède le 
plus tôt possible, un des grands obstacles aux progrès 
de la numismatique gauloise, a été l'isolement dans le- 
quel on l'a jusqu'à ce jour maintenue* Loin de procéder 
pour elle comme on l'avait fait pour les séries gi^ecques 
et romaines, qu'on peut comparer sur place avec les 
monuments des arts et de l'industrie, souvent si utiles 
pour expliquer les types monétaires, on n'a jamais songé 
â réunir à notre riche collection de monnaies gauloises 
les statuettes, les armes et ustensiles sur lesquels sont 
reproduits fréquemment les symboles et emblèmes que 
nous avons eu occasion de signaler sur les revers de tant 
de médailles. 

Nous pourrions clore ici notre œuvre, tout en recon- 
naissant volontiers qu'elle comportait de plus larges 
développements; il nous eût été facile, en effet, d'en 
doubler presque l'étendue, s'il nous avait été possible 
d'étudier certaines collections particulières tout aussi 
importantes que celles de Paris qui, d'ailleurs, a dû 
s'enrichir de nombreux et nouveaux types depuis 1853, 
L'an dernier, nous n'avons pu qu'examiner sommaire- 
ment la série gauloise du magnifique musée offert à la 
France par M. le duc de Luynes ; nous ne connaissons 
pas la collection encore plus spéciale de M. de Saulcy. 
Il est donc juste que nous fassions nos réserves pour un 
avenir prochain, où il nous sera peut-être permis d'a- 
j^randir le cadre de nos recherches. Quoi qu'il arrive. 
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nous sentons vivement le désir de pousser plus loin les 
limites de notre système qui ne saurait, dès à présent, 
être complet, du moins quant aux détails; car le sym- 
bolisme des monnaies gauloises se présente sous des 
formes si nombreuses et si variées que nous ne pouvons 
prétendre les avoir toutes saisies dans ce premier tra- 
vail. 
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CHAPITRE XIV 



Docnmeiits historiques. — AstronoMiie des 
Ciaiilois. 



Si nous avons voulu, jusqu'alors, ne chercher que 
dans les médailles gauloises et dans quelques monu- 
ments les preuves à l'appui de notre hypothèse, nous 
avions pour but principal de renoncer aux généralités 
vagues et d'aborder franchement les faits positifs; mais 
nous n'entendions pas pour cela renoncer au témoignage 
de l'histoire; en l'invoquant a priori^ nous n'aurions 
peut-être pas su nous défendre de la pensée de lui su- 
bordonner les résultats de nos observations; par là, nous 
aurions amoindri son importance, qui est d'autant plus 
grande que dans la question, il se présente avec le ca- 
ractère de l'unanimité. 

Les textes que nous allons citer dans ce chapitre, et 
qui émanent d'autorités irrécusables, tendent tous à 
établir, en fait, que les prêtres gaulois, les Druides, 
avaient des connaissances étendues dans la pratique des 
:sciences astronomiques. Dans son Traité de la Divinor 
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tiorij Cicéron s'exprime sur ce point de la manière la 
plus formelle; écontons-le : 

a Eaque divinationum ratio ne in barbaris quidem 
» gentibus neglecta est : si quidrai et in Gailia Druidae 
» sunt, e quibus ipse. Divitiacom aeduum, bospitem 

> tuum laudatorem que, cognovi ; qui et naturae ratio- 
y> nem, quam pbysiologiam graeci appellent, notam esse 

> sibi profttebaliur, et partim auguriis, partim c<»njeo 

> tara, qn^e sint fntura, dicebat, et in Persis augurant 
*) et divinant Magi, etc. » (Cicero, de Divinatione, lib. I, 
cap. XLi.) 

Ainsi, voiià Cicéron qui, pour les besoins de sa thèse^ 
parie do druide DiviUacus^ TiEduen, qu'il a personnel- 
lement connu à Bome^ et dont il se plaît à constater le 
savoir en physiologiCy ou, pour mieux dire, en cosmo- 
graphie, selon le sens que tes Grecs donnent à co terme ; 
il nous iqpprend, «i outre, que Divitiacus prétendait 
coanattre les choses de l'avenir^ tant par les augures 
que par Tartrologie, et il ajoute que les mêmes supersti- 
tions se pratiquaient en Perse et en Syrie, aussi bien 
qu'en (Saule. 

Ce texte a «ne yalear sur isMfuelle il a*est pis besoin 
d'îMBter beaueeop. Q nous explique en peu de mots, 
et sous la forme d'une causeiie, Tétat de etviUsatioa de 
te Gaule et \eê rapports direets (fâ exilaient entre son 
<xlÊe et les^K^anoes erieiriales, à une époque où cet 
OTdméecàoses allait bientôt dispariditre; M 3ie sera pas 
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. sans intérêt de rapprocher ce précieux témoignage de 
Gicéron d*UD passage extrait des Commentaires de César 
et de voir comment s'exprime, à son tour, sur la môme 
question^ le dominateur de la Gaule, le réformateur du 
vieux calendrier romain, le soldat superslitieuw qui ne 
dédaignait pas de consulter les astrologues chaldéens. 

(c Multa praelerea de siderjbus atque eorum motu, de 
» mundi ac terrarum magnitudme, de rerum nalura, 
» de deorum immortalium vi ac potestale disputant, et 
> juventuli tradunt. » (Caesaris. Gomment., lib. VI, 
cap. XIV.) 

Ici, pas d équivoque possible; nous avons, dans les 
termes clairs et précis d'un rapport officiel, l'exposition 
des sciences pratiquées par les Druides ; il s'agit des 
astres et de leur mouvement, de la conformation du 
globe et de la mesure de la terre, de toutes les connais- 
sances qui constituent l'Astronomie, la Cosmographie, 
la Physique et enfin la Théogonie. C'est avec une grande 
autorité^^îMipiMrtni^que les Druides discutent ces 
graves questions et en font Tobjet d'un enseignement 
pour la jeunesse. Rien de plus nettement affirmatif que 
cette allégation de Jules César, et elle émane dun 
homme qui savait observer et apprécier, dont l'instruc- 
tion élait parfaitement au niveau de Tépoque où il vi- 
vait. Une seule chose nous étonne, c'est que les sa- 
vants qui ont étudié avec soin la numismatique gauloise 
et soupçonné même parfois son caractère astronomique. 
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aient faitaussi peu d'attention à un document historique 
de celte importance qui aurait pu devenir le point de 
départ de fructueuses recherches. 

Nous en re*t>ns volontiers l'aveu; pour notre propre 
compte, quand nous avons, il y a déjà de longues an- 
nées, commencé nos études sur les types monétaires de 
la Gaule, nous connaissions vaguement le livre VI des 
Commentaires et le pas^ge cité ci- dessus, sans songer 
à en tirer parti. Les découvertes de Pionsat et de Bri- 
diers avaient donc seules éveillé notre attention et fait 
naître dans notre esprit nos premières conjectures. Plus 
tard, et à mesure que notre hypothèse devenait un sys- 
tème, nous sentions la nécessité de Tappuyer sur des 
preuves historiques -, nous connûmes alors le texte de 
Cicéron relatif à Divitiacus, aux Druides et aux supers- 
titions de la Gaule. Rapproché du texte de César, celui 
de Cicéron contribua pour beaucoup à eflacer nos doutes 
et nos scrupules et à nous raffermir dans des convic- 
tions que nous n'avions jusqu'alors puisées que dans les 
monuments de la numismatique. ' 

, Ce que nous apprend Slrabon.sur le même sujet n'est 
pas moins positif et moins digne de foi ; avec une cons- 
cience qui rhonore, le savant géographe ne déciil Télat 
social de la Gaule qu'après avoir pris la précaution d*an- 
noncer que ce qu*ii va dire se rapporte à une époque 
qu'il n'a pas connue; mais que son récit se fonde sur 
des analogies encore existantes de son temps entre les 
anciennes mœurs des Gaulois et celles des Germains : 
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€ Sed qnod diximos de iis> id smnimus en superionuii 

> temporuin historia et ex Germanonim adhac daran- 

> tibus consueludinibus; naifi et natura et vitœ ina*- 
» titutis gentes hœ iDTÎcem sh&ilea soiit^ cogoatae, 
^ confinem habitantes regioaeni» Rbenô divisaiûi et 
» pleraque iaber similia habentes. » 

Quant à la caste sacerdotale de la Gaulée Strabon 
s'exprime ainsi i 

< Apnd universoa aut^n fere tria hominum sunt 
» gênera qnœ in singakri habentnr honore ; Bardi^ 
^ Tatesi grcBcè {f^vâmç) Dmidae : homm Bardi hymnes 
» canunt, poëtœ que sunt ; vatea sacrificant et naturam 
» rerum contemplantur ; gratcê (•tJ«TiiV Si /ipo^wo/ ka) 
» ^vmo/iâyii) ; Druidœ praeter banc philosophiam natu*- 
» ralem etiam de moribus disputant, etc. > 

(Strabon, lib. IV^ cap. iv. Gallia. Mores Gallorum» 
Trad. G. MuUer et F. Dubner. Êdit. Didot.) 

Avec sa manière sobre et cependant curieuse de dé- 
tails , Strabon nous fait entrer un peu plus avant dans 
la connaissance de Torganisation théocratique de la 
Gaule. Il nous apprend le rang élevé que tenaiesit les 
Bardes, les Ovates, les Druides ; leurs diverses attribu- 
tions ; il nous fait sentir que la suprématie hiérarchique 
de ces derniers résulte surtout de ce qu*ils sont, tout à 
la fois, moralistes et astrologues, théologiens et cos^ 
mographeS; (^vaioxiyU^ selon la signification grecque de 
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ce mot et le àens propre que le latin des traducteurs est 
loin de rendre à notre gré. 

A 8on tour, le cc^npilateur Pomponios Méh ^i, 
toutefois, passait pour savoir puiser ses informations 
à d'asses) bonnes sources, ne s'éloigne f^ère dans le 
irécit que noufc allons rq)roduire des textes que nous 
atons déjà cités pim haut. 

i Hi (Druidae) terne mundi que magnitndinem et for- 
» mam^ motus gsbU ac sideram et quid dii volent^ 
> soire profitentur. Socent multa nobilissimos gentis^ 
)» claM et diu, vioenis annis, aut in specu aut inabditis 
« saltibus. n (P. fiféla^ lib. HI, cap. il Éd. Delalain.) 

ÂiMi^ d' après Mêla, les prêtres de la Gaule se flat* 
taîeilt de connaître la grandeur de k terre et la forme 
du lûonde^ Im monrements du ciel et des astres et la 
Ydlonlé divine ( stu* ces matières, ils apprMnent beau- 
coup de choses à la noblesse de leur pays ; mais cet 
enseignement se pratique en secret et avec une longue 
persistance puisque la durée de ces études n'occupe 
pas moins de vingt ans ; ils professent dans des cavernes 
et danâ les obscures retraites des forêts. 

On retrouve dans ce tableau plus d'un trait qu*on 
pourrait, à bon droite croire emprunté au VI® livre des 
commentaires; néanmoins, il faut bien reconnaître 
qu au temps où écrivaient Mêla et Strabon, il devait 
être encore facile d'acquérir des notions positives, ne 
fftt-ce que par la voie de la tradition, sur les anciennes 
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mœurs et les croyances religieuses de la Gaule ; c*est 
pourquoi ces deux géographes ajoutent quelques obser- 
vations nouvelles aux allégations de Cicéron et de 
César ; mais, toutefois, sans les contredire sur aucun 
point. De toute manière» il y a donc lieu de convenir 
que peu de faits historiques sont aussi bien établis et 
affirmés par une plus unanime concordance de témoi- 
gnages. 

Lorsque, prenant la question de plus haut (v. ch. m) 
et voulant tenter de ressaisir le lien qui unissait entre 
eux, dans le passé, les vieux cultes astronomiques, 
nous avons cru devoir d*abord tirer une partie de nos 
principales inductions, du caractère même des plus 
anciens types monétaires adoptés par les peuples de la 
Grèce, nous aurions pu, dès lors, invoquer Taulorilé 
d*un précieux texte. Cctt« citation qui nous paraît ap- 
porter une vive lumière sur les points débattus et les 
idées qui constituent notre système, trouvera naturel- 
lement sa place dans ce chapitre; elle est empruntée à 
Tun des dialogues de Platon, le Cratyle^ où il fait ainsi 
parier Socrate s'adressant à Hermogène : 

« ro/py/« Tp/î/i/y Ifyay uVo^r^v» ^ttho'jr&t (Mt oî 'jr^iroi r$y 
» àuêpàr^efv rtk/ 'trtpt ri'j ^EXXàJeL tùvtovç uiuovç tqvç êiovi i!y«7- 

ï) XftI (LTTpA Kûl/ OVpfltVOV fllV OWV 0.^70, ipiuTiÇ Tti^TA il( ii'JTA 

» cTpofe^ xflt/ éiwTA^ dwi TAvtnf tp( ^vai»( riç tpv êelu êtovç 
€ Equidem ita conjicio : videntur mihi Graecorum 
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» prisci deos soios putasse eos, quos his temporibtis 
» barbarorum muUi pro diis habent, Solem. Lùnamj 
» Terramj Stellas^ Cœlum : atque cum haec orania 
» perpetao în cursu esse conspicerent, ab hoc nalura 
> Tow o«7y, (currendi) êtovff eos nominasse videnlur : déind^ 
» reliquos animadverlenles omnes eodem nomine p^an- 
» cupasse. 

(Platonis opéra, tome !*% gredc^ et latine. Cra- 
tylus, cap. XVI, p. S9à. Edit. J)idol.) 

Ainsi, d'après le dire de Platon, les aDciens peuples 
de la Grèce n'avaient pas d'autres dieux que ceux qui 
étaient adorés par la plupart des nations barbares : le 
Soleil^ ta LunCy la Terre^ les Étoiles et le Cielj et comme 
ils avaient remarqué la course perpétuelle de ces objets 
de leur culte, ils tirèrent de ce mouvement général de 
la nature, exprimé par le verbe 6ùv, courir, le nom de 
^fo7, qu'ils donnèrent à leurs dieux. Tout nous porte à 
croire qu'il y a une vérité historique dans cette opinion 
du grand dialecticien et certainement quelque chose de 
plus qu'une étymologie ingénieuse. 

En effet, nous voyons cette idée de mouvement se 
manifester avec constance dans le plus grand nombre 
des vieux types solaires imprimés sur les monnaies : le 
Cheval au galop^ le Lion qui court, le Taureau qui bon- 
dit^ le Bige, le Cavalier^ le </> qui n'est que le dévelop- 
pement du cercle centré ou du soleil 0, la Roue, le 
Trisquèle qui tournent, etc. 

Mais ce symbolisme n'est pas uniquement sommaire 

19 
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dtfisia numismatique gantoise; il y occupe une place 
(du importante, car il s*étend, ainsi que nous nous 
sommes efibroé de le démontrer, à tout un ensemble de 
lais astronomiques, des notions embrassent la marche 
d« soleil à travers les douze signes du Zodiaque^ la cons* 
lalst?>Q d^ équiaoxes et des solstices, les aspects des 
conslellatu^^^ boréales et australes, ainsi qu'ils se pro- 
duisent aux diver.»«s époqiies de Tannée, les phases lu- 
naires ; enfin, le cours dei cinq f^nètes. A cet exposé, 
il faut encore joindre quelques signes spéciaux qui nous 
ont paru devoir se rapporter à des méthodes d*urano- 
^phie et de gnomonique. Tels sont les faits que nous 
a^ons été à même d'observer et de déduire avec soin ; 
BtMS les croyons de nature à ne pas laisser de doutes 
sur les coQoaissances que possédaient les Druides en 
aslronomie;^ car ces foits« on ne pourra ^ refuser à en 
cMvewîr, résumant, à peu de chose près, Tétat conntt 
«de celle science <diez les peuples de la haute antiquité. 
Sor la cosmographie s'appuyaient les véritables dog- 
nnes ée la reiîgioii gauloise qui, au fond, était la méoke 
que celle des vieilles théocraties orientales. Les prati* 
<y«est exténewes du culte s*adressaient au Soleil, à la 
LMe^ ^^^ Astres et aux phénom^es du monde vtsiUe ; 
DDiaidv flMpdessus de la nature, il y avait un grand prinr^ 
cipe générateur et moteur que les Celtes placèrent pro- 
boMement plus tard dans les attributiotis de leurs dieux 
Mprlmes^ Béténus, sans doute, et Tout, Merure, sdbn 
César. 
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« Deum maxime Mercurium coluut. » — Comm.^ 
lib. VI, cap. XYii. 

Mais, à cette époque, T anthropomorphisme grec avait 
envahi la Gaule, détrôné en partie le vieux culte et 
donné naissance à tout un olympe de divinités occi- 
dentales dont les monuments lapidaires nous appren- 
nent tous les jours les vrais noms, tandis que César, 
assimilant ces dieux^ d'après des analogies de culte^ à 
ceux de la Grèce et de Rome, s'était appliqué à ne les 
désigner que sous des dénominations purement ro- 
maines. 
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CONCLUSION 



Nous avons placé dans ce dernier chapitre, sur deux 
lignes parallèles : d'un côté, ce que nous ont appris les 
divers types de la numismatique gauloise ; de l'autre, 
ce qui nous a été transmis par le témoignage des histo- 
riens et des polygraphes de l'antiquité, au sujet des 
croyances religieuses qui ont dû présider à l'adoption 
de ce<^ mômes types : mais il ne suffisait pas d'exposer 
ainsi les résultats de nos recherches, de les discuter et 
de les grouper dans un ordre méthodique, de manière 
à en former un corps de doctrine, il fallait encore les 
résumer et en tirer une conclusion générale; c'est ce 
que nous allons essayer de faire. 

Dans les six premiers chapitres de ce livre déjà pu- 
bliés, mais que nous avons dû revoir et corriger avec 
soin, on trouve, sous forme d'hypothèse, l'exposition de 
nos premières idées dans l'ordre même oîi elles se pré- 
sentèrent à nous, à mesure que nous eûmes connais- 
sance des découvertes successives de Pionsat et de Bri- 
diers ; puis, après une étude dans laquelle nous avons 
tenté de préciser la valeur des principaux symboles qu'on 
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rencontre sur les revers des monnaies celtiques, vient 
une application restreinte de nos principe^ de détermi- 
nation à un certain nombre de types pris dans l'ensem- 
ble (lu monnayage gaulois. 

Les huit chapitres suivants, entièrement nouveaux et 
d'une forme plus affirmative, contiennent : 1° le déve- 
loppement complet de notre système mis en pratique et 
appliqué aux produits des diverses époques de Fart 
monétaire chez les Gaulois; 2"" une dissertation sur 
Torigine des types astronomiques ; 3^ un essai de clas- 
siBcation à notre point de vue ; 4"* l'examen critique 
des documents les plus sérieux que nous fournit l'his- 
toire dans la question que nous nous sommes proposé 
de traiter. Chemin faisant, nous avons insisté sur ce 
point, que le symbolisme astronomique et religieux 
des médailles primitives est le même, au fond, que celui 
dont sont empreints tous les types des diverses époques 
de l'art monétaire Gaulois, bien qu'il se soit produit 
avec de sensibles modifications, quant à la forme, chez 
les Arvernes et les Armoricains d'abord; puis, chez les 
divers peuples Celtes, Aquitains, Belges, etc. 

Après avoir cherché longtemps dans notre esprit une 
formule claire et concise pour déterminer exactement 
le caractère tout symbolique 6t religieux du monnayage 
gaulois, nous nous sommes arrêté à !a suivante : 

Les monnaies de la Gaule ont pour champ ordmaire 
le oiel. 
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A« droit., elles représentent presque constamniBiil 
des tètes idéales de dîevx ou de déesses, oa, à leur àé^ 
faut, 4es symboles qm leur sont eoDsacrés. 

Au revers, poar le plus grand nembre des eas, elles 
reproduisent, soit par des typ^ directs, soit par des 
emblèmes combinés avec art, les principaux eoqps cé- 
lestes, les divers aspects des cfmstellaUons et praba^ 
blement les lois qui, selon la science antique^ présîf** 
daient àleorcours; dans une proportion pins i^estnemte^ 
elles rappellent les mytbes religieux qui formaient fa 
base des cr(^ances natronaîlcs de la Gank. 

César, en parlant des Druides et du culte qu ils enseî- 
gnaîent, s'exprime ainsi : 



€ In primis hoc vohint persuadere, non interîre ani* 
mas, sed ab aliis post mortem transire ad aKos ; atqwe 
hoc maxime ad Tirtirtem exoitari pùtatit, tnetu 
morlîs neglecto.» (CœsarisComm. Lîb. V, cap. xi?4 



> 



D'après ce texte formel qui est d'ailleurs en parfait m» 
cord avec les nombreux documents historiques <^ mms 
n'avons pas négligé de consalter, nous avons été eon» 
dujt à reconnaître ce hit incontestable que, pour'ie 
6aulois/la vie présente n'était qu'un état transitmrede 
l'âme, qu'un prodrome à la vie future qui devait se d^ 
velopper4ans le cieA et les monde» astronomiques d»icl 
iledl peuplé. Gelée gnmde idée religieose, eouraie iim» 
l'avons précédemment établi, i^'était pas d'erigtoe 'Oé»* 
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cidenlale, elle venait de l'Orient; mais nos aïeux, les 
Celles, Pavaient adoptée en la revêtant de formes pro- 
pres à leurs croyances spéciales ; toutefois, nulle part 
elle ne se montra aussi persistante que dans la théo- 
cratie gauloise qui, ayant survécu à toutes les autres 
théocraties ses aînées, semblait avoir pris à cœur de 
conserver le dépôt sacré de leurs traditions astrono- 
miques et religieuses. Ne faisant pas usage de l'écriture 
pour l'enseignement de leui-s dogmes qu'ils voulaient 
maintenir dans les mystères de Tinitiation, les Druides 
imaginèrent de placer sur leurs monnaies ce symbo- 
lisme céleste dont eux seuls avaient la clef. 

Déjà plusieurs historiens avaient conclu de l'obser- 
vation de ce fait primordial que les diverses religions 
qui se succédèrent dans le monde antique, dérivaient^ 
toutes d une même source, ladoration des grands phé- 
nomènes de la nature. Ce culte était celui des nations 
de rindo-Perse ; et la science actuelle, grâce aux mer- 
veilleux progrès de la philologie, n'a plus à se deman- 
der maintenant quels sont ces peuples qui nous ont 
fout appris, disait Dalembert, excepté leur nom et leur 
existence. De nos joui^, le philosophe Jean Reynaud, 
reprenant un côté de cette thèse, à fait preuve d'une 
grande lucidité de vues, d'une parfaite sagacité critique 
en l'approchant l'une de l'autre, la religion de Zoroastre 
et celle des Druides qu*il nous montre se développant, 
comme deux sœurs, dans des voies parallèles. (V. Jean 
Reynaud, Esprit delà Gaule.) 
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Les monuments que nous avons décrits et expliqués 
donnent raison aux historiens et. justifient les conjec- 
tures du philosophe ; Tune de nos plus grandes satis- 
factioDS, après l'accomplissement de notre œuvre, a été 
de constater que nous étions arrivé à ce résultat san 
idée préconçue. Nous nous sommes senti plus forts sur 
le. terrain de nos études, en pensant qu'elles pouvaient 
servir à éclairer plus, d'un côté de la science et aider, 
tout au moins, à résoudre une grande question histo- 
rique au moyen des témoig&ages positifs de Tarchéo- 
logie. 

On a pu faire remonter jusqu'à Fépoque reculée des 
établissements phéniciens sur les côtes armoricaines le 
temps vers lequel ces a^oyances religieuses, filles des 
vieux cultes orientaux, s acclimatèrent dans notre Oc- 
cident ; toutefois, en dehors de cette donnée, il est cer- 
tain qu elles y avaient, de bonne heure, jeté de profondes 
racines. 

Empreintes d'un spiritualisme élevé, incessamment 
tendues vers les mondes célestes, ces idées convenaient 
singulièrement à une nation à la fois guerrière et mar- 
chande, ayant le goût des voyages et des expéditions 
aventureuses, à cette Gaule riche; et toujours remuante 
qui avait porté au loin ses armes et son nom. Ces cir- 
constances expliquent la raison d'être de ces types bi- 
zarres, à la fois entés sur ceux des autres peuples et em- 
preints de ce symbolisme religieux qui était rame du 
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druidisme. C'est bien, en effet, à cette caste sacerdotale 
qu'il faut reporter llioaneur de cette coiiceptioii aussi 
ingénieuse qu*originale^ consistant à transformer tes 
revers des médailles gauloises en une véritable carte 
céleste ; pouvaiUelle imaginer rien de plus capable d*ins- 
]»rer le respect et la confiance aux populations que ces 
types monétaires, mystérieux et savants, comme le culte 
sous lequel dles vivaient asservies. 

Pas plus que Duchalais, qui s'en défendait avec mo^ 
destîe, alors qu'il rédigeait son Catalogue, nous n'aurions 
eu la prétention de connaître les croyances et les mœurs 
des Gaulois; comme lui, donc, nous aurions autrefois 
laissé volontiers aux savants, à qui toute Tantiquité est 
familière, le soin de demander aux revers des monnaies 
de la Gaule le secret de ses idées religieuses et cosmo- 
goniques. Pourtant, il aurait pu arriver (pie la science 
française, qui a porté la lumière sur tant d'autres ques* 
lions, eût continué à dédaigner longtemps encore celle 
qui nous a tant occupé. Certains érudits, sous prétexte 
que la numismatique est une sci^tice sérieuse, la con- 
damnent à se renfermer dans les plus étroites condi- 
tioos, sans réfléchir que, à ce compte^ il faudrait bannir 
de L'archéologie les restitutions conjecturales qui, en 
fusant la gloire des Quatremère de Quincy, des Le-* 
tronne , des Lenormant, etc*, nous ont apj^ à mieux 
CMnattre k v^Uable âmdipHté. 

Si M ne eoBsent plot aujowd'fani , à l'exempb 
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d'Eckhel, dont l'aulorité est eûcore èi pnissaotet à re« 
léguer dans la plajfa b^barorum toute la numismfttîque 
gauloise, on a manifestement le (oi*t de ne vouloir en**- 
courager, parmi les études entreprises de nos jours sur 
ce sujet nouveau, que celles qui sont fautes au poûat de 
vue géographique. On s'est habitué de la sorte à tourner 
dans le cercle étroit des attributions locales «u on b a 
réussi qu*à faire peu de progrès^ et qui est tout dîffiétfent 
de celui où se meut le véritable élément gaukis» 

Duchalais ne pensait plus ainsi et avait porté son es- 
poir plus haut, car à un moment donné, quand il eut 
connaissance du trésor de Pionsat, il entrevit nettement 
la possibilité d'expliquer quelques-unes des énigmes 
dont sont couvertes les monnaies de la Gaule ; en même 
temps qu'il comprenait mieux la portée des recherches 
de MM. Lambert et Hucher, il nous faisait le confident 
de sa pensée qui, à partir de cette époque, s'inocula en 
quelque sorte dans notre esprit et si bien que, depuis 
plus de douze années, elle était devenue l'objet de nos 
constantes préoccupations. 

Toutefois, nous sommes toîn de vouloir rendre notre 
aitti solidaire de nos opinion^; nous n'entendons pas 
davantage les abriter derrière celles de MM^ Lambert 
et Hucher que nous ne connaissions qm irès4mpir<Bi« 
tement lorsque nous eûmes occasion de décrire les 
liOQnaiet trouyées à Bridiers; avant cette découi>erte 
qui nous apportait des nenseigaements înespérte, tkom» 
n'aurions pas osé jproduiitr noo eoiqect«fs^r 
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Nous serions très-enclin à penser que Duchalais acr 
captait comme point de départ de ses travaux ceux qui 
avaient été déjà publiés par les deux savants numis- 
mates que nous venons de nommer, et qu'il n'aurait pas, 
comme nous, isolé son œuvre ; elle aurait été, à coup 
sûr, soumise à des modifications que lui aurait impo- 
sées, d'une part, le milieu savant dans lequel il vivait ; 
de l'autre, ses propres opinions, d'une autre époque, 
qu'il ne pouvait brusquemment dépouiller. Mais, en 
perdant tout caractère systématique, toute forme affir- 
mative, son œuvre aurait gagné peut-être en autorité 
aux yeux de beaucoup de gens. 

Pour nous, réduit à nos propres forces, sans attaches, 
sans précédents dans la science, n'ayant d'abord d'autres 
sources d'information que les médailles trouvées à 
Pionsat et à BricHers, et le catalogue des monnaies gau- 
loises du cabinet de Paris; puis, plus tard, les deux 
atlas de planches publiés par M. Lambert, nous avons 
dû procéder autrement et arriver à d'autres consé- 
quences. Avons-nous mieux réussi? Il ne nous appar- 
tient pas d'en décider; mais ayant agi avec conviction, 
avec bonne foi, nous produisons de même, sans crainte 
et sans regret, notre système d'interprétation et les ré- 
sultats positifs auxquels il nous a conduit. 

Un dernier mot, cependant, ne sera pas inutile pour 
livrer au lecteur notre pensée tout entière : à partir du 
jour où il nous fut possible d'embrasser d'un coup d'œîl 
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synthétique Teusemble du monnayage gaulois» nous 
acquîmes la conviction qu'une même pensée religieuse 
avait dû présider au choix de ces types et qu il y avait 
une sorte d'enclialnement et de solidarité, surtout entre 
les sujets des revers. Nous comprîmes que la méthode 
ordinaire employée à la détermination des médaille , 
grecques et romaines devenait insuffisante en face de 
celles de la Gaule, car elles avaient à nous apprendre 
toute autre chose qu'une date ou un fait mémorable. 
Pour expliquer la manifestation d'un culte basé sur la 
science de Tastronomie. il fallait nécessairement avoir 
recours à une méthode systématique. 

D'ailleurs, en nous bornant à l'examen des types 
symboliques encore inexpliqués^ en ne touchant ni aux 
attributions, ni à la lecture des légendes, nous avions 
l'avantage de ne rien emprunter à nos devanciers ; puis, 
confessons-le, nous devions nous estimer heureux d'avoir 
pu porter nos recherches dans une autre direction que 
celle qui avait été suivie^ pour leurs remarquables tra- 
vaux, par MM. de Longpérier, Lenormant, de la Saus- 
Sftye, etc., et leur précurseur Lelewel ; sur leur terrain 
si bien moissonné, il n'y avait plus qu'à glaner. 

Toutefois, nous aimons à le reconnaître, nous avons 
profité dans plusieurs circonstances de vues conjectu- 
rales ouvertes dans la même direction que les nôtres, 
par MM. de la Saussaye, Hucher, de Barthélémy et Lam- 
bert ; mais c'est surtout à notre ami, feu Duchalais, que 
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aou6 sommes leplas redevable, car c'est à son inK 
tialive que nom faisons remonter la première idée de 
nos études : ses dernières lettres nous ont appris corn* 
bien il était préoccupé de voir les principaux types mo* 
nétaires de la Gaule, en ce qu'ils ont de plus national, 
de plus ethnique, demeurer ensevelis dans une obscu^ 
rilé négative; il se croyait en voie de leur trouver une 
signiflcatioa, quand la mort vint l'arrêter dans une 
entreprise qui, aujourd'hui devenue la nôtre, est tout 
à l'heure accomplie selon nos voeux. 

Le souvenir de la bonne amitié qui nous avait autre- 
fois rapproché de Duchalais, nous soutint, nous encou- 
ragea durant nos recherches longues et pénibles, sou- 
vent abandonnées et toujours reprises ; on comprendra 
que ce pieux souvenir soit, plus que jamais, présent à 
notre esprit, au moment où, délivré de toute hésitation 
«t rassuré sur l'avenir de notre oeuvre, nous écrivons ces 
^nieras lignes. 
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DESCRIPTION RAISONNÉE 

DES PLANCHES 

t 
AVEC ÏIBNVOIS, POUR CHAQUE TYPE, AUX EXPLICATIONS 
DONNÉES DANS LE COR?S D'oUVRAGE 



Planche I 
MM. ^ — AV. — Tête d'hooime nue et gauche. 

1^. Cheval libre galopant à gauche; au- 
dessus et auHleâsous deux lyres posées 
verticalement, Pionsat. (Musée de Guéret.) 
V. chap. 1, page 29. 

No 2. — AV. — Tête d'homme nue et à gauche. 

^. Auriga conduisant un bige. Quart de sta- 
tère. (Musée de Guéret.) 

N"" 3. — AV* — Tête d^bomme nue et laurée, à gauche; 
les feuilles de la couronne sont disposées 
en sens inverse. 
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R*. Cheval libre, galopant à droite; au-dessus 
et au-dessous deux cercles entourant un 
globule^ Pionsat. 

11 y a une analogie à signaler entre le cheval du sla- 
1ère n* 1 , passant entre les deux lyres, et le cheval du 
n** 3, passant entre les deux cercles centrés; ces deux 
circonstances indiquent probablement les époques sol- 
sticiales et équinoxiales, La Lyre se lève en juin et se 
couche en décembre. 

N" 4. — AV. Tête de femme coiffée d'un bandeau et à 
gauche. 

]^. Cheval galopant à gauche ; au-dessous un 
diota incliné à droite. Pionsat. 

N« 5. — AV. — .... ETORIXS. Tête d'homme nue et à 
gauche, la chevelure est frisée. 

]^. Cheval libre galopant à droite ; au-dessous 
un diota incliné à gauche. Pionsat. (Coll. 
Pérathon.) 

Les inclinaisons variées du Diota, aussi bien que sa 
position verticale, sont caractéristiques de la constella- 
tion du Verseau et précisent ses positions dans l'hémis- 
phère boréal. (V. chap. i, p. 2! et chap. vi, p. 91.) 
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N^ 6. — AV. — Tête nue et laurée, tournée à gauche ; 
les feuilles de la couronne sont placées en 
sens inverse; en face de la tête, figurine 
s'appuyant sur un bâton. 

B:. Cheval libre galopant à droite; au-dessus, 
un sceptre ou un caducée surmonté d'un 
ornementa trois lobes; au-dessous, trisr 
quèle dans la forme usitée du monogramme 
^rverne. Pionsat. (Coll. Pérathon.) V.ch. i, 
p. 29 et 30. 

Ces six statères arvernes, les derniers que nous ayons 
eu occasion de voir, proviennent tous de la découverte 
de Pionsat. Nous en donnons plusieurs autres de même 
origine dans nos planches, 2, 3 et 6. Pour l'explication 
des symboles qui figurent d'ordinaire sur ces monnaies, 
nous renvoyons le lecteur à l'ensemble de notre cha- 
pitre II, inlitulç Pionsat. 

N*" 7. — AR. — Télé d'homme nue et laurée à droite. 

1^1:. Animal bondissant à droite, dans l'atti- 
tude du taureau cornupète; sa tête est 
hybride et se rapproche de celle d*un crus- 
tacé ; au-dessus un symbole semblable à 
une lampe suspendue; derrière Tanimal, 
une ligne courbe dont les extrémités su- 
périeures se rapprochent comme les bras 

20 
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dfntie Ifre ; M-desoMs^ me épée couchée 
à gauche. Bridiers. (Musée de Guéret.) 

No 8. •— AR. — TAte d%ofliine nue et hurée à droite» 
avec pendant d'oreille. 

^* Le même animal hybride, dans la même 
attitude que le précédent; mais de la 
lampe suspendue poot un trait incliné qui 
atteint le flanc du taureau; au-dessous de 
la ligne de Texergue, un serpent. Bridiers. 
(Coll. Dugenest.) 

No fti — * AR. — Tête (f homme nue et à dreite, coîflée 
de mèches flpttanles. 

fft. Cheval lilwe galopant à droite ; au-dessus, 
é^iiérescence de figure volante qui tient 
à la main une courenne ; au-dessous de 
Texergue, trois croissants imbriqués et 
placés en sans inverse. Bridiers (Musée 
de Guéret.) 

W t». — Afi. — Tête de femme ooiflée d*une sphen- 
dene et tournée à droite. 

^ » Cheval galopant à gauche ; au-dessus^ figu- 
rine volante semblant aboutir à une petite 
tour ronde ; sandessus de l'exergue, trois 
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oraiMittteinbfiqttés^ttiielAeiK, en aras 
wf erse des frécédMtov Bri^ers. (Minée 

H est à Mter que sor tous les remets deBri^Hem oif 
^pe dti cheval, les oroiasanto* imbricpéa aoat constam^ 
nent an-dêsam de 1* eiiei^;», » Tuiknl cewt à droite, 
et constamment au-^esaoas, s'il merehe à gaache. Now - 
avions d4 en coMiore que œê détails indiquent la^ 
mia*che progressif e et rétrograde dtt Sekih La petiifé 
tour dent il est question amf 49 est uà accesscnre de 
la plus grande inportance, il ressemble aux petits édi^ 
fiées ronds qni indiquent le^ stations sur les cartes iti^* 
néraires antiques. 

Ces didrachmes d*imitalion ibero-grecque sont d'un 
très-beau style, et semblent appartenir à la France cen- 
trale. Voyez pour Texplication des divers symboles qui 
sont représentés sur ce groupe de monnaies, l'ensemble 
du chapitre III, intitulé Bridiers, et chapitre yi, pag. 124 
et suivstfitefti 



LA' STATtJETtE 

(Déesse aMaitant tin eâfem.} 

Ces figurines en argile blanche» d^mi style qui s'é* 
kiigae très^sensiblemeut* des produits de Fart gallo- 
romain, se rencontrent assez fréqueitaieiit sur le solde 
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la Gaule; raititude est presque constamment la même; 
mais elles sont variées quant aux accessoires; ainsi 
toutes ne sont pas coiflëes du diadème rond orné de c/> 
et de cercles centrés. Cependant le musée de Bordeaux 
possède une statuette semblable à celle que nous don- 
nons, et on peut, en ce moment, en voir une autre à la 
grande exposition du Champ de Mars, dans les vitrines 
de la Section de l'histoire du travail. 

C'est iôi le cas de faire remarquer incidemment au 
lecteur que ces mêmes symboles du co, du cercle cen- 
tré, du trisquèle sont reproduits sur le beau casque en 
or rf'poussé, de fabrique gauloise, qui apfiartient au 
nouveau musée Napoléon III. Voy. pour linterprétation 
de la figurine le chap. i^ p. 20. 



Planche II 

PETITS BRONZES MOULÉS ET PRÉSUMÉS D'ANCIBN STYLE 

N"* 1. — yE. — Rouelle à huit rayons, exécutée en 
creux, mais non évidée. 

Vjc^. Animal bondissant à gauche, la télé pro- 
jetée en avant et la queue relevée ; au- 
dessous un gi*os globule. Cetle monnaie 
est percée d*un trou rond dans sa partie 
supérieure. 
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N** 2. — >E. — Télé barbare nue et à gauche. 

]^. Une bande horizontale coupe en deux 
parties le champ de la médaille; d^ns 
rhémicycle supérieur* un grand cercle 
centré; dans rioférieur, trois segments de 
cercle. 

N^ 3. — iE. — Tête barbare nue et à gaudie. 

]^» Même bande partageant le champ de la 
médaille* mais ornée, au milieu d*un glo- 
bule; dans rhémicycle supérieur le c/> 
couché ; dans rhémicycle inférieur* trois 
segments de cercle. 

N® 4. — iE. — Deux têtes unes et opposées, séparées 
par un pieu (Janus ou les Dioscures?). 

]^. Animal la tête projetée en avant et cou- 
rant à gauche ; altitude du taureau cor- 
nupète. 

N* 5. •* M. — Tête d'homme nue et à gauche. 

^. Sanglier marchant à gauche ; sur son dos, 
sept traits hérissés ; au-dessous de rani- 
mai* tête de race. 
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N* 6. — -fi. — Personnage eonrant à droite^ il tient 
(fune main une pique à courte hampe» de 
Fautre une couronne. 

1^. Animal hybride (un ours?) marchant à 
droite^ «u-desras, le t/> enchevêtré avec 
un autre symbole. 

N"* 7. — PL. Tête dliomme nue et à droite. 

m 

'^. Une'lMinde horizontale partage le champ 
endeuxliémieydes; dans le supérieur, un 
sanglier avec les sepft traits hérissés sur 
son dos -, dans rhémicycle inférieur» trois 
segments de cercle. 

Nous renvoyons le fecteurpourrexplication des divers 
symboles astronomiques qu'on nencontte sur ce groupe 
de monnaies à notre chap. vu, p. 143 et suivantes. 



Médailles de style gallo^grec. 



H^^S. — AT. —Tête laurée, à droite ; en fac^e de sa 
bouche, un symbole en forme de nacelle ; 
à la hauteur de son front^ une couronne 
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ocmipofiée de neuf p6rl69^; derrière, un ac- 
oœsoire en forme de carquois garni de 
flècbes. Ces divers attributs pourraient 
aj^Nirtenir à A4)oUoii, à Diane et à Isis ; 
la tête a d'ailleurs un caractère féminin. 

î^. Chevri galopant à gauche ; au-dessus, Â\i- 
riga armé d*un stimulus, au-dessous du- 
quel se voit un éfrf pleeé ^ face de la tête 
du quadrupède ; derrière, une roue à quatre 
rayons ; sous le ventre du cheval, un sym- 
bole semblable à un flabellum. (L'éventail 
du scorpion^ 

N* 9. — AV. — Tête laurée, à droite, les mèches de la 
chevelure sont figurées par des c/> entre- 
mêlés. 

IBj^. Cheval galopant à droite; au«àessus, ani- 
mal du genre crustacé et à queue trifide, 
trois globules sont placés au-dessus de sa 
tête ; ce singulier animal fait les fonctions 
de FAuriga dont il occupe la place ordi- 
naire, et lient les rênes du. cheval ; au- 
dessousy autre animal dont la queue se 
contourne en sf>irale et. se rattache à son 
tour par un lien ondulé à la bouche du 
cheval. Ces deux animaux symbolisent 
les deux signes tropiques du Cancer et du 
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Capricorne. (Cabinet de Paris, colleclion 
de Luynes et Musée de Fécamp.) V. pour 
Texplicalion de ces deux symboles et de 
leurs accessoires le chap. viii, p. 154 
à 155. 

N° 10. — AV. —Tête nue d'Apollon-Bëlénus, à droite; 
sur la joue du dieu un symbole en forme 
de spirale. 

^. Cheval libre galopant a droite ; au-dessus, 
un oiseau qui paraît becqueter sa crinière ; 
au-dessous, un autel surmonté d*une cou- 
ronne. 

N^ 1 1 . — AV. — Tête nue d'Apollon, son cou est orné 
d*un torques. 

^. Grande épce, la pointe fichée en terre, à 
droite une figurine ; à gauche linéaments 
difficiles à déterminer. (Cab. de Falaise.) 

No 12. —AV. — Tête nue d*Apollon à gauche. 

^. Personnage à longue chevelure, nu, cou* 
rant et armé d'une épée dont la pointe 
est retournée vers lui-même; de la main 
gauche, il soutient sa chevelure. Quatre 
acc^soires ressemblant à des épis de 
gramcn se rattachent par des liens à la 
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poignée du gbive» et flottent, deux en 
avant et deux en arrière de la figure. (Cab. 
de Falaise.) 

NM3. — EL. — Tête laurée d'Apollon, à droite. 

^. Cheval libre galopant à droite, dirigé par 
un Auriga, tenant à la main une hache 
dont le tranchant est retourné vers lui- 
même ; en face de la tête ducheval, une 
seconde hache; puis^ sous son ventre, 
une troisième hache. (Coll. Lambert.) 

N^ U. — AV. — Tète nue d'Apollon, à droite. 

^. Cheval galopant à droite; au-dessus de sa 
croupe un oiseau le tenant par les rênes 
et paraissant lui becqueter les oreilles ; 
sous le ventre du cheval, un vase de forme 
hémisphérique suspendu par des chaînes. 
(Cab. de Paris.) 

N^ 15. ^ AV. — Tête nue et laorée, à droite (Apollon). 

1^. Cheval galopant à droite, et dirigé par un 
auriga tenant dans sa main droite un petit 
navire orné à la proue et à la poupe de 
têtes de cheval, et ayant au milieu un mftt 
et sa vefgne; au-dessous du cheval, une 
épée à la poignée de tequelle se rattadie 
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pkvmn lÎM ^ûddé hd glMd ou un épi de 
^rtnen 86 dresmit devait la tête du qua- 
drupède. 

NM6. — AV. — Tète nue et laurée. à droite (ÂpoUon) . 

^. CitavuKer gldepant à droite, armé d'un 
fcoQcEet* et d*UB giai^ ; au-dessous, une 
type pesée ve^ticaleneni 6ur un hémicycle 
aflé{ Qiifk;tdekléte4acheval, le*x en- 



Pkencht III 
(Cofitinuiltiolli des knédailles de style gàllo-grec.) 

N* 1 . — AV. — tête nue et taurée, à droite (Apollon). 

]^. Cavalier nu, galopant à droite, armé d'un 
booolter «t d^nn |;laive, les bras étendus et 
dans Tattitude du précédent personnage ; 
Sous le ventre d« cheval, une lyre posée 
verticalettient et accostée è gauche d'une 
cfofsevte ponmietée. 

S«r la Dftàdailfe a* 46, .pl« U> la lyre est posée sur 
«A bénîeyele «ilé; oe dernier aiecessoife caractérise Ta- 
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natogie de la Jfvejivec la om^ilaiiQii d«i:iraEntottr 4am- 
bant. Sur la médaille n* 1, pK III» la lyre apparaît 
acoompagnéa d'une 4nroix qvi déngM «un. autre asté- 
risoNB nroiaio* la Groin dm Cygne. 

No a. — AV. — Tôle kiurie» à droite (ipollon). 

1^. ChoTal galopant à droite et dirigé par un 
auriga ailé qui, de sa main droite» lance 
un javelot; en face de la tête du cheval 
un autre javelot» puis un troisième» posé 
horizontalement et la pointe à gauche, 
sous le ventiB du quadrupède. Quart de 
slatère. (Musée de Rouen.) 

11 y a lieu de rapprocher cette dernière médaille de 
celle qui, sur la planche II» porte le n* 13 et a trois 
haches reproduites jsur son revers. Y. pour ces combi- 
naisons trinaires» le ohap. mii, p. 157 à 160. 

W 3. — AW: — Tête nue et laurée d'Apollon, à gauche. 

^. Petit personnage sans' bras et ailé, mar- 
otiMit À fiaudvd, les jambes travefsées par 
une flèche. 

Âbsris iroysgeattt «ur h flèdhe 4'ilipollim hyperbo- 
féen, diaprés rhypolbèse de M* de la Saussaye (Revue 
numismatique, année 1843, p. #66). V. chap. vi» 
p. 139 du corps d'ouvrage. 
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N* 4. — EL. -^ Tête nue el laurée cT Apollon^ à droite. 

Ifc. Cheval libre, galopant à droite, ses pieds 
sont doubles ; au-dessus, un symbole en 
forme de zigzag se rapprochaut beaucoup 
de la forme du M aux jambes écartées ; 
au-dessous, partie supérieure d*un sceptre 
ou d'un caducée donl le sommet se divise 
en trois lobes; en face de la tête du cheval, 
un cercle de globules. 
V. relativement au symbole M le ch. v^ p. 88. 

N* 5. — AV. — Têle nue d*Apo'lon, à droite; cheve- 
lure bouclée dont les mèches sont con- 
tournées en manière de c/>. 

^. Cheval galopant à droite et dirigé par un 
génie qui retient par une chaîne un ani- 
mal monstrueux et à gueule béante cou * 
rant sous le ventre du quadrupède. Demi- 
statère. (Louviers.) 

No 6. — AV. — Tête ceinte d'un diadème^ tournée a 
gauche. 

^. Cheval libre, galopant à gauche ; au-des- 
sous, une cigogne déchirant un reptile. 
(PioDsat.) 
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N^ 7. — AV. — Téte.d'hoinmaDQeetlaBrée, à gauche; 
les feuilles de la couconne sont disposées 
en sens iuYerse. 

]^. Cheval libre et gabpant à gauche; au- 
dessus, sceptre ou oadueéeposé verticale- 
ment et orné à son sommet de trois 
lobes ou annelets; au-dessous, un cercle. 

Le caducée qui figure sur cet aureus ou il est posé ver- 
ticalemfeiitt au-dessus du cheval, estJe même que celui 
que nous avons rencontré sur le revers du slaière n"" 6, 
pL 1 ; il n'est pas non plus sans analogie avec le sym- 
bole placé sous le ventre, du cheval, au revers de la 
médaille n*" 4^ pi. IIL 

N* 8. — AV. — Tète d'homme nue et tournée à gau- 
che ; le col orné d'un torques. 

Ile. Cheval libre et galopant à gauche; au- 
dessus, figurine dont on n'aperçoit que les 
pieds; au-dessous, croisette cantonnée de 
quatre globules. 

N" 9. — AR. — Tête nue et tournée à droite. 

]^. Deux chevaux posés Tun au-dessus de 
l'autre et galopante drx)he; celui qui est 
placé dans le haut du champ paraît être 
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wié'r celiii qui etfi aunlesseus a'a point 
d'ailai» swas» an. Mantie »nt posés trois 
croissants imlnkpiâB^ «at €ttdeux. 

P)«40i*^BL.---TéteMif toimléiàdmite; le col est 
oraéllim torque»;: eBifiK8> de la figure, 
«I symbole em forme dJc 



^, Cheval marchant à droite; au-dessus» et 
posé flOF son; doi, ua oÎMan aocoité de 
den oendMt entbunnb un»* gkMe (le 
pkéntxS) 

La série de ttoimaries qw nous yenonf d'exsaniner». 
pi. I, pL II, à partir du n^ 8 et pL HU jusqu'au jf fO' 
inclusi veinent, appartient à rArveroieetau centre de la 
France. Y. relativement à Tinterprétatioft de ces types« 
lechap. VHi, ii*^ ^loque. Types GallorGrocs. 



Shifto de te Ptmmbe: tll 



N* H . — AV. — Tête dhomme.nue et tournée à gau- 
che. 

^i. cheval galopant à gaodie ; au-dessus, 
Tafifiafeiice d'un aurig^ ou d'une figure 
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¥oImI#; M^ômÊm»y imeMnftvOuverte et 
poite- ¥W<ioalMioiit aa«*dM|sus d'un ju* 
goniv 

Pl'4A^~AY.-p-Této à «irochtt^ paiMtent èlte à la 
fois kuréer ai casquée ;. Mr sa joue» dmx 
rangées, de perles éohtlQiiiiéea nertkale- 
ment. 

!l^. Awîga^ eonduîsMt un char attelé d!im 
seul cheval gafeiNUit à draito ; au-dessoas, 
un mcHisir» à gneole béaiite« 

Y« i^ i^torprélaticrnsdu syfnbole de la mainy ch. vi^ 
p. 95 et 96. Vaureus n*" 12 appartient à. an groupe de 
monnaies faisant partie de la deuxième classe du chap. i 
do^t BQUsauriwis. soia de le rs^firocber.dfms la suite de 
no9 desnriptiGn»^ 

N*13. — AV. — lAUgfnements disi>08é9 en forme de 

^. Cheval galopant à droite; aji-dessus et à 
la place ordinaire du personnage conduc- 
teur, un symbole en forme de sceptre et 
une aiguille inclinée dans le sens de la 
course du cheval. 

I^ f 4; —AT. — Alignements disposés en forme de tra* 
pézes* 
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]^. Cheval galopant à droite; au-dessus un 
petit personnage dirigeant une aiguille ; 
au-dessous, une lyre renversée à droite* 

Sur un troisième exemplaire décrit ch. x (types 
autonomes, l"^' classe) on voit l'auriga remplacé par 
le symbole u> qui dirige l'aiguille solaire. V. p. 196 et 
497- 

IS'o 15. — AV. — T(>te d'homme tournée à droite, coiffée 
de mèches volantes et ornements perlés 
figurant un casque; le col est orné d'un 
torques et d'un commencement d'armure; 
en face de la bouche, le x; derrière, une 
petite tête à couronne radiée. 

1^. Cheval androcéphale galopant à droite ; 
sur son dos, un oiseau qui paraît bec- 
queter sa crinière; en avant, le x auquel 
s'adapte un ornement perlé, en forme de 
gatne; au-dessous, bœuf ou taureau. 

Cet aureus doit être rapproché du groupe des armo- 
ricaines que nous avons décrit chap. ix, m"»' époque, 
p. 163 et suivantes, et que nous allons retrouver sur la 
pi. IV. 

KM 6. — AV. — Tête laurée à gauche, coiffée d'une 
chevelure luxuriante et d*une couronne 
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dont les feuilles sont dispto&éed à rebours , 
cette couroiine est coupée^ vers le milieu, 
par une aiguille se terminant à son extré* 
mité par un croissant. 

ïjc. Cheval galopant à gauche; au-dessus fi- 
gure ailée tenant de chaque main des 
groupes de globules qui sont encore re- 
produits sur sa tunique, au-dessous de la 
ceinture; en face une patère; derrière, 
une roue surmontée de trois globules; 
au-dessous^ un cercle composé de six an- 
nelels. 

V. chap. IX, p. 180 et 181, ce que nous avons dit de 
ces figures armées ou ailées placées tantôt au-dessous 
et tantôt au-dessus du cheval, et les raisons qui ont pu 
nous faire supposer qu'elles représentent des constel- 
lations en oppsition d'aspect, ou triomphant les unes 
des autres. 



Planché IV 

N" 1. — AV. — Tète d'homme nue et laurée à gauche; 
sur la joue du dieu s'avance la poignée 
d'une aiguille ou d'un petit glaive. 

24 
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Ift. Cheval galopant à gauche^ il a une tête 
hamaine; an-dessas, un auriga qui le 
dirige et fait flotter devant sa tête le 
symbole du x encadré; sous le ventre du 
quadrupède, un hippocampe avec des 
pieds de devant et une tête cornue. 

Ce beau stature, comme l'aureus nM5 de la pi. 111, 
doit être rapproché des armoricaines. V. pour l'expli- 
cation du symbole quadrilatéral qui, ordinairement, 
flotte au bout du stimulus de Tauriga et devant la tête 
du cheval, chap. vi, p. 117 et suivantes. Y. pour le 
Glaive, p. 105 et suivantes. V. pour l'hippocampe, 
chap. IV, p. 46; chap. ix, p. 173 et suivantes. 

N® 2. — yE, — Couronne en sens inverse, coupée au 
milieu par une aiguille dont Textrémité 
se contourne en manière de faucille; au- 
dessus du tranchant, en hémicycle, un 
cercle entourant un globule d'où partent 
deux rayons verticaux. 

I^. Cheval libre galopant à gauche, et au-- 
dessus, un oiseau qui becqueté sa cri- 
nière. 

N* 8. — AV. — Couronne de laurier dont la première 
moitié a les feuilles en sens inverse et 
dont la seconde a les feuilles posées la 
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pointe en haut, elle est coupée vers son 
initieu. par une aiguille dont Textrémité 
se contourne en manière de faucille ; à 
l'autre extrémité du manche delà faucille 
est placée une étoile; au-dessus du tran- 
chant en hémicycle, un cercle d'où par- 
tent deux rayons verticaux; en face, deux 
grands cercles concentriques. 

ISjc. Cheval galopant à gauche, à gorge four- 
chue et à tête hybride, représentant un 
symbole soli^lunaire; au-dessus^ appa«> 
renée d'un personnage conducteur tenant 
à la main une faucille ; au-dessous, une 
roue à dix rayons. 

K"* A. — AV. — Assemblages de symboles, parmi les- 
quels domino une croix posée sur un hé-, 
micyclc auquel sadapte un manche, de 
façon à donner la figure d'une faucille; 
les branches de cette croix se terminent, 
au sommet, par un losange; à gauche, par 
un annelet et à droite, par un carré; au- 
dessous de la croix, d'autres emblèmes 
combinés prenant l'aspect d'un animal (le 
sanglier?); sous le ventre de cet animal, 
composé d'emblèmes combinés et qui a 
Taspect du sanglier, un symbole qu'on 
pourrait prendre pour un sceptre renversé 
et orné de deux volutes. 
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^. Cheval galopaQt à droite; au-dessus, un 
cône tronqué ayant à sa base un cercle 
diamétralement coupé en quatre parties; 
au côté droit de ce symbole, s'adapte une 
ligne se terminant par un carré. 

Y. chap. X, p. 190 et suivantes, l'analyse et Tinler- 
prêtation de ces bizarres symboles et la détermination 
des époques de Tannée auxquels ils semblent devoir se 
rapporter. 

N** 5. — AV. — Tête nue et laurée d'Apollon, à gau- 
che; les feuilles de la couronne de lau- 
rier sont disposées en sens inverse; sur 
le cou du dieu, un cercle centré. 

Vjc. Cheval galopant a gauche ; à sa tète hy- 
bride s'adapte, par devant, la faucille ou 
aiguille solaire surmontée d'un croissant 
vertical tourné à droite ; dans le coin gau- 
che du champ de la médaille se dresse, 
en face du cheval, un panneau vertical ; 
au-dessous de sa queue, un cercle divisé 
en quatre cantons par une croix ; au-des- 
sous, un cercle composé de sept glo- 
bules. 

N** 6. — AV. — Même couronne qu'aux n*^' 2 et 3 ; le 
manche de la faucille se divise en deux 
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branches plus écarlées, et son croissant 
se contourne vers Textrémité en manière 
de </> dont la première courbe est occu- 
pée par un cercle centré, et la seconde 
par un astre radieux ; en face, les deux 
grands disques, comme précédemment. 

ft. Cheval à tête hybride et à gorge fourchue; 
le même personnage qu'au n*" 2. 

Cet aureus doit être rapproché des n^' 2 et 3 et doit 
ayoir la même signification. 

N* 7. — AV. ~ Tête d'homme, à droite, coiffée d'un 
diadème à triple étage ; le symbole e/> est 
placé au-dessus de Fœil de celte figure et 
lui tient lieu de sourcil. 

B:. Cheval marchant à gauche ; il a une tête 
d'hydre, un cou très-long et très-minee 
qu'il retourne vers la gauche, comme s'il 
se préparait à changer de direction; à 
droite, au-dessus du cheval, le quadrila- 
tère d'Orion adapté à Textrénâité d'une 
tige garnie de baies; au-dessous, un grand 
cercle fonné par seize annelets* 

V. chap. X, p. 193 et suivantes, l'interprétation 
donnée des aureus n** 5 et 7. 



Digitized by 



Google 
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main droite une couronne; derrière lui, 
un Cercle centré, 

Ç:. Cheval galopant à gauche; devant sa (été, 
un croissant ; derrière lui, un cercle centré 
et radié. 

V. pour cette monnaie et ses analogues, les bronzes 
décrits chap. x, troisième classe, p. 214 et suivantes. 

N^'O. — AV. — Tête d'homme imberbe, a gauche, 
coiffée d'un diadème fermé et divisé en 
deux parties par nn rang de perles ; sur 
la première est représenté un sceptre en- 
touré de globules ; sur la seconde, deux $ $ 
accolés et un croissant ; sur le cou du 
dieu, un X. 

1^. Cheval galopant à droite: au*dessus, un 
personnage nu, accroupi et incliné qui, 
d'une main, le tient par les rênes, et de 
l'autre fait flotter devant lui un lien on- 
dulé ; au*dessous, un animal à tête mons- 
trueuse et la gueule béante. 

N*" 10. — AV# — Même type. Le dieu a çur la joue une 
double ligne verticale et perlée ; les sym- 
boles du diadème ou du casque ne 0ont 
plus les méoies. 
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]^, Même cheval ; nàéme personnage conduc- 
teur; l'animal placé sous le cheval diffère 
du précédent en ce qu'il est plus gros et 
a l'aspect d*un loup. 

NO 14, ^ AV. «^Tôte à droite; le diadème se rap- 
proche tràS'Sensiblement de la forme d'un 
casque et ses deux divisions sont ornées 
d'enroulements en forme de e/> et de x ; 
sur le cou du dieu, une palme. 

R:« Cheval galopant à gauche ; au-dessus, un 
personnage conducteur nu et gambadant, 
il tient à la main un lien ondulé qu'il fait 
flotter en avant; au-dessous, un symbole 
en forme de croix dont les bras se con- 
tournent, à leur extrémité, en volute.^ 

. Nous avons interverti l'ordre dans lequd ces mé- 
dailles sont représentées sur la planche, afin de les 
rapprocher* C'est à cette mâme classe qu'appartient 
l'aureus n* 12 de la planche IIL Ces divers types sont 
décrits au chap. i, p. 199 à SOi. 

N« 11. — . ARé — Tète biffée de mèches volantes en- 
tourées de grénetis et tournée à gauche. 

B:!. Cheval à tAte hybride, galopajit à droite; 
au-dessus, un pei^sonnage nifiinletiant sùf 
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le dos du cbeyal une oouroDiie ccHnpoeée 
de neuf perles et posée sur un pieu ; au- 
dessous, un sanglier courant à droite; 
entre ses jambes, un cercle centré. 

N* 13«— BIL. — Tête coiffée de mèches volantes et 
tournée à droite; le nez du dieu parait être 
remplacé par un symbole en forme de >* 
couché. 

^. Cheval androcéphale galopant à gauche; 
au-dessus, deux symboles en forme de 
nacelles dont Tune parait renversée ; au- 
dessous, un sanglier posé sur un cercle 
centré. 

N** 12. — EL. — Tête d'homme nue et à gauche. 

1^. Cheval androcéphale (^Jc^>ant à gauche; 
au-desras, un symbole en forme de >< 
couché, et partie d*une couronne de 
perles; au-dessous, main ouverte et posée 
verticalement. 

Nous avons interverti Tordre dans lequel ces médailles 
se trouvent placées sur notre planche IV,, parce qu'elles 
appartiennent par leur style au monnayage armoricain. 
On doit rapprocher Clément de ce groupe Taureus 
n® 15 de la planche IIL Toutes ces monnaies sont dé- 
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criteiaà chap. n, trotsièine époque, p. 4 63 et suivantes ; 
types hybrides. 



Planche V 



N* 1. «- AV. — Tête barbare^ à droite, coiffée d*uQ 
diadème fermé et garni de grosses perles 
ovoïdes; à la hauteur de Toreille le sym- 
bole u>^ sur l'épaule droite du dieu un 
grand bouclier ; en face de sa bouche bu- 
verte en manière de croissant, un attribut^ 
en forme de bobine cylindrique, autour 
de laquelle est dévidé un ruban^ en partie 
déroulé ; auprès est une rouelle qui parait 
être le même objet vu de face. 

^. Cheval hybride galopant à gauche ; sa tète 
est remplacée par. le signe conventionnel 
de la constellation du Lion , au-dessous du- 
quel est un prolongement en forme de $; 
iun cercle centré et deux petits annelets 
sent placés en avant; aux reins du cheval 
qui sont ti*ès-courbés, s'adapte une grande 
voile triangulaire, semblable à celle d'un 
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navire; elle efit rédiltée etpanciiitfo depe* 
(ils anneleU; sur la croupe du quadm-* 
pède, la poignée d'un gouvernail ; sous le 
ventre du cheval, cinq annelets disposés 
en cercle. (Cab. de Paris et de Rouen.) 

i\o 2. — AV. — Même type, même coiffure ; en face de 
la bouche ouverte du dieu, un lien dé- 
roulé avec deux globules à chaque bout. 

J^. Même oheval ; même voile, quadrillée et 
parsemée de globules; même poignée d'a- 
viron \ seulement, à la base du symbole 
servant de tête au cheval , à la place du $ 
du n* précédent, un cerde centré. 

N* 8. — AV- — * Même type; la oheveluï^ du dieu s'é- 
chappe du diadème en plusieurs mèches 
rejetées en arrière; eti face de la bouche 
qui est fermée^ le $ vertical surmonté 
d'une ligne double aux deux extrémités 
de laquelle sont deux annelets, 

^. Même type ; la volute inférieure du e/> 
remplace le cercle centré ; sous le cou du 
cheval, deux annelets réunis par un trait 
double ; sous son venlare) un cercle formé 
par six annelets; la voile et le gouvernail 
cmnme précédemment. 
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.K'' 4* — AV. — Même diadème fermé, entourant com* 
plétement le profil du dieu; parmi quel- 
ques oaèches de cheveux qui s'échappent 
sur le derrière de la tête, on voit un astre 
à huit rayons ; en face de la bouche qui 
est fermée, im attribut en forme de pedum 
ou de litttus. 

^. Même cheval hybride avec la voile et l'a- 
viron ; sous son ventre, une rose formée 
par six annelets. 

V. chap. X, deuxième classe. Types Hybrides, p. 205 
à 214, l'explication que nous avons donnée de ces cu- 
rieux types provisoirement attribués aux Parisii. 

N^ 5. — M* — Personnage nu et agenouillé; au-dessus 
de sa main droite, deux cercles centrés. 

!Qr. Cheval à tête hybride, galopant à gauche 
entre deux gros globules. 

N*" 6. — JE. — Même personnage dans l'attitude du 
précédent ; sous sa main droite deux an • 
nelets réunis par un double trait ; derrière 
lui, deux cercles centrés et une couronne. 

^. Cheval androcépibale galopant à gauche, 
entre deux gros globules. 
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N* 7. — M. — Même personnage agenouillé ; au- 
dessus de son bras droit, un sanglier; 
au-dessous, deux annelets réunis par un 
double trait ; derrière, un cercle centré, 
une couronne et deux fers à cheval. 

^. Cheval androcéphale galopant à gauche, 
entre deux gros globules. 

N* 8. — iE. — Même type, seulement le personnage 
agenouillé est dans Fattituded'un archer; 
en face de sa main droite, un hémicycle 
en forme d'arc. 

^. Cheval à tête de lion^ galopant à gauche, 
entre deux gros globules. 

Il convient de rapprocher de ces bronzes celui que 
nous avons déjà décrit pL IV, n^ 8. 

V. chap. X, troisième classe, p. 214 à 219, ce que 
nous avons dit au sujet de Fintéressante suite do ces 
monnaies et de leur symbolisme astronomique. 

N"" 9. -*^ y£. — Croix dont les bras sont terminés par 
quatre têtes de chevaL 

]^. Bande verticale coupant par le milieu 
deux cercles ovoïdes ou deux S entre- 
lacés. 
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N* 10* — AR. — Tête d'homme nue et à gauche. 

^, Croix partageant le revers en quatre can- 
tons 011 sont placés divers symboles : une 
hache, une rouelle et deux cercles perlés. 

Ces deux monnaies, placées Tune auprès de Taulre, 
caractérisent deux modes du type crucifère : Tun usité 
dans le nord^ Tautre dans le midi de la Gaule. Y. chap. vi, 
p. 101 et 102, les divers emplois de ces symboles et 
leur détermination. 

N*" !!• — JEs. — Tète barbare, à droite f en face, deux 
volutes opposées. 

^. Deux hippocampes accolés; ils n'ont 
point de pieds de devant et sont à queues 
prenantes; celui de gauche retient de la 
sorte avec son appendice caudal et par le 
milieu, le symbole S. 

V. chap. IX, p. 173 et suivantes, Tappréciation du 
rôle multiple donné aux hippocampes dans la numis • 
matique gauloise. 
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MONNAIES ÉPIORAPHIQUES 

N° 12. ^ iE. — ATISIOS. REMOS. Tête, d'homme nue 
et à droite. 

\Pt. Lioa bondissant à drmte^ il a la qmue 
passée entxe ^es jambes ; au-dessus, le c/> 
couché ; derrière> le S vertical. 

N« 13. —iE. — AVURCVS. Têle d'homme nue et à 
droite, coiffée d'un bandeau. 

Ij^. (Jd génie nu et ailé tourné à droite et 
combattant un lion; entre les deux anta- 
gonistes, un cercle centré d'un globule; 
au-dessous, un sanglier marchant à droite. 

N" 14. — iE. — REMO. Trois têtes d*homme nues et 
accolées à droite. 

^1. REMO. Génie ailé conduisant un bige; 
les galeries latérales du char sont 6gu- 
rées pur des arcades bilobées. 
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Planche VI 

SUITE DES MONNAIES ÉPiaRAPHIQUES 

No 4. _ ^^ ^ ATISIOS REMOS- Tête d'homme nue 
et à droite. 

T^. Lion bondis^nt à droite, il a des pieds 
d'oiseau; et sa queue passée entre ses 
jambes se recourbe au-dessus des reins ; 
derrièrej un symbole en forme de 8 ; au- 
dewus^ un phoque ou un dauphin. 

N*» 2. — AR. — TOGIRIX. Tête d'homme nue et à 
droite» 

Vjc. TOGIRIX. Cheval libre galopant à droite; 
au-dessous, serpent ou hydre développé 
et muni d'oreilles. 

N^ 3. — iE. — TVRONOS. tète de femme nue et 
diadémée à droite. (Vénus.) 

^. TRICCOS. A Texergue, séparé du chauip 
par un trait ; dans le champ, un bige 
attelé de deux chevaux galopant à droite. 
Ce bige est monté par un guerrier qui, 
d'une main, brandit un javelot et de l'au- 
tre tient un bouclier (Mars?). Derrière ce 
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personnage» une étoile à six pointes for- 
mée par la réunion de deux triangles. 

La planète Mars est indiquée au revers et Vénus au 
droit de cette monnaie évidemment imitée d*un denier 
delà famille PobKcia. 

N^ 4. — M. — T VRONO- Tète jeune, imberbe et dia- 
démée, tournée à gauche. (Apollon.) 

R. Cheval libre galopant à gauche ; au-des- 
sous de lui» un cercle composé de six 
annelets et d'un objet qui paratt être une 
lame de sabre. 

N® 5. — AH. — Tôte dhomme casquée et tournée à 
droite. 

Bc* Cheval trottant à droite ; au-dessus, une 
légende en lettres liées KM ; en face du 
poitrail, un symbole en forme de Y cou- 
ché (^ic) >H ; au-dessous, un delta. 

No 6. — AR. — COLIM. Tête d homme nue et tournée 
à droite. 

1^. Cheval de facture très-barbare, marchant 
à droite; au-dessous, un dauphin. 
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N^ 7. — iE. — PIXTILOS. Tête jeune, imberbe et 
tournée à droite; elle est coiffée d'une 
sorte de casque dont la crisla retombe par 
derrière. 

Jjc. Cavalier nu et portant une palme; il ga- 
lope à droite; sous le cheval, le symbole co 
fort allongé. 

N<> 8. ~ iE.— PIXTILOS. Tète de femme diadémée et 
tournée à droite. 

^. .*.IXTILO. Main fermée, tenant un ra- 
meau chargé de baies ; au-dessus de cette 
main, et à gauche, un oiseau, les ailes 
semi éployées, qui semble vouloir bec- 
queter le rameau. 

N^ 9. — E. — PIXTILOS. Tête d'homme nue et lau- 
rée, à droite. 

1^. Cheval ailé et à bec d oiseau galopant à 
droite: au-dessous, un dragon ailé se 
dressant sur sa queue; en face, un astre 
à cinq rayons. 

N<> 10. —M. — ...IXTILO. Tête jeune et imberbe, 
tournée à droite. 



22 
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Jjc. Personnage assisi dont la partie supé- 
rieure dti corps est nue; 1^ jambes croisées 
sont drapées; de sa main droite il tient 
un objet en forme d'acrostolium ; sa gau- 
che est appuyée sur le dossier du siège, 
derrière lequel est un panneau vertical 
coupant la partie gauche du champ de la 
médaille dans toute sa hauteur ; en face du 
personnage, un rinceau à double enroule- 
ment. 

Toutes ces monnaies épigraphiques dont nous 
avons expliqué le symbolisme dans notre chap. ii, 
IV* époque, p« 330 et suivantes, s'éloignent sensible- 
ment du style gallo-grec; elles appartiennent aux imita- 
tions du système dénarial romain et sont, par consé- 
quent, les unes d'époques voisines des campagnes de 
César ; les autres contemporaines de la conquête. 

No 11. ~ AV. - ...NGETORIXS. Tôte d'homme nue et 
adroite. 

^. Cheval libre galopant à droite; au-des- 
« sus le co; au^essous, un diota incliné à 

gauche. 

NM2. -- AV. — VKRCINGETORIXS. Têted'homme nue 
et à droite. 
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Ç:. Cheval libre galopant à droite; au-des- 
sous, le diota incliné à gauche. 

Si, comme on a d'assez bonnes raisons de le croire, les 
beaux statères de la découverte de Pionsat doivent être 
attribués au grand chef militaire Vercingetorixs, il faut 
nécessairement expliquer ce retour soudain au système 
gallo-grec. Y. à ce sujet nos chap. ii, p. 24, et chap. xi, 
p. 220. 

Sauf cette exception unique, il n'en sera pas moins 
indispensable de tracer, à l'avenir, une limite profonde 
entre les monnaies gauloises procédant de Tart grec et 
celles, en bien plus petit nombre, qui sont des imitations 
des deniers romains. 
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